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ELVIS, BEATLES, STONES 


n peut être subjugué par les compositions de Chuck Berry ou 
Oiie Cochran, mais c’est grâce au King Elvis Presley que le 
rock'n'roll a obtenu ses lettres de noblesse. On peut adorer les say 
nètes de Ray Davies des Kinks, mais les Beatles avec John Lennon 
et Paul McCartney restent les plus grands faiseurs de tubes. 

On peut succomber au show des Who, mais les Rolling Stones 
demeurent le plus grand groupe de rock au monde. 40 ans après 
l'explosion punk de 1976-77 pronant no Elvis, no Beatles, no 
Stones, ces derniers sont toujours les références majeures de notre 
musique, alors que Clash et les Sex Pistols font seulement partie 
des milliers de groupes qui illuminent cette galaxie. 

La magie générée par Elvis Presley, les Beatles et les Rolling Stones 
s’est déclinée à l'infini, éclatée en d'innombrables genres. Mais c'est 
toujours vers ces bases fondamentales, ce creuset, que chacun 
vient à un moment ou un autre se ressourcer. Comme quoi, même quand on veut faire table rase du 
passé, avec deux guitares, une basse et une batterie, on retombe toujours sur les bonnes vieilles douze 
mesures du blues qui, alliées à la country, sont à l’origine du rock'n’roll. 

Ainsi Otis Redding, Pink Floyd, David Bowie, Bruce Springsteen ou Prince et bien d’autres appartien- 
nent eux aussi à ce fonds commun dans lequel chacun peut développer son style. 

Avec ce numéro, Juke Box Magazine revient en profondeur sur les débuts des Fab Four quand ceux- 
ci sont révélés au monde en 1962-63. Christian Nauwelaers est allé puiser dans ses foisonnantes 
archives afin de dénicher du matériel inédit sur l’incroyable saga de Paul McCartney, John Lennon, 
George Harrison et Ringo Starr. 
Forever Elvis, Beatles et Stones. 
Sincérement, 


Jacques LEBLANC 
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Au sommaire : Carlos, Jean-Pierre Cas- 
telain, Pussy Cat, Caves, Cédric & Cléo, |" 
Célia, Century, Bernard Chabert, Clau- 
de Channes, Roll Chanty, Eric Charden, 
Robert Charlebois, Charlots, Philippe 
Chatel, Georges Chatelain, Gérard 
Chatelain, Chéries, Cheyens, Chico 
Magnetic Band, Long Chris, David 4 
Christie, Christophe, Claude Ciari, | STOPET. 
Cinq Gentlemen, Clan de Silvano, me | 
Petula Clark, Classels, Martine Clé- 
menceau, Cléo, Julien Clerc, Clinic, 
Clodettes, Clothilde, Cochran's, 
Cœur, Cœur Magique, Noël Cognac, 
Michel Cogoni, François Comtat 
Pascale Concorde, Noëlle Cordier. 
Michel Corringe, Cosette, Georges 
& Michel Costa, Cristina, Nicole 
Croisille, Cruciférius, Julie Dassin 
Jean-Claude Daïgle, Pascal Danel_ 
Dan & Vanny, Dani, Mireille Darc_ | 
Joe Dassin, Yvan Dautin, Dave, FR Ed 
David, Katy David, Joël Daydé 
Jean-Jacques Debout, Jean-Claude De- 
Camp, Isabelle de Funès, Christine Delaroche, etc 
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Dans The Beat That Can't Be Beat f 
(Goofin, 14 titres), Mike BELL & [0e à 
The Belltor proposent leur | l 
vision de l'm In The Mood For You (M 
(Dylan). + Harrison CALLOWAY 
(trompettiste viste, arrangeur) 
arrive à Muscle Shoals en 1971 
Membre des musiciens du studio 
Fame de Rick Hall (le Fame Gang) 
mais aussi recruté par le Muscle 
Shoals Sound Studio, Malaco…., il 
participe à des centaines de séances 
pour Lou Ann Bobby 


Super Wagner en voyage 


lus fort que Wagner ? Super 
Wagner ! C'est le DORA YO» \GI 
| é Grégoire Gar- 
5 smrèle des groupe formé par r xl 
TERRES | niques (chant, guitare, composi- 


PNY 
> 106. à tion, production), José Ortuño DES , 
chran ( K 18-1960), m (guitare), Andras Mitchell (basse) NANTS | F 
ceuichne ns lo ï et Hervé Laithier (batterie). 4 
fe LC L'album VOYAGE AU PAYS DES (7 
Le VIVANTS doit son titre à une ù 7 


teur 
Sittin" 
Picker à L version de cette chanson de 
Long Chris pour Johnny Hallyday 
(1969) dont l'incipit reste gravé 
dans les mémoires : Le jour de ma 
naissance/ Un scarabée est 
mort/ Je le porte autour de mon 
cou. Par ailleurs, Long Chris 


un D: REMEMBER El 


eRAN (Viktory OUL), Vik- E D En 


AS OT ee 


L'Affaire Hubert Mounier 


‘Affaire Louis Trio est un 
groupe des années 1980 
avec pour chanteur Hubert 


Barton: 


Bland, Canned Heat, Jim Capaldi 
Clarence Carter, Joe Cocker, Do 
novan, Bob Dylan (Slow Train 
Coming), Dobie Gray, Mike Har 


uvee Hubert Letombe (son 
Juke Cu-lypso (contrebasse 
Thierry Sellier (batterie). I 
CD-EP, tiré à aplaires 


[ i r , ñ M ier, nommé  Cleet 
numérotés, est présenté duns signe les te en Dent Qu Tu L'As Touchée et E L DHärison En IS II LpterAETe LINDA GAIL LEWIS et AU BON 
une pochette au format 45 tours. Viktor Huganct animera le 88° ye) Rentre: Superag que énergique et fine, à | Callbway 1962 à Lyon, entouré de HEUR DES DAMES 


séduisante, de style rock, classique et actuel, avec des clins d'œil 


au glam façon T-Rex (13 titres, Rock Paradise, 01.45.58.40.30). æ Vincent Mounier alias Karl 


Niagara, son frère, né en 1967, 
avec qui il partage guitare et } 


CIDISC, les 8 et9 octobre à l'E Champerret. 8 Musicasens 


Dan Favino (chant, quitare rythmi- 
que), Daniel Lefebvre (quitare solo), 
Jean-Claude Lonka (basse) et Riton 
Quehen (batterie) forment les 
BRETELLES. Ils ont auparavant 
fait partie de Horizon, Relax, Tony 
Cat & The Outward Urge, Chris 
Engine, Après 20 Heures, Quasi- 
modo, Veuve Joyeuse... Ils ont à leur 
actif un CD-EP avec Le Madison 
Des Bretelles, Scopitone, J'Ai Ou 
blié, Au Temps Des Surboums et 
Gene Vincent (06.16 24.61.46). * 
Le 9/07 est organisée une 50's 
Rock & Roll Party In Paris avec 
Nelson CARRERA, Ghost High- 
way, Ringtones, Cactus Candies 
{dansons14. com). # Nous déplorons 
la disparition le 15 avril 2016 de 
Claude Doudou, né le 24 mai 1943, 
guitariste, fondateur des CENTAU- 
RES (1960-64), Vivant en Belaique 
il était professeur de karatédo. * 
LONG CHRIS revient au Cosy- 
Montparnasse le 23/06. # Né le 18 
avril 1955, Patrice CRAMER, bat- 
teur de Molloch puis de So & Co, 


Jonasz, Eddy Mitchell, Véronique 
Sanson, etc. ; sonorisateur attitré de 
Taratata. Patrice Cramer est mort le 
12 mai 2016. x En juin, on 
retrouvera Chris EVANS le 18 à Sl- 
Jean-la-Vetre (42), le 25 à St-Prim 
(38), en juillet, le 2 à Albepierre 
Bredons (15), le 17 à Porcieu (38), le 
22 à StAmand-Montrond (18), le 
23 à Tiranges (43). x Gaëlle 
GHESQUIERE publie une sélection 
de photos dans Rock With Me (La 
Martinière, 240 p. 26x26 cm). Une 
exposition se tient à la Black Gallery 
jusqu'à fin juillet (01.42.76.04.09). 
* Pour la 4° soirée Mondo Groove, 
les GRYS GRYS feront la première 
partie des Pretty Things le 2/07 à 
Valras (34) (09.50.23.37.81). * 
Johnny HALLYDAY, comme chan- 
teur et président d'honneur, par 
ticipe à une soirée caritative orga- 
nisée le 10/07 au Palais Garnier par 
l'association Vaincre le cancer. x 
Dans SOS !, MARIE FRANCE, 
accompagnée par le groupe belge 
les Fantômes, reprend en direct les 


forme en 2012 en Picardie avec 
Valentin Lallart (mandoline), 
Aurélien Boutet (quitare), Antoine 
Gellée (bouzouki), Michaël Lippens 
(violon), Romain Harmoniaux 
(banjo), Heddi Khaldi (harmonica), 
Matthieu Duretz (contrebasse), 
Alexis Kruc (percussions). Aux 
bluegrass, folk ou cajun, ils ajoutent 
les influences de Fairport Con- 
vention où du Band. Old Moonshine 
Band (Celebration Days, 12 titres) 
est disponible en CD ou vinyle, Airs 
irlandais et américains côtoient les 
originaux Makes Light Of A Heauy 
Wash (Lippens) et Les Coquelicots 
(Duretz) dont les paroles sont 


reproduites (06.52.58.10.33). x 
Chanteur au sein des Garçons de la 
Rue (1946-48), libertaire aux décla- 
rations diversement appréciées, 
amateur de jazz, le dessinateur SINE 
illustre des couvertures de livre et de 
pochettes de disque. On n'oublie pas 
son dessin représentant les Chats 
Sauvages ! En 1978, Bijou lui dédie 
un titre, Le Tueur (Pour Siné). Né le 
31 décembre 1928, Maurice Sinet 


enregistre avec Andy Scott et 
Dominique Blanc-Francard (1974), Il 
cofonde une société de location de 
matériel, SSS, et devient ingénieur 
du son de Jacques Higelin, Michel 


ESS Wald, née le 11 juillet 1958 à 
Orange, joue du piano, premier prix du 
conservatoire de Saint-Quentin (02). Elle 
rejoint le groupe Khan Abis que l'ex- 
plosion punk transforme en A 3 Dans Les 
WC. Elle se fait appeler Janine, titre d'une 
chanson de David Bowie. Janine (syn- 
| thétiseurs Yamaha, Oberheim, Korg), Eric 
| Comont (basse) et Jean-Christophe 
Dehon surnommé GGN (batterie) lancent 
cette aventure avec Reno Isaac (chant, 
guitare) qui étudie le violoncelle au même 
conservatoire que Janine. Après un 
simple autoproduit, un contrat est signé 
en février 1980 chez CBS qui demande un 
changement de nom. D'où WC3. En 1982, À 
quand Jean-Christophe se sépare de Janine, il quitte le groupe 
remplacé par une batterie synthétique Linn. É 
Les albums, Moderne Musique et La Machine Infernale, réalisés 
par Patrice Fabien puis Michel Olivier, marquent profondément 
Olivier Hodasava qui assiste à un passage du groupe le 19 avril 
19684 au Drac-Ouest de Grenoble, Ce soir-là, Janine quitte la scène 
en plein concert. On la retrouve dans la voiture, inconsciente : elle 
vient d'avaler un tube de cachets. On la transporte à l'hôpital. En 
vain. Cette tragédie, Olivier Hosasava la raconte dans un livre 
sobre, à l'écriture élégante. Une élégance qui se manifeste dans la 
manière de ne pas insister sur les problèmes sentimentaux où 
d'addiction qu'a pu rencontrer la jeune femme, Une forme de 
tendresse désolée pour Janine et son sourire énigmatique perce 
sous la neutralité du style. De manière alternative, la narration 
oscille entre le compte-rendu de la fatale soirée grenobloise (les 
passages en italiques) et un résumé de l'histoire du groupe, une 
sorte d'enquête. De l'ensemble, une émotion vraie se dé. age 
(Inculte, 126 p). M gag 


principaux titres de son album 39 de 
Fièvre (1981) (freaksuillemusic.com), 
%x Un an après le CD, le Best Of 
d'Eddy MITCHELL sort en vinyle 
x*x OLD MOONSHINE BAND 5e 


4 


Emilie Vidrine (06.60.27. 70.42).x 


ierre Mihajlovic s/ias Billy Bril- 

lantine, de Bischwiller/Haguenau 
167), doit son surnom à une chan- 
son d'Eddy Mitchell, La Ballade De 
Bill Brillantine, incluse dans 
Rocking Un Nashville |1974). 
Personnage haut en couleurs, Billy 
chante depuis le début des années 
1980. Son groupe au personnel 
variable porte le nom de Jolis 
Mômes, Dodgers, Baston Général, 
Kustom Killers et désormais Bandit 
Rockers avec Rudi (guitare), 
complice de toujours, Dave Dazzle 
(contrebasse), Magali Loeffler (batterie). Autoproduit, le premier simple, A 
La Claire Fontaine/ Oui, Ça Bop, sort en 1988. 
On retrouve ces morceaux dans le CD 200% FRE, R 3ILLY (Rebel 
nas 17 titres, digipak-3 volets, livret 16 p.). Billy y reprend Diggin' The 


alias Siné est mort le 5 mai 2016 à 
Paris. x Les 9 et 10/07, le Festival 
Américain de Gonneville-sur-Hon- 
fleur programme les VINYLS et 


rison, Bobby Hatfield, Eddie Hinton 
B.B. King, Kris & Rita, Roy 
Orbison, Bob Seger, Billy Swan, Joe 


Tex, Tony Joe White, Bobby 
Womack, etc. Il monte les Muscle 
Shoals Horns avec Harvey Thomp- 
son (saxo, flûte), Ronnie Eades (ba- 
ryton) et Charles Rose (trombone) 
S'étant connus à la Tennessee State 
University de Nashville, Harrison 
Calloway et Harvey Thompson jouent 
ensemble depuis l'adolescence. Ils 
font un temps parti de Club New 
Era dont Jimi Hendrix est le jeune 
guitariste. Les Muscle Shoals Horns 
gravent Born To Get Down (Bang, 
1976), Doin' It To The Bone 
(Ariola, 1977), Shine On 
(Monument, 1983). Ils partent en 
tournée avec Elton John, d'où 
l'album Elton John Band Live 
Featuring John Lennon And The 
Muscle Horns (DJM, 1976). Le 22 
avril 2016, une crise cardiaque 
plonge Harrison Calloway, 75 ans, 
dans un coma dont il ne sortira pas. 
Il meurt le 30 avril 2016 à Jackson 
% Entouré des Painkillers — Michael 
Emerson (claviers), Randy McDonald 
(basse) et Bowen Brown (batterie) —, 
Tommy CASTRO enregistre Me. 
thod To My Madness (Alligator, 12 
titres). Il y reprend Bad Luck de 
B.B. King et J'm Qualified de Rick 
Hall & Quin Iw pour Jimmy 
Hughes. + Né au Texas le 6 no- 
vembre 1941, Guy CLARK vit à 
Nashville. Ses chansons font les 
délices de Ricky Scaggs (Heart 


basse, et du batteur François 
Lebleu dit Bronco Junior 
(1965-2008). Chic Planet 
(1987) et Mobilis In Mobile 
(1993) renvoient autant à 
Ulysse de /'Odyssée d'Homè- 
re qu'au Capitaine Nemo de = 

20000 Lieues sous les mers de Jules Verne. En 2001, Hubert 
Mounier continue en solo. Dans L'Amour Est Dans L'Air, le 
personnage ne se prend plus pour Alice au pays des merveilles : 
Après tant d'années perdues pour la gloire/ Je ne traverse plus les 
miroirs. 

Au Pays Des Artistes parle de quelqu'un aux dons multiples : Tu lis 
dans les astres/ Les destins les plus iconoclastes.../ De l'or dans les 
doigts/ Et en plus un joli brin de voix. Les contes de fée ont changé, 
le monde moderne les recycle : La maison de pain d'épice n'est 
plus ce qu'elle fut jadis/ On y sniffe le sucre candi et c'est du whisky 
qu'on y boit. Hubert Mounier pratique aussi la bande dessinée. Il se 
met en scène dans La Maison de pain d'épice : Journal d'un disque 
en 2011. Hélas, Hubert Mounier a succombé à une rupture de 
l'aorte, le 2 mai 2016. Jérôme PINTOUX 


broke), Vince Gill (Oklahoma 
Borderline), John Conlee (The 
Carpenter), Asleep At The Wheel 
(Blowin' Like À Bandit), Jimmy 
Buffet (Boats To Build). Guy Clark 


leur donnent une couleur country 
sobre, pas éloignée de ce qu'aurait 
fait Willie Nelson. Coïncidant avec 
un passage de la tournée au Japon 
Melancholy Mood, All Or Nothing 


ter (batterie) doivent leur nom de 
groupe, GALILEO 7, à un épi 
du feuilleton Star Trek. Sont d 
sortis Are We Having Fun 
(Misty Lane, 2010), Storing 4 
Sound (State, 2012), False Mer 
Lane (Fool's Paradise, 2014). Al 
qu'il enregistre le simple Cruel 
BirdNowhere People 
joue d'anciens 
s'échauffer. Enrec 


cite son ami Townes Van Zant 
parmi ses influences. Il collabore 
avec Steve Earle, Rodney Crowell, 
etc. Ses titres les plus célèbres sont 
LA. Freeway (Jerry Jeff Walker), 
New Cut Road (Johnny Cash, 
Bobby Bare, Emmylou Harris) et 
Desperados Waiting For A Train 
qu'affectionnent Jerry Jeff Walker. 
Rita Coolidge, David Allan Coe 
Tom Rush, Bobby Bare, Highway 
men (Willie Nelson, Kris Kristof 
ferson, Waylon Jenning, Johnny 
Cash), Nanci Griffith, Willie Nelson, 
etc. Pour son 70° anniversaire, 
hommage lui est rendu par un 
album double (Icehouse, 2011, 30 
titres), This One's For Him : A 
Tribute To Guy Clark avec Emmylou 
Harris, Joe Ely, Willie Nelson, Lyle 
Lovett, etc. Malade, Guy Clark est 
mort le 17 mai 2016, x Au studio 
Capitol dont Frank Sinatra fut un 
utilisateur fidèle, Bob DYLAN 
enregistre un bouquet de standards 
de la variété américaine. Un premier 
volume, Shadows In The Night (10 
titres dont The Autumn Leaves), 
sort le 3/02/15 et se classe N°1 en 
Angleterre. Le second, Fallen 
Angels (12 titres), suit le 20/05/16 
Toutes les chansons, à l'exception 
de Skylark de Hoagy Carmichael 
figurent dans la discographie de 
Sinatra. Dylan et ses merveilleux 
musiciens — Charlie Sexton, Dean 
Parks, Stu Kimball (quitares), 
Donnie Herron (steel), Tony Garnier 
(basse), George Recile (batterie) — 


At All, Come Rain Or Come Shine 
et That Old Black Magic, extraits de titres), style p 
l'album, forment un EP tournant en garage énergique 
33 tours. # Allan Crockford (chant,  toun 
guitare, ex-Prisoners), Viv Bonsels GIL 
(orque), Paul Moss (basse) et Russ 


Candye Kane 


CE (Candace) Kane, 
née le 13 novembre 1961 
à Ventura, Californie, débute 
au milieu des années 1980 
dans le style country-punk. | 


Wer-pop ps 
* En juillet 


OUR fera trois escale 


Elle participe à la compilation 
A Town South Of Bakersfield 
Part 2. Elle épouse Thomas 
Yearsley, bassiste des Pa- 
ladins. Se tournant vers le 
R&B, elle autoproduit Burles- 
que Swing. Le label Antone 

sort Home Cookin' puis Texas 

Rocks ! et Knock Out (1994-95). Dave Alvin des Blasters produit 
Diva La Grande. Grâce au renouveau du swing, elle est engagee 
par Sire qui publie Swango supervisé par Mike Vernon (1998). Elle 
passe chez Rounder pour The Toughest Girl Alive puis chez Ruf et 
Delta Groove. Elle participe aux compilations Rock For Choice, 30 
Essential Women Of The Blues, Any Woman's Blues, Hard Headed 
Wornan - À Tribute To Wanda Jackson, Best Of Doo Wop 2, Rich 
Man's War... 

Bisexuelle, elle prend part à des manifestations militantes. Elle se 
produit à travers le monde y compris en France. Un de ses deux 
fils, Evan Caleb, l'accompagne parfois à la batterie. En plus de son 
talent, ses formes généreuses et sa joie de vivre communicative 
ravissent le public. Atteinte d'un cancer du pancréas, Candye Kane 
est décédée le 6 mai 2016 à Los Angeles. Née de parents voyous, 
mère célibataire à 17 ans, junkie, actrice porno puis artiste 
respectée et aimée, la vie mouvementée de Candye Kane a fait 
l'objet du spectacle The Toughest Giri Alive. LI 
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(9922008), célèbre forme 
allemande de rock'n'roll 
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Baby (Nick Curran, 2010), Try 
Me (Bob Lu 1958), How 
Could 1 Help But Love You 
Curon Neville, 1962), 11 
Never Get Over You (Johany 
Ki 1963). Au choix, en CD 
on en vinyle. Les pressages 
rouge, jaune où blanc sont lioni- 
tés à 100 exemplaires chacun 
Crockabillyreconts.de), 


6 * 
" f I \ 
l * À 
[ Elliott 
N 
\ t 
l | 
| 
* j 
100 
SE t #* John 
l F Theory a 
théâtra A Plai 
trement de End O 
( r 180). Le spectacle a 
Boot Theatre de 
*P lébrer le 50 
r Fest le M 
e le 9/07 u 
n 
1964), au show Le Désir attrape 
queue a Soft Machine 
f édienne du strip 
a vélée par le Crazy Hors 
teinte le 4 mai 2016. # S: 
taristes Steve Stills (ex-Buffal 
Springfield, CSN&Y) et Kenny 
\ She 
rs i 
Kc McCormick (basse) et Chris 
L tteric e Trouble) 
Kevin Mc it Pierced 
\ Le tit 
B 3 
Bar-K Joe Cocker T 
te. # Les S 
X-Snake En 
à trel Dick Dahl 


| WEEFENDER | 
| À | 


programmés. Dan: 


17 titres, livret 16 p.) fiqurent les 
formations germaniques Booze 
Bomt ricats, Chili & Mari 
Crystalairs tand By Me en alk 
mand), Gorilla Gunmen, Lou Cifer 
& The Hellions, Pinstripes, Scott, 
Bullock Trio. Les invités étr rs 
sont les Barnstompers 
Bullets, Dave Philips & The 
Rod Gang (GB), Kiti Gartner Rip 
Masters (USA), K'ptain Kidd (F 
Pepita Slappers (Suède), Chill & 
The Baracudas (Autriche), Slim 
Sandy & The Hillbilly Boppers 
Canada) (part-records.de), #% Le 
3/05, le nom de 1 i l 
(1917-2008) a été donné 
» un candélabre situé en face de 
l'Olympia, salle pourtant très peu 
liée à l'histoire de l'artiste. # Le 
rocker hispano-anglais 
participe au festival Rétro ( 
Trop de Tilloloy (80) le 25/06 
89.20.00). + Carlos SAN 
sera à Guitares en Scène 
organisé à St-Julien-en-Genevois du 
14 au 17/07. * Le River Tour de 
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Street Band s'arrêtera à Bercy 
11 et 13/07. x Les N°104 à 
de l TE DE MEMPHIS 
sont toujours disponibles (gerard. 
desmeroux@cegetel.net). * Enre 
aistré dans son studio, produit par 
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Jody, son fils, Rain Crow fait 
entendre Te J WHITE tel 


qu'on l'aime. Sur des orchestrations 
aussi dépouillées qu'il est raison 
nablement possible, il conte de sa 
voix grave, chaude comme d 
des histoires de swamp (marais 
louisianais) et des gens qui y vivent 
Une poésie, une originalité et une 
authenticité précieuses ! (Yep Roc 9 
titres). Tony Joe sera à Paris en 
novembre. # Dans 
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atif de Liverpool, et partageant son 

temps entre la cité portuaire et Londres, 

Paul Du Noyer est un de ceux qui a 
souvent écrit au sujet de la légende McCartney. 
Certes ce dernier sait qui Il est, mais en gardant 
un équilibre et une humanité qui ne sont peut- 
être pas les qualités les plus répandues dans 
le show-business. Paul le journaliste décrit 
ainsi Paul la super-star : Un type formidable, 
accessoirement doublé d'un génie. C'est à 
Liverpool que Paul Du Noyer rencontre pour la 
première fois Paul McCartney, pour un concert 
historique des Wings, le 23 novembre 1979, 
soit peu avant la dissolution de ce groupe dont 
l'auteur rappelle qu'il lui est arrivé d'égaler 
les Beatles quant au succès, notamment en 
concert ; même si les Wings n'ont jamais 
bénéficié de l'aura qui entoure l'incroyable 


Paul McCartney et 
Paul Du Noyer le 
12 décembre 1990 
aux premiers tro- 
phées du magazine 
anglais Q. 
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# EVERVWHERE 


p est le vertigineux parcours de Paul 
le France le 11 juin 2015, Paris-Bercy le 
u festival rock annuel de Werchter, en 
artie de sa tournée 2016 One On One. La 
ec Paul Du Noyer, Des mots qui vont très 
treet, est un événement L/8M N°348) sur 
revenir plus en détail. 


épopée musicale et humaine des Fab Four. 
Après ses conflits infiniment douloureux 
contre les trois autres Beatles — Paul souhaitait 
attaquer frontalement Allen Klein qui tentait de 
dépouiller le groupe de ses droits, mais c'était 
juridiquement impossible —, pendant quelques 
années, Paul a tenté de se libérer de cet héritage 
Beatles qui lui apparaissaîit alors un peu comme 
un fardeau. Comme se promener seul en des 
lieux que l'on a visités, en plein bonheur, avec 
une femme aimée et avec qui on a rompu dans 
la douleur, au vu de tout le monde, en se faisant 
critiquer, de façon injuste en général, par des 
gens qui croyaient savoir ce qui se passait, mais 
à tort. Dur à vivre et à encaisser. Tout cela est 
loin et Paul est apaisé par rapport à ces affres 
qui ont fait tant de gros titres à partir de 1969 
Même si des tensions se sont déjà déclenchées 
plus tôt, comme dans tout groupe, aussi soudé 
soit-il au début 


PORTRAIT SENSIBLE 

En 1979 l'auteur débute sa camière de 
journaliste au New Musical Express, et cette 
première rencontre avec un artiste qu'il admire 
depuis son enfance sonne le coup de clairon 
d'une vocation. En 1993, Paul Du Noyer fonde 
le mensuel Mojo et en devient le rédacteur en 
chef, tout en collaborant à de nombreux titres de 
la presse rock anglaise, parfois en contribuant à 
en créer. Cela tout en commettant une dizaine 
de livres, et en participant à d'autres ouvrages. 
tout en lançant des sites en ligne. Dix ans après 
Sa première interview avec Paul McCartney, en 
1989 il commence à collaborer avec lui, pour 
la rédaction de ses programmes de tournées 
et des notes de CD, ce qu'il fait aussi pour 
d'autres artistes fameux. Les entretiens de 
l'ouvrage Des mots qui vont très bien ensemble 
n'ont pas nécessairement été tous publiés dans 


leur intégralité, On y trouve donc du matériel 
inédit, relu par la star — ce qui n'est pas le 
de la majorité des livres q t été édités s 
camière. Les convers: vec Paul re 
de souvenirs spontai 
Sur l'un ou l'autre 
réjouissante, charg 


musicien d'exception 
il s'adresse. Paul co 
grâce. 

En général, les entretiens des deux hommes 
se déroulent ch APL Communications à 
Londres, ou dar retraite de travail, loin 
de la capitale, d le Sussex, où se trouve 
The Mill fle moulin]. Un endroit où on peut voir 
une contrebasse mythique qui a appartenu 


c la meilleure 


L'auteur 
Paul Du Noyer. 


L'hebdo anglais Pop Weekly du 7 mars 1963. 


à Bill Black, musicien d'Elvis Presley. Un 
beau symbole lié à la super-star qui — avec 
Bill Haley inaugure l'ère du rock dans un 


fracas monstrueux et fas 
péremption 


inant. Sans date de 
source vive d'inspiration pour 
Paul McCartney, mais point la seule puisqu'il 
fait preu d'un éclectisme sans 
limite, de la reprise d'evergreens du temps de 
son enfance et d'airs de music-hall d'avant le 
rock'n'roll jusqu'à des essais futunistes, sous 
pseudonyme, Bill Black meurt en 1: année 
de l'entrevue un peu décevante entre Elvis et 


Une 


a toujours 


les Beatles. Une ren au sommet dont 
les souvenirs des participants divergent de 
façon étonnante qui fait préciser que Paul 


reconnaît n'avoir pas une mémoire infaillible, | 
s'appuie sur un spécialiste comme Du Noyer. 
et l'un où l'autre sur l'exp: -Beatles Mark 
Lewisohn, pour recadrer la chronologie — style 
non Paul, John n'était pas mort à 

et remplacer la confusion 
ave n 


moment-là ! 
uvenirs réels 


préc 


WINGS 

Ce qui frappe dans la carrière de l'illustrissime 
ex-Scouser (habitant de Liverpool), à la 
lecture de cet ouvrage palpitant, c'est le côté 
montagnes russes de cette vie hors norme. Paul 
McCartney, richissime et ultra célèbre, peut avoir 
un accès direct sur simple demande à l'immen 
majorité des grands de ce monde. Une réuss 
comme on n'en connait que peu par 
siècle, et dont certaines sont moins légitimes et 
bénéfiques que celle d'une personne qui, outre 
l'enchantement engendré par sa musique, a 
défendu des idées, un mode un type de 
rapport au monde correspondant à une é 
idéaliste, fabule ment optimis 
et réactive face aux troubles d'alors. La jeunes: 
en colère, mais avec un avenir à con 
auquel on croyait dur comme fer. Certains 
épisodes de sa vie paraissent incroyables 
Paul en tournée des universités, repartant à 
zéro au début des Wings, apparemment avec 


te 


très 


vie 


des tickets d'entrée dérisoires… McCartney 
et les Wings comptant la recette, pièces 
comprises, dans le bus | Paul déçu à Harlem 


En regardant avec intérêt des enfants noirs dans 
une cour d'école, il se fait rembarrer par un 
bonhomme hostile, qui ne l'a pas reconnu et le 
soupçonne d'intentions inavouables. || réplique 
qu'il est musicien, mais est encore rembarré 
par l'intedocuteur. La star redevenue anonyme 
s'épanche dans un magasin de disques dont le 
vendeur — qui ne sait pas non plus à qui il parle — 
tente de le réconforter en lui faisant comprendre 
que certains ont des obs ons anti-Blancs 
Cela ne se passe pas au début des années 60 
mais un aine d'années plus tard ! 

Une coïncidence frappante, en août 1969 Richie 
chante Freedom au festival de 


Havens 
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Woodstock, un titre qui illustre la quintessence 
iitime l'esprit de cette époque, dont on 
us fait comprendre à l'envi que c'est l'ancien 
onde, qu'il ne reviendra plus. Nous sommes 
entrés dans la troisième plus grande révolution 
je civilisation de l'histoire de l'humanité, l'âge 


t arrivé. Une ère de plus en plus 
ans-humaine, connectée, confondant souvent 
onnexion et relation, avec des citoyens soumis 
à des algorithmes qui remplacent les humains 
oubliés d'une 


\umérique e 


et leurs travails précipités aux 
modernité devenue folle. Cela en concomitance 
une épouvantable régression sociale et 
religieuse et qui tue, et que 
la technique toute-puissante, sinon totalitaire 
et déshumanisante, ne fait pas reculer. Paul 
McCartney, les Beatles et le rock en général, 
artistes (stars où non) et tout ce qu'ils 
repr ntent, au contraire, 
cette évolution prométhéenne, dans un sens de 
post-humain. Ce qui n'empêche pas Paul de 
rester toujours au fait des nouvelles techniques 
et souvent de les utiliser. Cela à l'inverse d'un 
Keith Richards qui préfère s'en tenir à ses 
valeurs de toujours, en ne laissant que peu de 
place à l'expérimentation à laquelle McCartney 
s'estlivré de temps à autre, Question de choix et 
de personnalité. The sky is the limit 


avec 


guerrière, pseude 


correspondent de 


On en revient à « Freedom », en bondissant de 
Richie Havens en 1969 à 2001 et Paul McCartney 
Il faudrait lui demander si les stances habitées de 
Havens et sa guitare ustique lui sont passées 
par la tête lorsqu'il a écrit son « Freedom » à lui 
Cet hymne répétitif et presque agressif de et par 
McCartney a été créé suite à la tragédie du 11 
septembre 2001, quand les tours jumelles à New 
York ont été réduites en cendres par un avion 
quidé par des fous. Le pire était à venir. Un pire 
dont on ne voit pas la fin mais, heureusement 
demeure encore et toujours notre passion qui 
résiste et un McCartney inoxydable. Tel un 
Jupiter bienveillant, sa musique tonne devant 
des foules ravies ou elle s'attendrit pour laisser 
la place à la douceur, la poésie, les souvenirs et 
la mélancolie. Plus qu'un chanteur, musicien et 
compositeur, Paul McCartney est un symbole — 
évidemment pas le seul — de ce que le 20° siècle 
a pu nous apporter de meilleur. Et à quoi nous ne 
renoncerons jamais, quels que soient les vents 
mauvais qui soufflent en rafales nauséabondes. 
Ce livre de Paul Du Noyer, et la tournée de 
lui qui reste comme une sorte de phare, est 
un tremplin, un point de départ pour arpenter 
quelques étapes peu où pas connues de 
l'itinéraire phénoménal de Paul McCartney, On 
va ici se pencher sur des éléments qui n'ont pas 
é ressassés out, découvrir ceux qui ont pu 
oubliés, qui ont échappé dans certains cas 
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Le New Musical Express du 26 
avec un article historique metta 
sur leurs propres compositions. 
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Le Melody Maker du 23 mars 1963. 


aux recherches les plus pointues. Une histoire 
si vaste qui remonte aux débuts pour tenter de 
débusquer certains faits — des appréciations 
d'autres musiciens, parfois des stars — que l'on 
va inventorier avec plaisir, et dans certains cas 
avec une grande surprise, Comme ces deux 
premiers titres classés N°1 hors Angleterre en 
1963, en... Israël : « From Me To You » (fin juillet 
et août), puis « Twist And Shout » (une semaine 
en novembre) 

Ces recherches visent à exhumer des faits 
peu connus voire ignorés, et une des plus 
grandes surprises a été de découvrir, grâce aux 
classements internationaux du Cash Box, que 
les premiers triomphes discographiques des 
Fab Four, bien avant la Suède puis les Etats- 
Unis, se sont déclenchés en Israël ! Ce dont il 
n'a été que très peu où pas du tout question 
dans les médias. Ni à l'époque ni aujourd'hui 

un vrai trou béant dans leur histoire. La marche 
vers la gloire des Beatles, après le demi-succès 
anglais de « Love Me Do », paru le 5 octobre 
1962 (N°17, avec une aide possible sous forme 
d'un achat massif de milliers d'exemplaires par 
leur manager Brian Epstein), débute avec le très 
gros tube « Please Please Me » en janvier 1963 
(N°2), puis leur premier N°1 d'une longue série, 
en avril, avec « From Me To You ». Les triomphes 
toujours plus fracassants se succèdent en 
Angleterre, les émeutes et déchaînements de 
fans ne sont pas rares, les médias, TV incluse, 
en inondent la population aux anges ou parfois 
iritée, selon la tranche d'âge. et les goûts. 
Et, bien entendu, après leurs fameuses trois 
semaines à l'Olympia de Paris (du 15 janvier au 
4 février 1964), les Liverpooliens John Lennon 
(guitare, chant), Paul McCartney (basse, chant), 
George Harrison (guitare solo, chant) et Ringo 
Starr (batterie, chant, qui a succédé à Pete Best 
le 15 août 1962) s'embarquent à la conquête 
d'une Amérique qui n'attend qu'eux, travaillée 
au Corps par une campagne publicitaire 
monstrueuse orchestrée par Capitol, dès 
décembre 1963. Si tout cela est exact, c'est 
quelque peu incomplet. 


HETES EN ISR/ 
Cet épisode israélien ne laisse pas d'étonner. 
Les hit-parades internationaux du Cash 
Box sont une source professionnelle digne 
de fol. Malheureusement les classements 
d'Israël étaient publiés quelquefois, mails 
Pas systématiquement, dans la section In 
ternationale du fameux hebdomadaire profes 
Sionnel américain. Et aucune colonne d'infos 
ne correspondait à ce pays, alors que tou 
les autres bénéficiaient d'une partie locale 
qui fournissait des détails précieux sur la Vie 
du show-business (outre les classements), Ÿ 


israel's Best Sellers 


Fret Quarrel Pas) APhittiqn "Hrd Arai”) 
M 13Tes Vars ave Îles Crriste, (houlette Hatadtit”) 


nor—Avguit 3, 1963——intemotionct Section 


Israel's Best Sellers 


mac 

Ce 

Ë 

“ 

t 

Î 

ë 

: 

Ê 

PEUR En EL RS L-mase 
LE 

PURE ones E ee 

M = à RFlra necnenen tonne 

CNE RReETRr een, 

RO ZE Peso ate—-Qv Pocer (RGAI 

Mine FÉES PEER RE LEE 

Re FREE 

a 
LR A The Master Pme Maber Lane Oh /ens Most) 


Le classement du Cash Box pour Israël des 3 
août 1963 et 22 novembre 1963. 


compris le Japon, la Scandinavie, la France, 
la Belgique etc. Selon ces sources, il apparaît 
bel et bien que c'est ce pays et nul autre qui a 
réservé les premiers triomphes discographiques 
hors Angleterre aux Beatles. Entré dans le hit- 
parade israélien à la mi-1963, « From Me To 
You » (Parlophone) se propulse au N°1 à la fin 
juillet (édition du 27 juillet). Il y trône tout le mois 
d'août, pour être finalement détrôné par « Ît's 
My Party » de Lesley Gore (édition du 31 août). 
Ensuite « Twist And Shout », non retenu en 
simple anglais, demeure en tête du classement 
israélien pendant une semaine (édition du 23 
novembre du Cash Box) pour être supplanté par 
Cliff Richard et sa version de « It's All In The 
Game » 
Ce fait est plus significatif et piquant que l'on 
pourrait croire au premier abord. L'histoire des 
Beatles et Israël correspond à un ratage. Jamais 
ils n'ont pu s'y produire. Un promoteur local du 
nom de Yacov Ori fait tout pour les faire jouer 
dans son pays. Il entre en contact avec Malka 
Epstein, la mère de Brian, qui apparemment 
a un peu de famille restée au pays d'élection 
des Juifs. Rien n'y fait. Un concert prévu le 
20 août 1965 au stade de Ramat-Gan est 
même annoncé dans la presse. mais il n'a 
jamais eu lieu. Tout cela provient d'un blocage 
d'un comité gouvernemental veillant à la vie 
artistique du pays et qui ne cède jamais aux 
multiples tentatives pour permettre au groupe 
super-star d'y jouer, Pour des raisons diverses, 
principalement liées à une censure morale 
qui peut polluer des pays communistes ou 
musulmans, de l'URSS à l'Indonésie où le rock 
a également très mauvaise presse. Mais cette 
situation se déclenche précisément après 
un concert à Tel Aviv de. Cliff Richard, le 29 
septembre 1963 ! 
Les émeutes sont telles, les débordements 
effrayent tant les autorités que les Beatles (et 
bien sûr les autres groupes et artistes rock) en 
font les frais | Gene Vincent a pu s'y produire 
avant Cliff, avec moins de fracas (toute question 
musicale mise à part). Mais le pandémonium 
généré par l'unique concert de Cliff Richard 
et les Shadows est jugé insupportable et 
dangereux. Contrairement aux idées reçues, 
Cliff et les Shadows sont loin d'être relégués 
si vite à l'arrière-plan pour cause d'arrivée des 
Beatles et de toute la vague du Mersey sound ; 
les Rolling Stones ne s'imposant véritablement 
qu'à la sortie éclatante de leur premier album, 
en avril 1964. Aucune rivalité Beatles-Stones 
n'est donc de mise en 1963, Les performances 
discographiques internationales de Cliff Richard 
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avec et parfois sans les Shadows dépassent 
encore largement celles des Beatles cette 
année-là. Et c'est seulement en Angleterre que 
l'immense basculement en faveur des Beatles 
s'opère tout au long de 1963. Avec néanmoins 
ces deux N°1 israéliens. 


SUEDE 

C'est en Scandinavie que les Beatles 
poursuivent leur conquête du monde, avant 
les Etats-Unis. Là aussi, « Twist And Shout » 
- bizarre que ce titre si évident ne soit pas 
paru en simple en Grande-Bretagne — procure 
leur premier tube scandinave aux Beatles. Il 
est vrai, qu'en juillet, le EP britannique « Twist 
And Shout » se classe d'emblée N°1 avec ce 
morceau-phare qui ne déçoit personne, dans ce 
classement spécifique. La plus haute position 
concomitante pour « Twist And Shout » 
(en simple) est N°2, fin septembre, tant au 
Danemark qu'en Suède. Puis avec un petit 
retard, « She Loves You » - leur succès le plus 
retentissant en Angleterre, pulvérisant tous les 
records de vente — qui pénètre dans les tops 10 
danois et norvégien ; et est surtout leur premier 
N°1 en Suède, classé au sommet à partir de 
l'édition du 21 décembre du Cash Box. Puis en 
janvier 1964 dans ce pays, avec « | Want To 
Hold Your Hand », soit en même temps qu'aux 
Etats-Unis. Deux mois plus tôt, du 24 au 30 
octobre 1963, les Suédois ont l'honneur d'être 
les premiers fans européens, à côté des Anglais 
et évidemment des Allemands, à pouvoir 
apprécier leurs shows torrides. Mais comme 
on le voit les sorties de disques sont encore 
loin d'être coordonnées et simultanées entre 
les différents pays concernés, Peu importe, 
l'incroyable machine de guerre est bien lancée, 
et malgré l'hystérie ce n'est encore qu'assez 
peu de chose, toute proportion gardée, avant la 
conquête des USA. 


AUX SOURCES DU MYTHE 

Lorsque l'on analyse les années et influences 
formatives des Beatles, certaines évidences 
reviennent en boucle, de façon logique et 
indiscutable. Leur passion pour les pionniers 
du rock, avec un tropisme blues plus spécifique 
chez Ringo, par rapport à un Lightnin' Hopkins 
par exemple. Le formidable éclectisme de 
celui qui est à la base de cet article, Paul, qui a 
toujours baigné dans une atmosphère musicale 
qui a élargi sa sensibilité depuis toujours, ce 
qui l'aide à devenir l'artiste incroyablement 
versatile et quasi illimité dans sa palette. 
C'est un fou de rock'n'roll et rapidement de 
rhythm'n'blues, puis de la soul naissante. Dans 
les racines du son, de l'atmosphère des Beatles 
(des premières années), un 45 tours paru sur 
Parlophone en 1958 mérite notre attention. 
ll s'agit d'un groupe produit par. George 
Martin, les Vipers (ex-Vipers Skiffle Group), Ces 
autodidactes donnent une première expérience 
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Le New Musical Express du 22 mars 1963. 
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Le New Musical Express du 2 août 1963. 


de la réalisation de morceaux pour les 
adolescents au grand démiurge à la formation 
classique. 

Letitre, qui ne se classe pas, s'intitule « No Other 
Baby ». Avec un son plus électrique en rupture 
de skiffle, les Vipers, rivaux de Lonnie Donegan, 
démontrent une assimilation de l'atmosphère 
de Buddy Holly et ses Crickets, et font 
étonnamment penser aux premières chansons 
rythmées, primesautières, accrocheuses et 
irrésistibles des Beatles qui ont pris la place des 
Vipers à partir de 1962, face à un George Martin 
dont ce n'était pas la culture de base. Ce dernier 
a su s'adapter à la tendance naissante avec un 
flair et un sens artistique assez exceptionnel | 
Quant à « No Other Baby », on ne peut que 
recommander la magnifique version, un peu 
ralentie, que Paul McCartney en livre sur son 
album d'adieu au 20° siècle, en 1999, « Run 
Devil Run », une collection de reprises de 
rock'n'roll, avec un inattendu mais irréprochable 
David Gilmour (Pink Floyd) à la guitare, et le 
légendaire Mick Green. Si les sources des 
Beatles sont avant tout américaines, « No Other 
Baby » des Vipers, sorti cinq ans trop tôt, reste 
comme un signe précurseur de leur musique, 
oublié des biographies mais pas par Paul, le 
principal intéressé, 


CREDITS 

Le duo John Lennon-Paul McCartney entre 
rapidement dans la légende, dès 1963, en 
Angleterre, Curieusement, la première mention 
de cette paire de cracks en couverture du 
très influent New Musical Express, le 2 août, 
est destinée à promouvoir un titre écrit pour 
un autre chanteur managé par Brian Epstein, 
Tommy Quick|y, avec « The Tip Of My Tongue », 
mettant en scène un amoureux timide qui a 
du mal à exprimer les mots, sur le bout de la 
langue. Un échec, qui ne se classe pas ! Une 
des rares démarches artistiques qui ne donne 
pas de l'or sous les doigts de ces nouveaux 
Midas de la pop. Depuis toujours, on évoque 
John et Paul, On oublie souvent (en dehors des 
grands spécialistes) que si le couple Lennon- 
McCartney est entré dans l'histoire — quel 
que soit l'apport variable de l'un ou de l'autre: 
l'association générique demeure inchangée 
— plusieurs des premiers disques comportent 
les crédits inversés : MoCartney-Lennon ! Il 
y a bon nombre d'années, Paul a essayé de 
rélmposer cette dénomination pour certaines de 
ses créations, avant d'y renoncer vu les litiges 
naissants avec Yoko Ono, dont il n'avait nul 
besoin. Sans souci fastidieux d'exhaustivité, les 
deuxième et troisième 45 tours Parlophone, “ 
Please Please Me » et « From Me To You »: 
comportent la mention McCartney-Lennon. 
Tout comme le simple de Billy J. Kramer & The 
Dakotas, avec en face À « Do You Want 
Know A Secret », qui fait partie des quelques 
Morceaux d'eux enregistrés par d'autres, Mais 
également par les Beatles, etc. 


MISERY & MYSTERY ! 

Un mystère épais entoure une des premières 

compositions de John Lennon et Paul 

McCartney, avec une coïncidence amusante. 

Le titre « Misery » figure sur leur premier 

album, « Please Please Me », mais c'est 

également un morceau écrit par un duo 

fameux, admiré par les Beatles, Doc Pomus 

et Mort Shuman. En 1961, ce « Misery », non 

paru en simple tout comme par les Beatles, est 

inclus sur le 33 tours initial (tout comme pour 

eux) de Del Shannon, « Runaway » (Big Top). 

Del est aussi le premier artiste américain à 

reprendre les Beatles, alors que leur « Misery » 

est leur premier titre à avoir été enregistré par 

un autre artiste, en Angleterre, le chanteur 

noir Kenny Lynch. A l'écoute des deux « Mi- 

sery », une évidence se fait jour : aucune 

inspiration mélodique ni rythmique n'a infusé 

de Del Shannon, et Doc Pomus-Mort Shuman, 

vers le titre de lamentation des Beatles. Del 

recrée d'ailleurs ici une ambiance et un son 
dans l'esprit de « Runaway ». Pour en arriver 
à la question de la reprise de « Misery » des 
Beatles, on navigue dans le brouillard. Dans 
New Musical Express du 1” février 1963, 
Alan Smith écrit que, à la demande de Norrie 
Paramor, arrangeur-star bientôt surpassé par 
George Martin, ils ont composé une chanson 
pour Helen Shapiro, à enregistrer à Nashville 
pour son album qui donne effectivement 
« Helen In Nashville », sans « Misery » | Elle s'y 
rend dans la foulée, dans la seconde quinzaine 
de février 1963. Paul déclare : Nous l'avons 
appelée « Misery » mais ce n'est pas aussi 
lent que ce que le titre peut laisser penser. (...) 
Helen en fera quelque chose de très bien. Sans 
lendemain ! Helen Shapiro part en vedette 
d'une tournée qui comprend les Beatles et 
d'autres artistes dont Kenny Lynch, à partir 
du 2 février 1963. Un périple que les Beatles, 
qui éclipsent Helen Shapiro au fur et à mesure 
des dates, quittent pour être remplacés par 


tles, « From Me To You », serait interdite à la 
vente... 


Jet Harris & Tony 
Meehan, mais ce- 
ci est une autre 
histoire. 

Helen enregistre 
son 33 tours à 
Nashville pendant 
une courte inter- 
ruption de la tour- 
née. Dans son 
autobiographie 
Walking Back To 
Happiness, elle 
commente que 
John et Paul, lors 
de ce périple, lui 
ont fait part de 
« Misery » qui, se- 
lon elle, a été re- 
jeté par son mana- 
gement (Norrie 
Paramor ?), sans 
qu'elle le sache ! 
Mais un journa- 
liste du Melody 
Maker, Ray Cole- 
man, divulgue une 
autre version de 
cet épisode dans 
sa biographie 
John Lennon (Fu- 
tura, 1984), un ou- 
vrage consistant 
et crédible, dans 
l'océan de litté- 
rature autour des 
Beatles, Coleman écrit à propos de « Misery » 
(surtout une composition de Lennon, bien 
que cosignée avec McCartney) : La chanson 
était destinée à Helen Shapiro, mais Kenny se 
souvient d'elle disant qu'elle n'aimait pas ce 
morceau parce qu'il sonnait trop lugubre. C'est 
pour moi, dit Lynch. || saute sur l'occasion, 
mais « Misery » ne se classe pas, et déclenche 
l'insatisfaction d'un John qui réserve maintes 
moqueries quant au jeu de guitare de Bert 
Weedon, musicien de séance omniprésent 
alors sur la scène anglaise. De leurs côtés, 
Eric Clapton et Tom McGuinness, au sein des 
Roosters, aiment les Beatles — pas le cas de 
tous les fans de blues — et jouent pour leur 
plaisir « Misery », qui n'a pas marqué l'histoire, 
ni de la musique ni des Beatles John et Paul. 


FROM ME TO YOU(SA) ! 
Un autre groupe vocal, les Kestrels, certes 
nettement moins marquant, fait partie de la 
joyeuse troupe de la tournée Helen Shapiro 
devenue celle des Beatles en réalité. Ils livrent 
une reprise de « There's À Place » sur Piccadilly 
(sous-marque de Pye), très différente de celle 
des créateurs. || en existe une autre, toute aussi 
obscure, par Bobby Sansom & The Giants, sur 
Oriole. Une bizarrerie de grand format entoure 
la première reprise américaine des Beatles : leur 
tout premier N°1 anglais, « From Me To You ». 
La reprise de ce tube hyper commercial, au 
son nouveau, frais et original, est créditée à 
Del Shannon, sur Big Top. |! obtient un petit 
succès (N°77), contrairement à la version 
originale des Beatles lors de sa première 
parution américaine, sur Vee Jay (on reviendra 
sur les premières sorties du groupe aux Etats- 
Unis). Stupéfaction : le New Musical Express 
du 17 mai 1963 publie un article avec une 
photo de Del Shannon : Del's duet not for sale | 
Explication : Del Shannon vient de terminer un 
périple britannique le 15 mai, débuté le 18 avril. 
Parmi les autres artistes, la teen idol américaine 
Johnny Tillotson. Le duet not for sale en 
question est l'enregistrement de « From Me 
To You » par Del Shannon avec l'appui vocal 
de Johnny Tillotson. En Angleterre, Shannon 
et Tillotson sont distribués par la même 
compagnie, London, mais Del précise que le 
fait qu'ils soient sur deux labels différents aux 
USA empêchera le disque de sortir ! Comme 
on le sait, il n'en a rien été, puisque « From Me 
To You » a été édité sur Big Top aux Etats-Unis 
puis, quelque temps plus tard, au Royaume- 
Uni sur un EP London baptisé... « From Del To 


You » | Sans mention de Johnny Tillotson. Ce 
dernier, contacté par l'auteur de ces lignes, se 
souvient que Dusty Springfield était présente 
également dans le studio londonien. || n'affirme 
rien quant à sa participation ou non à « From 
Me To You » qui inaugure une liste sans fin de 
reprises américaines des Beatles, impliquant 
les plus grandes stars. Mais ceci sera une autre 
étape de cette longue pérégrination parmi les 
autres événements méconnus liés aux Quatre 
de Liverpool. 


TÉMOIGNAGES 


Les souvenirs et témoignages d'autres artistes 
qui ont côtoyé les Beatles s'avèrent d'autant 
plus précieux quand ils datent de leurs débuts, 
les jeux n'étant pas encore faits. Aucun 
conformisme généralisé n'oblige — plus ou 
moins — les intervenants interrogés à proclamer 
leur amour de John, Paul, George et Ringo, 
sous peine d'être considérés comme hors-jeu. 


JOE BROWN 

Personnage essentiel du rock britannique à 
maints égards, et beaucoup trop méconnu 
comme tant de rockers pré-datant les Beatles, 
Joe Brown se manifeste dans un petit mais 
important article sur les Fab Four, dans le New 
Musical Express du 26 octobre 1962, Alan 
Smith titre : Liverpool's Beatles wrote their own 
hit. Sans détails, il est écrit : Joe Brown figure 
parmi leurs plus grands admirateurs. Et il a du 
mérite. Le 27 juillet, il s'est produit avec ses 
Bruvvers en tête d'affiche d'un spectacle de 
rock au Tower Ballroom de New Brighton, pas 
du tout à Brighton mais non loin de Liverpool. 
Derrière lui sur l'affiche — le nom de Joe Brown 
et ses Bruvvers en plus grand — il y a celui des 
Beatles. Et cela donne ceci, selon les souvenirs 
de Joe : Un beau 
petit concert ! Le 
groupe que nous 
suivions était les 
Beatles et c'était 
un pandémonium. 
Des cris, des hur- 
lements, l'endroit 
vivait. Tout ce que 
je peux dire est 
que nous avons 
tenu le coup sur 
scène avec une 
bonne prestation. 
Mais je sais que 
ça y était, j'ai vu 
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le changement... |! était temps de regarder dans 
d'autres directions où je ne serais pas seulement 
une Star pop en déclin. 

Joe Brown explique carrément que, sans 
changer, il se voit obligé de quitter le métier | 
Comme une épiphanie négative, la constatation 
de la puissance de feu exceptionnelle des 
Beatles qui vont balayer tant d'artistes sur leur 
passage, tel un typhon géant. Et cela alors que 
« Love Me Do » vient juste de sortir et plus de 
deux mois avant la parution de « Please Please 
Me » en janvier 1963 | Ces souvenirs ont été 
couchés par le très talentueux artiste dans son 
autobiographie Brown Sauce (|), auto-éditée en 
1986, rehaussée d'une préface d'un fan pas 
comme les autres, George Harrison ! 


LITTLE RICHAR 
Oùtre leurs projets et leur progression rapide, 
les Beatles rencontrent et même accompagnent 
une de leurs plus grandes idoles en l'an de grâce 
1962 : Little Richard | Celui-ci a entamé une 
légendaire tournée anglaise depuis le 8 octobre, 
avec Sam Cooke et parfois, en remplacement 
de ce dernier, Gene Vincent. Le 12 octobre a 
lieu la toute première apparition des Beatles 
à un concert, à ce même Tower Ballroom de 
New Brighton, avec l'idole se voulant gospel 
mais opérant un retour spectaculaire vers un 
rock'n'roll immaculé et insurpassable. Little 
Richard offre ce qu'on a certainement entendu 
de plus extraordinaire en Grande-Bretagne dans 
des salles de spectacle en 1962, avec le grand 
retour de Jerry Lee Lewis fin avril et en mai. 
Sam Cooke, chantant ce soir-là à Manchester, 
il ne figure pas dans la dernière date de ce 
mythique périple, à l'Empire de Liverpool, le 28 
octobre. Et les Beatles le remplacent, pour leur 
plus grand bonheur en admirateurs éperdus de 
l'incroyable Little Richard, dont le pianiste Billy 
Preston les accompagnera brièvement en 1969 
avant d'enregistrer deux albums pour Apple. 
Après ces deux rencontres au sommet, les 
Beatles fréquentent encore la super-star durant 
la première quinzaine de novembre 1962 pour 
leur retour au Star-Club de Hambourg. 
Un reportage de Graham Knight, un fan, paraît 
dans le New Record Mirror du 10 novembre. 
Après avoir vu plusieurs spectacles de Little 
Richard, il arrive à l'Empire de Liverpool pour la 
dernière date de la tournée, sans Sam Cooke 
mais avec les Beatles. Ceux-ci offrent à Richard 
une photo de lui avec eux, sous cadre. Little 
Richard réagit en déclarant souhaiter faire 
prendre un cliché de lui en Allemagne (donc au 
Star-Club) avec les Sounds Incorporated et les 
Beatles. Considérant que la photo existe déjà, 
il ajoute : La prochaine fois que j'inviterai Elvis, 
je la lui montrerai et je lui dirai que ce sont les 
deux meilleurs groupes en Angleterre. Et Little 
Richard lance aux Beatles : Je pense que votre 
disque « Love Me Do » est grand. Vous devriez 
venir en Amérique et devenir célèbres. Ne vous 
offensez pas, mais je pense que vous sonnez 
comme un groupe noir. Dans sa première 
biographie, The Life And Times Of Little 
Richard, The Quasar Of Rock de Charles White 
(Harmony, 1984), le créateur excentrique de 
« Tutti Frutti » s'épanche : Paul (McCartney) me 
regardait. || me regardait fixement et me disait : 
Oh Richard, tu es mon idole. Laisse-moi te 
toucher. // voulait apprendre mon petit cri, aussi 
nous nous sommes assis au piano en criant 
Ooooh ! Ooooh | jusqu'à ce qu'il y parvienne. 


ALMA COCAN 

La chanteuse anglaise Alma Cogan est très 
populaire dans les années 50, mais les 60 
marquent son déclin dès 1961. Cependant elle 
reste une artiste connue. Dans le New Record 
Mirror du 2 février 1963, elle donne son avis 
sur les Beatles, dans un article du journaliste 
Wesley Laine sur le groupe. Elle les qualifie de. 
hip Temperance Seven (Temperance Seven 
à la mode), cela après les avoir vus chanter 
« Please Please Me » à Thank Your Lucky Stars, 
enregistré le 13 janvier à Birmingham et diffusé 
le 19. C'est leur première apparition TV nationale 
et non plus locale. Pourquoi cette référence 
aux Temperance Seven, formation revivalistes 
du jazz dixieland, fer de lance du mouvement 
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trad. Quels éléments visuels et/ou musicaux a 
pu voir et entendre Alma, dans ce passage des 
Beatles, lui rappelant les Temperance Seven ? 
Difficile à dire, mais il est piquant de constater 
que ces jazzmen sont produits chez Parlophone 
par. George Martin | Et on sait à quel point 
le quatuor apprécie les enregistrements 
humoristiques qu'il dirige, dont ceux de Peter 
Sellers. Parmi ceux-ci, il y a « Ukelele Lady »… 
avec les Temperance Seven, sur le EP « Peter 
And Sophia (Loren) N°3 », en décembre 1961. 
Soit le mois de sortie anglaise du film /t's Trad 
Dad avec Gene Vincent, Helen Shapiro, etc., 
et. les Temperance Seven. Tout ce beau 
monde sous la direction du cinéaste américain 
établi en Angleterre, Richard Lester ! Pour en 
finir avec Alma Cogan, en 1965 elle publie un 45 
tours Columbia avec des reprises de Lennon & 
McCartney, « Eight Days À Week »/« Help ! », 
avec l'orchestre de Stan Foster, dans le style 
crooneuse pour la face A, et variété à l'ancienne 
pour la B. Histoire de démontrer que des 
compositions des Beatles peuvent parfaitement 
s'intégrer dans un univers pas du tout rock et 
plus traditionnel. Mais ce disque disparaît sans 
laisser de traces ni se classer. 


KENNY LYNCH 

Dans le même article de Wesley Laine sur les 
Beatles (New Record Mirror 2 février 1963), il y a 
l'avis de Kenny Lynch : Une raison pour laquelle 
je pense qu'ils réussiront est qu'ils parviennent 
à reproduire le son de leurs disques sur scène. 
C'est pour cela que les Shadows ont réussi, et 
que les Beatles réussiront. À part cela leur son 
est tellement grand qu'ils ne peuvent échouer À 
propos du son Beatles, on n'évoque jamais un 
élément pourtant important, qui était souligné 
à leurs débuts, puis oublié par l'histoire, Leur 
son est différent du rock anglais à la Shadows, 
Johnny Kidd & The Pirates, au début parce qu'ils 
ne peuvent s'offrir le matériel d'amplification 
requis ni une chambre d'écho. Par la suite ce 
choix demeure, plus du tout pour des raisons 
financières mais pour se démarquer de ce quise 
fait sur la scène rock. Une constante qui frappe 
lorsque l'on suit les Beatles dans la presse et 
leurs interviews est leur détermination, leur 
volonté d'être originaux, de ne pas copier, de 
s'imposer en étant différents. Ils n'ont que peu 
d'indulgence contre leurs copieurs (copycats) ! 


HELEN SHAPIRO 

Une artiste majeure partage 
une tournée anglaise, non 
terminée par eux, et qui 
importe plus que beaucoup 
d'autres, C'est la juvénile et À 
exceptionnellement douée 
Helen Shapiro. En 1961 
elle s'impose à la vitesse 
de l'éclair, sur Columbia, 
sous la houlette du directeur 
artistique de Cliff Richard, 
Norrie Paramor (avec l'appui 
de John Schroeder en 1961). 
Le 2 février 1963 démarre à ln 
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Bradford, au Gaumont, un périple avec Helen en 
vedette, les Beatles, les Kestrels, Kenny Lynch 
et le Red Price Band de ce grand saxophoniste. 
La dernière date a lieu le 3 mars au Gaumont à 
Hanley. La tournée ne se continue pas car les 
Beatles autant qu'Helen Shapiro enregistrent 
un album en février. Les premiers aux studios 
EMI dans Abbey Road, la seconde à Nashville. 
D'autre part le groupe se produit dans d'autres 
villes sans la troupe, alors que Jet Harris & Tony 
Meehan les remplacent sur certaines dates de 
ce périple dont l'historique se révèle compliqué. 
Helen Shapiro s'entend à merveille avec le 
quatuor qui. pourtant, progressivement, 
lui ravi la vedette au fil des concerts | Elle vit 
cette expérience soir après soir alors que les 
hurlements saluent de plus en plus les Beatles, 
et qu'elle, si jeune, change brusquement de 
statut suite à la versatilité du public, et passe 
à l'arrière-plan. Mais Helen demeure un témoin 
bienveillant, sans amertume. Elle montre 
d'emblée une grande réceptivité à la musique 
des Beatles, et développe une passion jamais 
consommée pour un jeune marié hors d'atteinte 
pour la jeune fille qu'elle est. Un certain John 
Lennon, qu'elle évoque avec tendresse dans 
son autobiographie, Wa/king Back To Happiness, 
préfacée par Cliff Richard (HarperCollins, 1993). 
Ses souvenirs hivernaux de cette tournée avec 
les Beatles sont un des points culminants de 
l'ouvrage, 
Quelques extraits : J'avais l'habitude de les 
regarder chaque nuit et il était intéressant 
d'observer comment ils peaufinaient leur jeu 
alors que la tournée avançait. Ils changeaïent 
constamment leurordre de chansons, l'ajustaient 
alors qu'ils mettaient au point leur passage. Au 
début, les Beatles, selon ses souvenirs, passent 
en deuxième position, presque au début du 
spectacle. Plus tard, ils terminent la première 
partie. Helen collectionne leurs disques, aime 
leur musique : /s ont mis beaucoup de titres 
qu'ils chantaient sur scène sur leur premier 
album : « Chains », « Twist And Shout » et « | 
Saw Her Standing There ». Ils étaient fans de 
Tamla-Motown avant que beaucoup de gens 
ici ne connaissent ce label. L'influence noire 
apparut fortement dans les bœufs Improvisés 
auxquels nous nous livrions dans le bus dans 
lequel nous voyagions. Les Beatles sortaient 
leurs guitares et nous nous lancions dans 
un titre des Miracles ou de Little 
Eva comme « The Locomotion * 
OÙ « Keep Your Hands Off My 
Baby ». Parfois je chantais et Ils 
m'accompagnaient. C'était grand. 
Nous avons eu beaucoup de plaisil 
avec eux dans ce périple. 
Joe Brown, Little Richard, Am 
Cogan, Kenny Lynch et Helen 
Shapiro (avec d'autres souvenirs) 
sont les premiers témoins des 
débuts des Beatles, dont on V2 
examiner la carrière sous d'autres 
angles, avec des éléments 
nouveaux où méconnus. 

Christian NAUWELAERS 
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JOE DASSIN (suite) 

Le 24 août, Joe Dassin propose « Comment Te 
Dire » à Deauville Cavalcade avec Hugues Aufray, 
Petula Clark, Julien Clerc, Christine Delaroche, 
Gilles Dreu, Equals, France Gall, etc. Le 8 octobre 
il chante « La Bande À Bonnot » à Bienvenue aux 
pionniers de l'automobile. Le 9, Sacha Distel le 
reçoit pour « Siffler Sur La Colline » à son Sacha 
Show avec Gilbert Bécaud, Jacques Dutronc et 
Sylvie Vartan. Le 27 octobre, il se produit à Télé 
Dimanche avec Charles Aznavour et les Pari- 
siennes. Joe Dassin, Jean-Michel Rivat et Frank 
Thomas signent alors « Où Tu Iras, J'irai » pour 
Nicoletta, Le 10 novembre il est de retour à Télé 
Dimanche pour la sortie de « Ma Bonne Etoile », 
encore une fois choisi chez Gigliola Cinquetti 
d'après « Non Illuderti Mai », où Pierre Delanoë 
succède à Jean-Michel Rivat et Frank Thomas. 
La face B, « Un Peu Comme Toi », est la reprise 
de « Hold Me Tight » de Johnny Nash, adapté 
par sa sœur Richelle Dassin. Le 26, Joe s'envole 
pour New York. 

Le 29 novembre, il gagne Montréal pour une tour- 
née de promotion qui passe, début décembre, 
par Trois Rivières, Québec et Ottawa. Le 26 
décembre, il chante « Ma Bonne Etoile » et « La 
Bande A Bonnot » à Salves d'or de Henri Salva- 
dor. En janvier 1969, Joe Dassin présente « Le 
Petit Pain Au Chocolat » (« Luglio » de l'Italien 
Ricardo del Turco, transcrit par Pierre Delanoë, 
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aussi repris par Herman's Hermits), avec en face 
B « Le Temps Des Œufs Au Plat », qu'il écrit 
avec Claude Lemesle et sa sœur Richelle. II 
retourne au Midem à Cannes avec Adamo, Frank 
Alamo, Antoine, Gilbert Bécaud, Julien Clerc, 
Dalida, FR David, Noël Deschamps, Gilles Dreu, 
Gérard Lenorman, Nicoletta, Dick Rivers et Tina 
pour la participation francophone et les Aphrodi- 
te's Child, Fifth Dimension, Aretha Franklin, Mary 
Hopkin, Irresistibles, Sergio Mendès, Joe Tex, etc. 
pour les étrangers. Le 2 février, Joe Dassin inter- 
prète « Ma Bonne Etoile » à Télé Dimanche spé- 
cial 10° anniversaire avec Adamo, Hugues Aufray, 
Dalida, Claude François, Françoise Hardy et 
Nicoletta. Le 23, il chante « Le Petit Pain Au 
Chocolat » à Discorama, avec Rhoda Scott, tan- 

dis que CBS réédite sur un simple « Les Dalton » 
et« Bip Bip ». Le 26 mars, Joe propose « Le Petit 
Pain Au Chocolat » à Quatre temps avec Adamo, 

Frankie Avalon, Gilles Vigneault et Wallace Col- 

lection. 

Mais le 12° avril lui réserve une très mauvaise 

farce, il est victime d'un infarctus. || repart pour- 

tant en tournée, habillé d'un costume blanc sur 

les conseils de Jacqueline, l'épouse d'Henri Sal- 

vador. Il reprend « Le Petit Pain Au Chocolat » à 

Aimez-vous ? avec Jacques Brel, Françoise 

Hardy et Sheila. Son troisième album, « Le Che- 

min Papa », obtient le grand prix de l'Académie 

Charles-Cros. Edité en avril, ilregroupe ses tubes 

et des inédits, imposant son personnage décon- 
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tracté à l'américaine, dont le style folk a évolué 
vers une variété aux arrangements travaillés. Ce 
33 tours réunit ses tubes « La Bande À Bonnot », 
« Siffler Sur La Colline », « Ma Bonne Etoile », 
« Un Peu Comme Toi », « Le Petit Pain Au Cho- 
colat », « Le Temps Des Œufs Au Plat - et ses 
deux nouveaux tubes, qui ont droit à un simple 
promo. « Les Champs-Elysées », arrangé par 
Jean Musy, est adapté de « Waterloo Road » de 
Jason Crest, qu'il retraduit et enregistre en anglais 
sous le titre français, en octobre, de même qu'en 
allemand, itallen et japonais. Pour le second, « Le 
Chemin De Papa », orchestré par le fidèle Johnny 
Arthey, il en réalise une version en allemand, « Es 
ist Leicht Auf Dem Kopf Zu Stehen ». Tous deux 
sont interprétés sur des textes de Pierre Delanoë. 
Avec lui, Joe Dassin arrange le traditionnel « Mon 
Village Du Bout Du Monde » (qu'il reprend en 
japonais en 1970), Avec sa sœur Richelle, il pro- 
pose « La Violette Africaine » et « Sunday Times ». 
Et il reprend « Mé-Qué Mé-Qué » (écrit et chan- 
té par Charles Aznavour et Gilbert Bécaudi, édité 
en 45 tours promo. 
Un répertoire qui le mène à l'Olympia où il 
triomphe, le 5 mai 1969. Le 31, il cartonne avec 
« Le Petit Pain Au Chocolat » à Chansons & 
Champions avec Antoine, Annie Cordy, Jacque- 
line Dulac, Jacques Dutronc, Parisiennes, Pierre 
Perret, Michel Polnareff et David-Alexandre Win- 
ter. Le 4 juin il interprète « Juste Une Escale » 
avec Sacha Distel à Salves d'or avec les Flirta- 
tions, Mireille Mathieu, Régine et Henri Salvador. 
Le 5, Joe Dassin et Nicoletta présentent Rock 
steady, une nouvelle danse, ancêtre du reggae, à 
Musicolor avec Adamo, Jean-Claude Annoux, 
Aphrodite's Child, France Arnell, Boby Lapointe 
et Hervé Vilard. A cette occasion il fait la connais- 
sance de Boby Lapointe avec qui il part en tour- 
née et, grâce à lui, il dîne avec Georges Brassens. 
Joe Dassin réalise l'album de Boby Lapointe 
« Comprend Qui Peut » 
Le 8 juin, il revient à Télé Dimanche avec Line & 
Willy et David-Alexandre Winter. Le 14, || passe 
dans A l'affiche du monde et, le 29, il retrouve Télé 
Dimanche avec « Siffler Sur La Colline », « Je 
Change Un Peu De Vent », - Le Chemin De 
Papa », « Les Champs-Elysées », « Mé-Qué 
Mé-Qué » et « Le Petit Pain Au Chocolat » Le 
16 juillet, Guy Béart propose Bienvenue à... Joe 
Dassin où il évoque ses goûts dans différents 
domaines artistiques, avec Maurice Béjart et 
Marie-José Neuville. Le 7 août il est à Bonsoir la 
France avec François Deqguelt, Michèle Torr et 
John William et, le 14, à la une de Sur tous les 
tons à Saint-Tropez où il chante « Le Chemin De 
Papa », « Le Petit Pain Au Chocolat - et « Les 
Champs-Elysées ». Du 16 au 30 août, il est en 
tournée et, partout, son spectacle conquiert les 
foules. Le 20 septembre, Joe confirme le succès 
de « Les Champs-Elysées » à Chansons & 
Champions avec Julien Clerc, Fléchettes, Clau- 
de François, Herbert Léonard, Sheila et David- 
Alexandre Winter. Pour son premier Olympia an 
vedette, CBS sort la double compilation » Les 
Meilleures Chansons », dont le premier tirage 
est numéroté, reprenant sur le premier disque l'al- 
bum « Le Chemin De Papa » et sur la second douze 
de ses morceaux, « Guantanamera », « Les Dal- 
ton », « Comme La Lune », « Excuse-Me Lady - 
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Marie-Jeanne -, « Ça M'Avance À Quoi », « Viens 


Voir Le Loup Bip Bip -, - Dans La Brume Du 
Matin », « Katy Cruel », « Je Change Un Peu De 
Vent », « Petite Mama 

Du 22 octobre au 2 novembre, épaulé par l'or- 


chestre dirigé par Johnny Arthey, Joe Dassin 
enthousiasme l'Olympia avec Patrick Abrial, Henri 
Tisot, Virginia Vee, Wallace Collection. Le 26 
octobre, il reprend « Les Champs-Elysées - à 
Télé Dimanche avec Richard Anthony, Johnny 
Hallyday, Georges Moustaki et Michel Polnareff 
En embre « Oh ! Champs-Elysées » est un 
tube en Allemagne et en Hollande, dans la langue 
ocale. En décembre sort le simple « C'Est La Vie, 
Lily » (également chante en italien)« Billy Le Bor- 
delais ». Le premier titre est adapté de « Marie » 
par Pierre Delanoë qui écrit le second avec Joe 
Dassin, toujours supervisé par Jacques Plaît 

Billy Le Bordelais - voit Joe intronisé Compa- 
gnon de Bordeaux. Le 30 novembre, il est de 
retour à Télé Dimanche où il interprète « Les 
Champs-Elysées », « La Bande À Bonnot », « Mon 
Village Du Bout Du Monde », « Le Chemin De 
Papa, - Le Petit Pain Au Chocolat », « Les Dal- 
ton -, « Marie-Jeanne - et « Excuse Me Lady - 


avec Nicole Croisille et Virginia Vee 
Jo 


Pu Maryse Dassin passent Noël aux 
Caraï Tout comme son ami Carlos, il tombe 
amoureux de ces paysages, avant de découvrir 
la Polynésie et Tahiti. Entre-temps, le 26 
décembre, il propose « C'Est La Vie, Lily » et 

Billy Le Bordelais » à Salves d'or avec Anna- 
bel, Mrreille Mathieu, Liza Minnelli, Georges Mous- 
taki, Cliff Richard, Sheila et Henri Salvador. Et, le 
31, Joe Dassin est à C'est Noël, avec Mireille 
Mathieu, et à Variétés pour le réveillon, offrant 
« Les Champs-Elysées - avec Barbara & Mous- 
taki, Birkin & Gainsbourg, Jeanie Bennett, Mike 
Brant, Chicago, Julien Clerc, Michel Delpech 
Jacques Dutronc, Michel Fugain, Françoise 
Hardy, Gérard Klein, Marie Laforêt, Jean-François 
Michaël, Michel Polnareff , Steamhammer, Wal- 
lace Collection et David-Alexandre Winter. En avril 
1970 il enchaîne avec le tube « L'Amérique » 
(« Yellow River » de Christie), associé à « Céci- 
je Simon & Garfunk ux adaptations de 
Pierre Delanoë 


ournée d'été, Claude Lemesle 
int Joe Dassin. Il lui pro- 
qu'il refuse mais Jacques 
Plaît le convainc d'enregistrer « La Fleur Aux 
Dents Un Cadeau De Papa » (que Joe 
cosigne finalement) et « L'Equipe A Jojo - pour 
son album de Noël L'Amérique ». Celui-c 
nclut aussi « C'Est Bon L'Amour » (+ Cherry 
Cherry » de Neil Diamond, adapté par Pierre 
Delanoë et Claude Lemesle), « Le Portugais » de 
Pierre Delanoë, Richelle et Joe Dassin (repris par 
Mélina Mercouri pour qui il écrit « Je Suis 
Grecque » en 1972), « Le Grand Parking » {« Big 
Yellow Taxi » de Joni Mitchell, transcrit par Clau- 
de Lemesile), - Un Garçon Nommé Suzy » (+ A 
Boy Named Suzy - de Johnny Cash) et « Au 
Bout Des Rails - (+ Cracklin' Rosie - de Neil Dia 
mond), tous deux traduits par Pierre Delanoë qui 
La Luzerne » et « Je La Connais Si 
Bien avec Joe, plus Un Petit Air De 
Musique » (« We're All Playing In The Same 
Band » de Bert Sommer, adapté par Richelle Das- 
sin). HN en est tiré le simple « La Fleur Aux 


Au terme de sa 


signe 
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Dents «/- La Luzerne ». En 1971, il se produit 
toujours avec succès outre-Rhin où il sort, en alle- 
mand, « Es Gibt Mädchen So Zum Traümen ” 
(« La Fleur Aux Dents »), « Mein Vaters Sohn » 
Un Cadeau De Papa »), plus les inédits « Mela- 
nie » et « Das Sind Zwei Linke Schue » 
En mai paraît un autre simple extrait de ce 33 
tours, « L'Equipe À Jojo »/« Le Portugais ». À 
‘été, il propose « Fais La Bise À Ta Maman » de 
Claude Lemesle, Richelle et Joe, associé à « Mais 
La Mer Est Toujours Bleue » de Pierre Delanoë 
et Joe Dassin, orchestré par Johnny Arthey, En 
décembre, il présente le 45 tours « Elle Etait 
Oh...» de Delanoë et Joe, et, en face B, « La Mal 
Aimée Du Courrier Du Cœur » {« No No No ») de 
Lemesle, Richelle et Joe. Ces titres figurent sur 
son album « Elle Etait Oh... » avec « La Ligne De 
Vie », « Bye Bye Louis », « Allez Roulez! », « Syl- 
vie », « Les Joies De La Cuisine », “ Le Chan- 
teur Des Rues », « A La Santé D'Hier », « Pauvre 
Pierrot », « Si Tu Peux Lire En Moi » et « Le 
Général A Dit ». « Bye Bye Louis » a droit à sa 
version en allemand, tout comme « Allez Rou- 
lez ! » (« Immer Weiter »), « À La Santé D'Hier » 
(« Darauf Ein Glas ») et l'inédit « Ich Hab' Mich 
Verliebt ». || multiplie les passages télévisés et, à 
l'été 1972, il renoue avec le succès grâce à « Taka 
Takata (La femme du toréro) » de Paco Paco, 
adapté par Richelle Dassin et Claude Lemesle, 
tout comme »« Le Cheval De Fer » de Christie. Ce 
simple bénéficie de deux pochettes différentes 
A l'automne, Joe poursuit avec « La Complainte 
De L'Heure De Pointe (A vélo dans Paris) » (« La 
Di Li La Di Lo » de Jeremias, transcrit par Richel- 
le et Lemesle), couplé à « Un Peu De Paradis » 
de Daniel et Richard Seff avec Pierre Delanoë. 
Ces deux tubes sont au menu de son 33 tours 
« Joe », avec « Le Moustique » (« El Mosquito » 
des Doors), « Salut Les Amoureux », « Ma 
Nana », - Vaya-Na-Cumana », « C'Est Ma Tour- 
née », « S'Aimer Sous La Pluie », « Un Peu De 
Paradis », « Louisiana », « Julie, Julie » et « Le 
Roi Du Blues », plus les inédits « Oh ! Namba » 
et « Tourne, Tourne, Tourne », toujours réalisé 
par Jacques Plaît et orchestré par Johnny Arthey. 
En 1973, Joe Dassin continue avec « Le Mous- 
tique »/« C'Est Ma Tournée » (CBS 1339) puis 
« C'Est Ma Tournée »/« S'Aimer Sous La Pluie » 
{CBS 1340). Pour les vacances, il sort « Je T'Ai- 
me Je T'Aime »/« La Chanson Des Cigales » 
(CBS 1650) et, à l'automne, « Quand On A Seize 
Ans -/« À Chacun Sa Chanson » (CBS 2020), 
tirés de son album « 13 Chansons Nouvelles » 
{CBS 65907) avec « La Dernière Page », 
« Quand On A Du Feu », etc. Début 1974, un 
autre extrait de ce LP couple « Fais-Moi De 
L'Electricité -/« Les Plus Belles Années De Ma 
Vie » (CBS 2079). A l'été, il poursuit avec « Si Tu 
Viens Au Monde »/« C'Est Du Mélo » (CBS 
2481) 
Avec Carlos, Joe Dassin enregistre « Crésus Et 
Roméo - et, avec Claude Lemesle, il lui écrit 
Cocotte En Papier - et - Señor Météo ». En 
1975, ils lui composent « Les Croisades », avec 
Pierre Delanoë et, en 1976, « Le Bougalou Du 
Loup-Garou »/« Si J'Etais Président » et 
» Bamba Carlos »/« Des Week-Ends De Sept 
Jours ». En 1977, Carlos cartonne avec « Big 
Bisou ». En 1978, il propose « Je Suis Indécis 
(hou la la) »/« Carlos Colomb », « Dis Bonjour Au 


Monsieur, Dis Bonjour A La Dame », et « Le 
Père Noël Du Supermarché », et, en 1980, 
« Croak The Monster », toujours de Lemesle- 
Dassin. Auparavant, du 19 février au 10 mars 
1974, Joe triomphe boulevard des Capucines 
d'où le double album en public « A L'Olympia » 
(CBS 88027). Dans la foulée, il renoue avec la 
gloire grâce à « Vade Rétro » et « Si Tu T'Ap- 
pelles Mélancolie » (CBS 2891) de ce même 
album (CBS 80594). Le 24 mai 1975 il sort « L'Eté 
Indien » (« Africa » de Toto Cutugno et Vito Pal- 
lavicini) qui devient son plus grand tube, adapté 
par Pierre Delanoë et Claude Lemesle, tout 
comme l'autre face, « Moi J'Ai Dit Non » (CBS 
3404) 
A l'automne, il enfante le 33 tours « L'Eté Indien » 
(CBS 80926) qui, en janvier 1976, génère le 
simple « Ça Va Pas Changer Le Monde »/« || 
Faut Naître A Monaco ». Un deuxième extrait 
donne « Et Si Tu N'Existais Pas »/« Salut ». Pen- 
dant les vacances, il parade avec « Il Etait Une 
Fois Nous Deux »/« Les Aventuriers ». Tout au 
long des années 70, Joe Dassin est un fidèle des 
émissions de Maritie et Gilbert Carpentier avec 
sa bande formée de Carlos, Dave, Jeane Manson 
et Joëlle Mogensen d'Il Etait Une Fois. Séduit par 
la région de Feucherolles, il achète un terrain et y 
fait construire une grande demeure pour sa famil- 
le. En décembre, il propose l'album « Le Jardin 
Du Luxembourg », de nouveau de Toto Cutugno 
et Vito Pallavicini, de plus de douze minutes. Du 
2 au 21 février 1977 il est à l'Olympia avec Il Etait 
Une Fois, et il enchaîne avec « A Toi »/« Le Café 
Des Trois Colombes » (« Le Vieux Café De La 
Rue D'Amérique » par Mireille Mathieu). Si Joe 
Dassin délaisse le marché allemand, c'est pour 
mieux se consacrer à la langue espagnole et 
conquérir l'Amérique du Sud où « Le Jardin Du 
Luxembourg » est un tube. A l'été, il sort un 
Simple avec deux slows, « Et L'Amour S'En 
Va »/« Le Château De Sable ». Le 5 mai, Jo® 
divorce à l'amiable de Maryse Massiera. 
Le 23 juin, à l'Olympia, il participe à la Soirée 
Canadienne du Québec enregistrée par Radio- 
Canada. Comme chaque fin d'année, il présente 
un nouvel album, « Les Femmes De Ma Vie », 
avec le simple « Dans Les Yeux D'Emi- 
lie »/« Maria ». Le 14 janvier 1978, à Cotignac, il 
Se marie avec Christine Delvaux. Durant la péno- 
de estivale, il reprend « No Woman No Cry » de 
Bob Marley, adapté par Pierre Delanoë et Claude 
Lemesle en « Si Tu Penses A Moi », peut-être la 
raison pour laquelle la face B s'intitule « Sorry” ! 
Le 14 septembre naît son fils Jonathan à l'hôpital 
américain de Neuilly. Pour ses quinze ans de Car” 
êre paraît le 33 tours « 15 Ans Déjà » (aVEC 
* Happy Birthday », « Darlin' », etc). Du 13 
décembre 1978 au 7 janvier 1979 il revient à 
l'Olympia. En avril il sort le simple « Côté Banjo: 
Ste Moon "/« Toi Le Refrain De Ma Vie », re 
LT $e Chante, La Vie Se Pleure »/* 
nglais », A l'été, en pleine période disco: 
an ultime grand succès, « Le Dernieï 
Slow »/« Tellement Bu, Tellement Fumé », 10° 
{arcs Produit par Jacques Plaît, voit Alain Hatts! 
ane Lionceaux, guitariste de l'orchestre _ 
cédi Sin depuis le début des années 70) SU F 
Er à Johnny Arthey. A l'automne, Joe part 2U 
Etats-Unis réaliser l'album « Blue Country », do 
la plupart des e White. 
morceaux sont de Tony Joe 


tels « Home Made Ice Cream », « Un Baby, 
Bébé » («+ My Kind Of Woman »), « Polk Salad 
Annie », « La Fille Du Shérif » (« High Sheriff »), 
etc., plus « Le Marché Aux Puces » de Dassin- 
Lemesle 

Le simple « Faut Pas Faire De La Peine À John » 
est adapté de « You Don't Mess Around With 
Jim - de Jim Croce par Pierre Delanoë et Claude 
Lemesle, de même que « Si Je Dis Je T'Aime » 
{« l've Got A Thing About You Baby » de Tony 
Joe White). En mars 1980 naît son deuxième fils, 
Julien. Le 33 tours « Blue Country » est traduit 
en anglais et devient « Home Made Ice Cream ». 
La santé de Joe Dassin n'est pas bonne, il multi- 
plie les malaises cardiaques. || sort son dernier 
simple, « The Guitar Don't Lie », d'après « Le 
Marché Aux Puces », dont Tony Joe White écrit 
le texte anglais, repris par Johnny Hallyday avec 
d'autres paroles : « La Guitare Fait Mal ». Fin 
juillet, il est à nouveau victime d'un infarctus et 
séjourne à l'hôpital américain à Neuilly. Après une 
tournée en Europe, il part se reposer à Tahiti. Le 
20 août 1980, Joe meurt à l'âge de 41 ans d'un 
infarctus du myocarde à Papeete, au restaurant 
Chez Michel & Eliane. Une plaque à sa mémoire 
est apposée au bar le Rétro. || est inhumé au 
cimetière juif de Los Angeles. Joe Dassin laisse 
un grand vide, tant son allure décontractée et 
classe, dans son élégant costume blanc, avait su 
séduire au-delà des genres. 

1959 - La Loÿ + 3 thèmes du film. EP Versailles 


Je Change Un Peu De Vent. EP CBS EP 5974 
06/65 - Je V: n Chemin. EP CBS EP 6094 
10/65 - Bip Bip. EP CBS EP 6204 

10/65 - Eip Eip. SP CBS 2141 

04/66 - Ça M'Avans Quoi, EP CBS EP 5675 
04/66 - v où. SP CBS 2192 
version). SP CBS 2449 
ady, EP CBS EP 5751 

e Lady. SP CBS 2500 

12/66 - A New York. LP CBS 62823 

05/67 - Les Dalton. EP CBS EP 
05/67 .- Les Dalton. SP 


63194 

02/68 - La Bande À Bonnot, SP CBS 3336 

04/68 - Siffler Sur La SP CBS 3368 
11/68 - Ma Bonne Etolle, SP CBS 3844 

01/69 - Le Petit Pain Au Chocolat. SP CBS 3871 
on. SP CBS 4003 

04/69 - Le Chemin De Papa. LP CBS 63648 
05/69 - Les Champs-Elysées, SP CBS 4281 
05/69 - Mé-Qué, Mé-Qué, SP CBS 4311 

05/69 - Mon Village Du Bout Du Monde. SP CBS 
4701 

09/69 - Les Malleures Chansons. CBS 66229 double 
12/69 - C'Est La Vie, Liy. SP CBS 4736 

1970 - L'Amérique. SP CBS 5006 

1970 - La Fleur Aux Dents, SP CBS 5417 

1970 - L'Amérique. LP CBS 64273 

1971 - L'Equipe À Jojo. CBS 7151 

1971 - Fais La Bise À Ta Maman, CBS 7349 
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JACQUES DA SYLVA 


SPCBS7 


1971 - Elle Etait Oh. 


1971 - Elle Etait Oh... LP C 

1972 - Taka Takata, SP OBS € & 
1972 - La Complainte De L'Heure De Pointe. SF 
CBS 1109 


1972 - Joe. LP CBS 65386 


En juillet 1967, 
Jacques da Sylva 
débute chez Vogue 
avec quatre Mmor- 
ceaux de sa comM- 
position. « La Vie 
C'Est Comme Ça », 
« Te Revoilà » et 
« Je Suis Passé 
Dans Ta Vie » sont 
écrits avec Domi- 
nique Blanc-Fran- 
card (ex-Pingouins, 
devenu Ingénieur du son) et « Fou » avec Jean- 
Paul Smets, arrangés par Hervé Roy. 

1967 - La Vie C'Est Comme Ça. EP Vogue EPL 


8563 


SE DU 
L'OISEAU QUI FAITTCH 


YVAN DAUTIN 

Né le 6 mai 1945 à Saint-Jean-de-Monts, en Ven- 
dée, Yvan Autain est le frère de François Autain, 
sénateur et ancien ministre socialiste, et le père 
de Clémentine Autain, adjointe à la mairie de 
Paris de 2001 à 2008. || est le compagnon de l'ac- 
trice Dominique Laffin, décédée en 1985 d'une 
crise cardiaque, mère de Clémentine. Après ses 
études à Nantes, le 10 septembre 1968, sous le 
nom d'Yvan Dautin, il passe aux 7remplins de 
l'été avec Baschung, Michel Bergam, Michel Ber- 
nard, Dave, Michel Héron et Cécile Valéry, pour la 
sortie de son premier super 45 tours chez Pathé. 
Il contient quatre morceaux de Paul Villaz, « Les 
Fiancées », « Les Cheveux En Quatre », « La 
Défense Du Gendarme » et « L'Oiseau Qui Fait 
Tchack Tchack », orchestrés par Hubert Ros- 
taing. En avril 1969, le suivant offre ses composi- 
tions « La Comptine Du Cétacé », « Le Hibou », 
« Ma Clé De Sol », plus « Le Piano Homo- 
sexuel » de son arrangeur Hubert Rostaing avec 
Bernard Chabert et Jean-Paul Sèvres. 

En 1970, tout en effectuant son service militaire, 
il participe aux Relais de la Chanson Française, 
organisé par L'Humanité, et gagne un prix avec 
« La Méduse ». À son retour, les 7 et 8 juillet 1971, 
il se produit à la Galerie 55, avec François Rab- 
bath et Michel Devy, générant un 33 tours en 
public, toujours chez Pathé, édité en octobre, 
« Je N'Suis Pas Sorti D'La Cuisse De Jupiter » 
dont est extrait le simple « La Méduse »/« Ça 
Caille, Ça Tourterelle » plus « Sur La Vie La 
Terre Est Dure », « La Jonque Bleue », « || Est 
Maladroit », « La Pendule », « Histoire De 
Cocon », « Le Jazz », « L'Enfant Fou », « Quand 
La Rivière », « Taisez-Vous, Mangez-Vous » 

- Je Nous Rotule », « Comment La Fée Fait . et 
- J'Ai Longtemps Désenchanté », En 1972 il 
poursuit avec « L'Ecole Est Fermée » et « La Mer 
Est Bleue A Plougastel ». Le 8 avril, il passe 
dans l'émission Jeunes vagues avec Claude 
Dubois, Christopher Laird, Herbert Léonard Léo- 
nie, Pierre Vassiliu et Zoo. Et, du 1° au 12 sep. 
tembre, || est à l'Olympia avec Demis Holsos à 


Alka Zaraï. Yvan Dautin est aussi à l'affiche de la 
dernière soirée du cabaret L'Ecluse et il part en 
tournée avec Julien Clerc. En 1975, ilest engagé 
chez DiscAZ par Jacques Bedos qui réalise le 33 
tours « Hourra ! Dément ! Génial ! Bravo |, 
(STEC 193) avec le simple « La Malma. 
riée »/« Kate » (SG 577), arrangé par Patrice 
Caratini avec Maxime Le Forestier à la guitare 
Les 18 et 19 octobre, aux Halles de la Villette 
Porte de Pantin, il participe à la fête de Rouge 
avec François Béranger, Romain Bouteille, Rufus, 
Roger Siffer, etc. dont est tiré un album (Expres 
sion Spontanée E.S. 31). En 1976, Yvan Dautin 
sort l'album « Lé Fame E Les Enfan Dabor , 
(STEC 235) dont est extrait le 45 tours « La Por. 
tugaise » qu'il écrit sur une musique de Julien 
Clerc (SG 602). Pour Cinéma 16, on le voit à a 
télévision dans Voici la fin mon bel ami de Ber- 
nard Bouthier, avec Jean-Luc Bideau, Françoise 
Pagès, etc. Les 4 et 5 mai 1977, il passe au 
théâtre de Boulogne-Billancourt, avec Bernarq 
Lubat, Beb Guérin et Paul Castanier. || signe chez 
RCA qui publie ce disque en public, « Kate, La 
Méduse, L'Ecole Est Fermée, Etc. » (PL 37094). 
puis le LP « Quand J'Etais Dromadaire » (PL 
37135), suivi, en 1979, de l'album « Pataquès , 
(PL 37258). Cette même année, Yvan Dautin pro- 
pose le simple « Est-Ce Que C'Est Salsa ?». 
orchestré par Henri Guédon, couplé à « Va Nu- 
Pied Sur Un Pied » (PB 8486). En 1980, au Palais 
des Sports, il tient le rôle de Thénardier dans la 
comédie musicale Les Misérables d'Alain Boubii| 
et Claude-Michel Schônberg, mise en scène par 
Robert Hossein. 

En avril 1981, il revient avec le 33 tours « Le Jour 
Se Lève Du Pied Gauche » (AZ/2 365) et le 
simple « Monsieur, Monsieur »/« Le Jardinier » 
(AZ/1 839). En 1982, il présente l'album « Boule- 
vard Des Batignolles » (AZ/2 440), un titre qu'il 
compose avec Etienne Roda-Gil, associé en 45 
tours à « Mimi Poussière » (AZ/1 928). En 1983, 
sa fille Clémentine Autain, âgée de 10 ans, parti- 
cipe au conte musical Abbacadabra. De son côté, 
il enchaîne avec « N'Avez-Vous Rien A Décla- 
rer »/« Un Naïn M'A Dit » (AZ/1 972) et, en 1984, 
« L'Amour Chagrin »/« Changez, Changez » 
composés et arrangés avec Jean-Claude Petit 
(Dom 387 61 92). En 1985, il signe « L'Ile Au Tré- 
sor »/« Bristol » pour les enfants, toujours avec 
Jean-Claude Petit (Procap 6545). En 1987, à la 
TV, il tourne dans Les {diots avec Jean Carmet et 
Jean-Pierre Marielle. Chez l'Escargot, il sort le 
simple « La Plume Au Cœur »/« Léa » (ESC 804) 
et, en 1988, le 33 tours « Entre Chien Et Loup», 
orchestré et réalisé par Jean Musy (ESC 30461). 
Yvan Dautin écrit avec Didier Daeninckx le scé- 
nario de La Rançon de la gloire pour FR3. |l col- 
labore également au Tribunal des flagrants délires 
de Claude Villers sur France Inter. 

En 1989, à la télé, il joue dans Les Nuits révolu- 
tionnaires avec Michel Aumont et Michel Bou- 
quet, et dans la pièce Bouvard et Pécuchet de 
Gustave Flaubert. En 1990, il est au générique du 
spectacle de Martine Sarri Ami, entends-tu... la 
Résistance qui génère un double CD. En 1992, 
Jean-Philippe Olivi produit Yvan Dautin, de nou- 
veau accompagné par des musiciens de jazz diri- 
gés par Angelo Zurzolo, dans « Le Cœur Ceri- 
se » (OVI45202-2), puis « Ses Plus Grands Suc- 


cès » (OVI45203-2), En 1994, au théâtre national 
de la Colline, il joue dans Comment va le monde 
môssieu, Il tourne méssieu ! de François Billet- 
doux. En 1995, au théâtre de la Madeleine, il est 
à l'affiche de la pièce Arsenic et vieilles dentelles 
de Joseph Kesselring. En 1997, pour la TV, il tour- 
ne dans Le Serre aux truffes. En 2005, il est de 
retour dans l'épisode de Maigret et l'Etoile du 
Nord, avec Bruno Crémer, Luis Rego..., et dans 
La Légende vraie de la Tour Eiffel, un documen- 
taire de Simon Brook. En 2006, la Sacem remet à 
Yvan Dautin le Prix Renée Jeanne pour l'en- 
semble de sa carrière. 

En 2007, il apparaît dans le film Enfin veuve d'Isa- 
belle Mergault avec Michèle Laroque et Jacques 
Gamblin. En 2008, au forum Léo Ferré d'Ivry-sur- 
Seine, avec la pianiste Elle Maalouf, il enregistre 
l'album en public « Ne Pense Plus Dépense ! » 
(Edito Musique), alliant anciens et nouveaux titres. 
En 2007 et en 2009, il participe au festival Chan- 
son de Paroles à Barjac, et, en 2010, au festival 
de Montcuq. Entre-temps, en 2009, pour Avocats 
& associés, il joue dans Abus dangereux, à la télé. 
En février 2011, à l'Autrement Café d'Angers, de 
Pascal Laborie, il donne deux concerts. En 
novembre 2012, | en résulte l'album « Un Monde 
A Part » (Amja Productions), réalisé par Angelo 
Zurzolo. En 2013, on le voit dans le film Hôtel Nor- 
mandy de Charles Némes, avec Hélène Nogué- 
ra, Eric Elmosnino, Ary Abittan et Frédérique Bel. 
Un parcours qui démontre les multiples facettes 
d'Yvan Dautin, comme le 6 avril 2014 à Thou Bout 
d'Chant à Lyon. 

10/68 - Les Fiancés, EP Pathé EG 1093 

04/69 - La Comptine Du Cétacé. EP Pathé EG 
10102 

10/71 - Je N'Suis Pas Sorti D'La Cuisse De Jupi 
ter. LP Pathé C046-13282 

1971 - La Méduse, SP C006-11834 

1972- L'Ecole Est Fermée, SP Pathé CO006-12258 


favorieten 
expres 


DAVE 

Né le 4 mai 1944 à Amsterdam, Pays-Bas, Dave 
Levenbach, de son vrai nom Wouter Otto Leven- 
bach, devient célèbre en France dans les années 
70. Son père, professeur d'anglais, d'origine juive, 
se convertit au protestantisme. Sa mère est dan- 
seuse classique. || a deux frères, Maarten et 
Lucas, et une sœur Elsbeth. Outre le néerlandais, 
il parle français, anglais, italien et allemand. À 14 
ans, il apprend à jouer de la guitare et du piano, 
influencé par les Everly Brothers, Gene Pitney et 
Roy Orbison. || fait des études de droit. Fin 1963, 
à 19 ans, sous le nom de Dave Rich, il enregistre 
un 45 tours à Londres, « Girl Of My Dreams » de 
Sunny Clapp, avec « Hold Me » au verso, publié 
en 1964 aux Pays-Bas (Decca AT 10042). En 
1966, il écrit la première version de « Copain, Ami 
Amour » qu'il enregistrera en 1970. A l'automne 
1965, il quitte son pays par les canaux et rejoint 
Marseille, avec 1000 florins en poche. Début 
1968, il rencontre Eddie Barclay à Saint-Tropez. 
En mai, Dave propose le super 45 tours « Si Je 
Chante », « J'Habite Une Autre Maison », « Moi 
Et Mes Chansons », de sa composition et signe 
« L'Amour Est Roi » avec Jean Pierre Bourtayre, 
arrangés par Jean Bouchéty au studio Lansdow- 
ne à Londres. 

Îl'enregistre en italien « Moi Et Mes Chansons » 


et « L'Amour Est Roi », donnant le simple » lo E 
Le Mie Canzoni »/« L'Amore E' II Re » (Rare SIF 
NP 77509), et en anglais pour le marché espagnol 
« 1f1 Sing À Song »/« Love Is King » (Sonoplay 
SN 20132). Le 10 août, à Sa/vador play boy, |l 
interprète « Si Je Chante ». À l'automne il sort le 
EP « Quand On À Quelque Chose », qu'il écrit 
avec Claude Dubois, aussi édité en simple avec 
« Si Tu Te Tues », signé avec Jean-Pierre Bour- 
tayre ainsi que » Comme Un Grand », et compo- 
se seul « Désolé De Vous Dire », orchestrés par 
Jean Bouchéty, réalisés par Jean Fernandez. Le 
23 janvier 1969, Mick Micheyl présente Dave 
dans Ce sacré métier avec Nana Mouskouri et 
Théo Sarapo, pour la parution du simple » Qui 
Peut Dire A Nathalie ? » de Hubert Ithier et 
Michael Antony, dirigé par Pierre Dutour, doréna- 
vant sur Riviera. Il écrit la face B, “ Le Long Des 
Quais », avec Mick Micheyl qu'il enregistre en 
néerlandais, « De Waterkant », associé à Sa ver- 
sion de « Als 1k Zing » d'après « Si Je Chante » 
(Barclay HBS 007), 

Auparavant, Dave participe à la sélection néer- 
landaise pour l'Eurovision avec « Niets Gaat Zo 
Snel » qui termine 3°, et en face B « Waarom Ben 
1k Niet Vrolijk », qu'il compose avec Lennaert 
Nijgh (Barclay HBS 004). Les titres français entre 
parenthèses, Mon seul problème et Naviguant sur 
les mers, ne correspondent pas à la traduction 
des morceaux hollandais, « Niets Gaat Zo Snel » 
(signifiant Rien ne va trop vite) et « Waarom Ben 
1k Niet Vrolijk » (Pourquoi ne suis-je pas heureux) 

Peut-être s'agit-il de projets d'adaptations non 
concrétisés. Dave représente également les 
Pays-Bas à la Coupe d'Europe du Tour de Chant 
avec « Nathalie » (« Qui Peut Dire A Nathalie ? ») 
en néerlandais, couplé à « Mijn Hart » (« Quand 
On A Quelque Chose ») (Barclay HBS 005). En 
Italie paraît « 1! Ricordo Di Natalie » (« Qui Peut 
Dire À Nathalie ? »/« Che Uomo Sei » (« Le Long 
Des Quais ») (Riviera NP 77031). En janvier 1970, 
il enchaîne avec « L'Amour Que J'Ai En Moi » 
(« Love Is All » de Les Reed et Barry Mason, 
transcrit par André Salvet) et « Toi Le Courant » 
de Charles Brutus McClay. Cela donne en néer- 
landais « Meisje Van Mijn Dromen »/« Ze Dacht- 
en Allemaal » (Riviera HBS 009). En 1970, Dave 
continue avec « La Cigarette Qui Brûle Mes 
Doigts »/« Au-Dessous De L'Eau », deux titres 
de sa création, toujours supervisés par Jean Bou- 
chéty. 

En avril 1971 il sort « Copain, Ami, Amour »/ 
« Dans Tes Bras », aussi de sa composition, or- 
chestrés par Jean Musy, avec une pochette illus- 
trée par un dessin en noir et blanc de son ami 
Patrick Loiseau. Dave ne rencontrant pas le suc- 
cès, il rejoint la troupe de la comédie musicale 
Godspell de Stephen Schwartz, qui triomphe jus- 
qu'en 1974 au théâtre de la Porte Saint-Martin, 
adaptée par Pierre Delanoë, d'après l'évangile 
selon Saint-Matthieu par John-Michael Tebelak, 
livret français de Bernard Giquel. C'est là qu'il fait 
la connaissance de Daniel Auteuil qui devient son 
ami. À l'automne 1971, le LP « Godspell » (Phi- 
lips 6332 037) réunit Grégory Ken (« Prépare Le 
Chemin Du Seigneur »), Bernard Callais 
(« Sauver Le Peuple », « Malheur A Vous », 
« Final »), Nicolle Vassel (« Apprends Bien Tes 
Leçons »), Bernard Callais et Grégory Ken (« Tout 


Est Pour Le Mieux »), Dave (+ Les Cadeaux 
Merveilleux et, avec Armande Altaï, « Près De 
Moi »), la troupe (« Jour Et Nuit », « Bénis Ton 
Lumière Du Monde », « Eh Toi ! Beau 
Mec », « Pitié Pour Nous, Seigneur ») et Gérard 
Kawczynski (guitare), Christian Padovan (basse) 
et André Sitbon (batterie) du Système Crapout- 
chik (« Les Saules ») 
De son côté, en 45 tours, extraits de « Godspell », 
Dave reprend « Prepare Ye The Way Of The 
Lord » avec les New Testament Gospel Singers, 
arrangé par Ivan Jullien, couplé à « Day By Day » 
par Jeanie Bennett, à la pochette dessinée par 
Patrick Loiseau ; et « Préparez Le Chemin Du 
Seigneur »/« Les Cadeaux Merveilleux », En 
1972 il interprète « Gethsemanie » de la comé- 
die musicale « Jésus-Christ Superstar » (LP Bar- 
clay 80459) d'Andrew Lloyd Weber et Tim Rice, 
traduit par Pierre Delanoë, de nouveau supervisé 
par Ivan Jullien, réalisé par Richard Bennett, tou- 
jours avec un dessin de Patrick Loiseau, Dave est 
entouré de Jeanie Bennett (« Dites-Moi Ce Qui 
Se Passe » avec Nino Ferrer et « Tout Ira Très 
Bien » avec Joël Daydé et Emmanuel Booz), 
Eddy Mitchell (« Chanson De Judas »), Maurice 
Dulac et Marianne Mille (« Le Temple »), Nicolet- 
ta (« Chanson De Marie-Madeleine »), les Pop- 
pys (« Hosanna »), Zanini (« Chanson D'Héro- 
de »), Joël Daydé (« Superstar -) et Emmanuel 
Booz (« Crucifixion »). 
1! chante en duo avec Charles Brutus McClay « | 
Don't Care » (SP CBS 7318) et « Night Watch » 
{version anglaise de « Au-Dessous De L'Eau » 
enregistrée par Dave en 1970) orchestrés par 
Jean Musy et produits par Jean-Jacques Souplet 
(LP CBS 64478). Cela le met en relation avec 
cette firme de disques et, en 1974, il quitte Rivie- 
ra pour CBS qui édite « Mille Et Une 
Vies »/« Femme De Pierre » de Patrick Loiseau 
et Claude Morgan, arrangés par Guy Mattéoni 
(ex-Cinq Gentlemen), produits par Jean-Jacques 
Souplet (CBS 2375). Puis, avec la même équipe, 
Dave cartonne avec « Trop Beau » (CBS 2470) 
d'après « Sugar Baby Love » des Rubettes, 
transcrit par Patrick Loiseau qui écrit « Tu Ne 
Mérites Pas Ta Chance » avec Claude Morgan. 
Dave adapte ce titre en « The Same Song » en 
face B de sa version anglaise de « Sugar Baby 
Love » (CBS 2484), 
Il récidive avec « Vanina » (CBS 2796), adapté par 
Patrick Loiseau de « Runaway » de Del Shannon, 
associé à «“ Mille Et Une Vies » transcrit par 
Charles Brutus McClay en « Mother Earth Is 
Dead » au verso de sa reprise de « Runaway » en 
anglais (CBS 2817). Du coup, Riviera publie une 
compilation de ses premières années sur ce label, 
de 1969 à 1971, sous le titre « Le Premier 33 
Tours » (Riviera 421 093) avec pour pochette un 
dessin en couleur de Patrick Loiseau. Il offre deux 
inédits, « Petits Enfants » de Charles Brutus 
McClay, Dave et Patrick Loiseau qui signe seul 
« Un Rocher Sur Ton Ile », dirigés par Pierre 
Chiffre, plus « Copain, Ami, Amour », « L'Amour 
Que J'Ai En Moi », « Au-Dessous De L'Eau », 
« Le Long Des Quais », - Dans Tes Bras », « Qui 
Peut Dire À Nathalie ? », « La Cigarette Qui 
Brüle Mes Doigts », « Toi Le Courant ». et, de 
« Godspell », « Les Cadeaux Merveilleux » et 
« Prepare Ye The Way Of The Lord » 

Jacques LEBLANC 
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RELIEZ. VOTRE 
COLLECTION 


Chaque reliure (couleur rouge, 
peut contenir 10 numéros de Juke Box Magazine 


tre commander au prix de 15 € la reiure 


ARTISTES FRANÇAIS & ÉTRANGERS 1954-70 


ECTION JUKE 80X MAGAZINE 


Box Magezine vous propose un véritable guide 
encyclopédique à suivre) des 45 tours (super et simples) et 33 tours (25 & 39 
em) des artistes français et étrangers publiés dans ce format, dans leurs éci 
ons he les originales, parus entre 1954 et 1970, avec leurs cotations. 
Jusqu'en 1967, le EP-4 titres dornine en France Les simples, avec ou sans po- 
chettes, sont destinés aux juke-boxes et à la promotion en radio. Un super 45 
tours génère souvent deux simples et cinq ou six sont extraits d'un 33 tours (25 
ou 30 cri, avec parfois des couplages différents. À partir de 1967, le simple se 
generalise. tout comme le 30 em Île format 25 cm disparaissant fin 1964) 

En regard de l'impressionnante production de ces milliers de microsillons éd 
tés par les compagnies françaises, seuls ceux cotés au moins 3 € (selon l'ints- 
rêt de la collection) sont répertoriés. Ces 45 tours (EP et simples) et 33 tours 
(25 & 30 cm) sont classés par ordre alphabétique d'interprète et dans leur chro- 
nologie de sortie. Année de parution, titres des chansons, label et référence 
sont indiqués. Et pour mener à terme cette vaste entreprise nous comptons 
sur votre collaboration efficace pour l'enrichir au fil des éditions. Si des ou- 
blis apparaissent, merci de nous aider à les combler en apportant vos infor. 
mations. Notamment sur tous les artistes et groupes obscurs qui ont fait le 
charme des années 1954-70. Merci de votre soutien et bonne chasse sur la 
piste du vinyle. Jacques LEBLANC 


Dans chaque numéro, Juke 


Ces super 45 tours font l'objet d'une cotation sur la base d'une pochette et d'un disque en état neut 
compte d'après le code suivant 

F(Fair/Moyen] : 30 % de la cote 
P (Poor/Pauvre) : 15 % de la cote 
B (Bad/Mauvais):5 % de lacote 


Attention : les prx indiqués doivent en ten 
M (Mint/Neuf] : 100 % de la cote 

EX [Excellent] : 80 % de la cote 

VG [Very Good/Frès bonl : 70 % de la cote 
G [(Good/Bon) : 50 % de la cote 


Je commande le DVD coché 


NOM PRENOM 


Port: 1 DVD:6€/283:7€/4à7:B€ France: par chèque L 


à l'ordre de JACQUES LEBLANC EDITIONS, 54, rue Saint-Lazare, 75009 Paris 


Durée : 48 mn-15 € 
(à découper, recopier où photocopier) 


ADRESSE 
CODE POSTAL VILLE PAYS 
Nombre d'exemplaires commandés : \.€+ € (port) = € E-mail 


mandat- 
ou virement bancaire 1 BPRIVES MONTPARNASSE IBAN FR76 1020 7000 2204 022 


Durée : 60 mn -15 € 


Étranger x 
0 2489 780 GondetINtemational cj 


BPFRPP| 
TG (confirmer commande par courrier) 
‘xclusive par correspondance ou à JM 


HOLIDAY 


BEE GEES 


| 


1967 


Holiday/ Red chair fade 


awai 
SP Polydor 421 159 (3 pochettes) 
25€, 10: €, 10€ 


1967 - 1st : Turn of this century/ 
Holiday/ Red chair fade away/ One 
minute women/ In my own time/ 
Every christian lion hearted man will 
show vou/ Craise Finton Kirk Royal 
Academy of arts/ New York minin: 

disaster 1941/ Cucumber castle 

To love somebody/ 1 close my eves/ 
1 can't see nobody/ Please read me/ 


TE EF 


LLRE EE) 


“THE BEE GEES 


1968 - Horizontal : World 
sun will shine/ Lemons and 
rel/ Birdie told me/ With tt 
my eves/ Massachu 


being George/ The 
made/ Horizontal 


30 cm Polydor 658 071 


And the 


Harry 
Braff/ Day time girl/ The earnest of | | 
change is 


30€ 


un in 


the world 
SP Polydor 421 163 


11/67 - World/ Sir Geoffrey saved 


= 
: Re 7 
DER, PS 


AND THE SUN WILL SHINE 
REALLY AND SINCERELS 


15 € 


1968 - 
Really and sincerely 
SP Polvdor 421 173 


Vol, 1 


Rain/ Tint of blue, 
Bom a man 


Close another door. 
30 cm Polvdor 658 040 25 € 


Polydor 658 080 


1968 - Rare, precious & beautiful, 
Where are vou/ Spicks & 
specks/ Playdown/ Big chance/ 

lass house/ How many birds/ 
Secondhand people/ 1 don't know 
why 1 bother with myself/ Monday's 
Jingle jangle/ 


04/68 - Jumbo/ The singer 
his song, 
SP Polydor 421 182 


30 € 


And the sun will shine, 


15 € 


sang 
15€ 


1969 
Vol. 3 
think it's funny/ 
me/ | am 
the blue g 
tue/ the chi 
You wouldn't know 
Timber/ | was à lover, à 
men/ Peace of mind 

30 cm Triumph 240 058 


the gre 


> 


1969 - ] started à joke 
SP Polydor 421 423 


Sir 


19 


SP Polydor 421 427 


nternat 


m double Polydor 582 


FIRST OF MAY 


69 - First of may 


1 


M9/50 


35 € 


Lamplighi 


08/69 - Don't forget t 
The Lord 


SP Polydor 421 476 


Lonely days 


2€ 


GEORGES BÉGOIL 


1969 - Best of : Holiday/ l've gotta | 1965 

get à message to vou/ [ can't sec plus belles amours, 
nolx Words/ | started à joke me dure, maître d'êc 
Spicks and specks/ First of ma rais jamais cru 

Worlid/ Massachusetts” To love | EP Festival FX 1457 
somebody/ Every christian lion hear 


ted man will 


QwW you 


mining disaster 1941 
em Polydor 658 173 


30 


New York 


17 € 


| 
| 


Georges & Jean-Claude 
Autant le temps 


remember 


12€ 


Man lor all 
18 € 


MANU A'UEAUT 


Les 
ole/ Je n'au- | 


6€ | 


= : | 1969 - Prisor 
06/69 - Tom x fomorrow/ Sun | bleu/ Le retour/ La fle 
ny morninc vage 


int 
SPF 
20 


lydor 421 463 


10 € |! EP Voque EPL 8683 


d'Espagne/ Le cheval 


ir dite su 


BELAFONTI | 


| 1956 - Fiftoen/ Gi 


ta travel on | 
| SP RCA 45338 F 


Day © (banana x al) 
Will his love | 


06/57 
adore her 


Ido 
ve Ike his 


rum ? 
| EP RCA 75373 (2 pocheltes) 8 € 


06/57 - Star O/ Hosanna/ Brown 
skin airl/ Dolly Dawn 
EP RCA 75374 8€ 


1956 - Calypso ; Matilda/ 
(banana boat)/ do adore her 

farewell/ Will his love be 
1m ?/ Dolly Dawn/ Star O/ 
«ass song/ Hosanna/ 
ack Lisa/ Brown skin girl/ 


Man smart 
18 € 


30 cm RCA 430 212 
30 cm RCA Victor 741 006 10 € 


DS 


| 
10/57 - Calypso, Vol. 2 : Scratch, 


1956 - Spirituals et folklore In that 


al gettin 

Nérbon/ Jimp Por in8/ scratch/ Luücy's door/ Cordelia 
around/ Take my: mother hoÿP!n | Brown/ Don't'ever love me/ Love, 
Tol' my captain/ Noh Terre love alone/ Cocoanut woman/ Haïti 


Chérie/ Judy drownded/ Island in the 


/ Ÿ Îler. 
30%, Angelique O/ Lead man pe e 


y/ Troubles / 
drummer and 


Man plaba/ John Hen 
Jar à rock/ The 
the cook D 


8€ 


m RCA 430 238 
1968 disque d'or. 


30 cm RCA 430 212 
30 cm RCA Victor 740522 


18 € 17 € 


_ < À 
1957 - An evening with : Merci bon 
Dieu 


Once was/ Hava nagecla 
Danny Boy/ The drummer and the 
cook (cockney air)/ Come o my 
love/ Shenandoah/ Mary's 


child/ Cu eu ru eu eu Paloma/ Eden 
Was just Ike this/ When the saints 
go marching In 

30 om RCA 430 247 20€ 


Belafonte 


07/57 - Matilda/ The Jack-ass 
song/ Come back Liza/ Man smart 
EP RCA 75375 


7540) 


1957 - 


Noah/ Jump down, spin 
around/ That great gettin up mor- 


ning/ Tol'my captain. 


EP RCA 75403 8€ 


1957 - Venezuela/ Simple, simple, 
7 Only one like me/ Annabelle 


e. 
EP Président PRC 39 10€ 


1957 : Island In the sun/ Lead man 
holler/ Cocoanut worman/ Hold "em 
Joe 

EP RCA 75404 (2 po: 


hottes) (2: 
06/63) 8 


1957 tch, 
door/ Cordelia Brown/ Don't ever 
love me 

EP RCA 75408 8€ 


/ N 
HN 
1957 - Love, love alone/ Haïti ché- 
rie/ Judy drownded/ Angelique-O 
EP RCA 75409 8€ 


| 


aints go marchinq 
Merci bon Dieu, 


1957 - When the 
in/ Hava nageela 
Shenandoah 


EP RCA 75410 7 (2 pochettes) 8 € 


1957 


Cu cu ru eu cu paloma/ The 


next big river/ Mark Twain/ Scarlet 


8€ 


Ribbons 
EP RCA 75411 


1957 - Lord Randall/ Soldier, sol 
dier/ Unchained melody/ Delia 
EP RCA 75412 


01/58 - À Por Did 


Jerny [ John Henr Wiier 

the saint marchinq in/ Day O 
| Jamaica larewell/ Marna look af bex 
| boo/ Come back Liza/ laland in the 
| sun/ Man smart/ H joel 

Merci bon Dieu/ Cu r 
| pal na/ Matilda 

30 cm RCA 430 271 20 € 
| 30 cm RCA Victor 740 653 10 € 
| 


1958 - Sings the bluc 
vou/ Losing hand/ One 
baby/ In the evenin 
Hallelujah { love her s0/ Ti , 
that ! feel/ Cotton fields/ God bless 
the child/ Mary Ann/ Sinner 


prayer/ Fare thee well 

30 cm RCA 430 274 25 € 
30 cm RCA Victor 740 652 
(06/70) 10 € 


07/59 - Darlin' C 
Gotta tr 


EP RCA 


HARRBERAFONTE 
& NANA MOUSKOURI 


BELAFONT 


V the time | 
nix/ À eep 
y friend 
You time 
ay in © 

j Cor nd (my 
In the name of love 
ay of forever/ Each day (l 


Once in my 
In the begin- 
f a fool 


saw her/ The dolphin/ If 1 
er/ Don't talk now 


ww is à 


ird 
A Victor 740 649 15 € 


1970 - By request : Mr. Bojanql 
Oh Linda/ Missouri birds/ Big city 
ing Abraham. Martin and John 
You'll still be nee me after | m 
gone Marianne/ Scarborough fair- 
antic t vour tears away/ l've 


et 
À Victor 443 004 12 € 


otas 


50 cm RC 


07/70 - Une île 
woman 
SP RCA Victor 49658 


Cocoanut 


3 € 


au soleil 


BEL CANTO 


FAUT QUE JE SOIS SAOUL 


MAN. M 


01/70 - Try to remember/ Zombie | 
jemboree | 
SPRC ictor 49639 (2 pochettes) 


2e 10 


24 


1970 - Faut que je sois saoul/ Man, 


man, man 
SP Barclay 61214 (2 pochettes) 
1 


BELFAST GYPSIES (Loir Them) 


AIRA OF THE 
FALLEN ANGELS 
THÉ CRAZY WORLD 
ANSIDE ME. 


© sic Pouce 
AIRA OF THE 
XC TALUEN ANGELS 
THÉGUATY WORLD 
ANSIDE ME 
| 1966 .- Gloria's dream/ The crazy 
| world inside me/ Secret police/ Aira 


Êb Vogue INT. 18079 (2 poet 
Vogue IT 8079 (2 pochettes) 
: 200 E 150€ 


BELISAMA 


re = Belisama/ Belisamat(2e par 
1e, 


SP Vogue V.45.1713 10€ 


ARCHIE BELL & THE DRELLS 


N° 1 AUX U.S.A 
Cash Box Top 109 


1968 - Tighten up (part 1)/Tighten 


up (part2) Es 
sp Rtlantic 650 097 (2 pochettes) 
20€ 


FREDDIE BELL & THE BELL BOYS 


Ÿ 
1957 - Giddy up a, ding-dong/ 
Rockinvthe Pélonnise/ Hound dog/ 
Lsaid'it and l'm'glad 
EPMercury 114159 100€ 


EP Barclay 14159/(2 pochettes) 
_ 120 € 120 €. 100 € 


1957 Allright, OK, you win/ Stay 
loose, mother Goose/ Hucklebuck/ 
Rompinland'stompin® 

EP Mercury 1417: 100€ 
EP\Barclay.14178/(2 DT 


= 


1957ÆTeachyou to rock/.Voodoo/ 
Take the first train out/ Hey there 


vou: 
EPiBarclay 14181! 


100€ 


MADELINE BELL 


EP Hispavox 27518 


TINKA BELL 


5€ 


(ir 1l 


WILLIAM BELL 


GT 


1969 - 
SP:Stax 169 033 


EIC AR ÂGE 
OTIS REDDING 


TE 10 ARING 


Everv. man, oughta a 
woman/'A'tribute to Otis. 


MARIE-PAULE BELLE 


15 € 


« MARIE-PAULE BELLE 
{tout vient 
à point 


1968 - I'm gonna make vou love 
me/ Beat the clock. 
SP Philips 326 863 30€ 


rien à comprendre 


SP CBS 3848 


03/69 - Tout vient à point? I n'y a 


10 € 


04/63 - Tombola twist/ Me austa | 
Madrid/ Chiquitina/ Ya ya ya 


1971 
j'étais veuve/ 
EP BAM EX 6 


Gertrude/ Si 
veuse. 


CLAUDE BELLECOUR 


Tea Us da || 


JEAN 


22 4) #4 ne 
UNE BAUNE À L'ENDROIT, UNE BLONDE... 


1966 - Une brune à l'endroit, une 
blonde.…/ Dans votre jeu, madame/ 
T'es comme la Vénus/ Shakespeare 
et Molière 

EP Canetti 27272 10€ 


jeon Æaurt. 
3 elle cer 
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13 CHANSON 


Ta Gaule ta mousfches 


1966 - 13 chansons. à barbe et à 
moustache : Une brune à l'endroit 
une blonde.../ Comme une gavot- 
te/ C'est Picasso/ Amours éphé- 
mères/ Par la barbe de mon père (la 
légende de Jésus)/ Chanson da- 
daïste/ Dans votre jeu, madarme/ 
T'es comme la Vénus/ Quans sa 
robe se dérobe/ Shakespeare et 
Molière/ Sysiphe/ Mon papa/ Le 


élican 
0 cm Canetti 48810 15€ 


1967 - N°2 : Que je chante encore/ 
Le rhinocéros de lonesco/ A tire 
d’aile/ La ménagerie/ Prenons l'dis- 
cours/ Volent les images/ Le point 
virqule/ Tout recommence et tout 
finit/ La sartrienne/ Géométrismes/ 
La grand-mère/ Les sirènes/ 
volait. 


30 cm Canetti 658 044 


20€“ 


BELL RINGERS 


THE BELL RINGERS 


MARC STECKAR 


N'y pence pes 


Das. 
EP SFP 22007 


BELLS 


1970 - Fly little white di 
(short version)/ Fly little whi 
ly (long version) 

SP: Polydor 2065 040 


YVES BELLUARDO 


06/69 - La barbe à papa/ Garde foi 
en ton étoile/ Je suis né à Nanterre/ 
Il viendra bientôt le temps. 

7€ 


EP Barclay 71365 


BELMONTS 


04/62 - | need 
american dance, 
much anymore 
new love. 


20 € | EP Barclay 70450 


LES REMOLS 


'COLRENNELT 


| 
1969 - Memphis street ù — CAR D = 
re ce 1969 - Hare Krishna/ Je cherche un 11/60! : Dansez 
IS ON C006-04185 ami 4 que rien/ Les 
1962 : Chantal/ Th Bemol's SP Odéon C006-0418 SP Barclay 61125 (3 pochettes) 6€ | | Téndrement/ Clémentine 
t x e tu Se | valse/ Les vollers/ Polka dots and | 
100 € STER BENNETT moonbeams/ Soleil de minuit 
DUSTER , us Re Verte campagne/ Le vrai blues 
EE | 30 cm RCA 430 051 10€ 
é raining in my heart JEANIE SENNETT 1 
|. DUSTER BENETT = = ln. æ, "4 
NANTS NJAMIN jumpin' for joy CLOCHES 4, LA 
DE NARDONNE | «+ 
uv Æ | Ÿ/ | 
PAS TROP TÔT 2, 
rs R L 2 
1 LES Raining in my heart ) 02/62 - Viens danser le twist/ Veille 
SP Rue Houson 57-3148 . bien sur mon amour/ Un p'tit j@ ne 
Blue He 573148 40€ 10/60 - Amen : Sister sadie/ So sais quoi/ Pourquoi Va va huist ? 
what/ Jubilation/ Brother Daniel à CA 76: (2 pochettes, 2 
BENNETI Green Dolphin street/ Amen Les ! € 15€ 
| BEN 30 em RCA 430 050 € 
Ù week 30 em RCA Camden 900 078 | 03/61 - Brother Daniel/ Blues | 
11970) 20 € | salsg/ Le vrai blues 
30 € EP RCA 7646 10€ 


1970 - Les cloches de Narbonne 
Pas trop tôt 
SP Barclay 61237 (2 pochettes) 6 € 


1969 - Aquarius/ L'air de la terre 
SP Barclay 61098 5€ 


04/62 Jane/ Loin du Brésil 
Moment's notice/ Indicatif 
EP RCA Victor 76627 s€ 


— _ = — _| 
1969 - Big New Vork/ Baby, tr 


6 7 CS 10/61 - Last night/ Salut les 
3 Si sp 20 r Sadic 10€ | pires Après l'heure 
F3 EP RCA 76513 12€ 


heartache 


LEE Nobody runs forever 
SP CBS 4204 20€ | SP Odèon FO 134 30 € 


ent : 


LOU BENNETP®Æ} 
KR 


foment < notice. 


02/63 : Enfin ! 


04/61 - Hit the rond Jeck/ One | 1 remember Sonny’ Loin du Brésil 


€ n tan 959 everiteer L's wonderir Le n es s A. 

: ne Un instant/ Il ÿ a si kong | À nn) aa Das se man Bock in the 1970 - On s'aime si blen/ Le vent | 09/60 - Blues valse/ Les enfants du | mint julep/ What'd | sau/ Georgia Indic ul Jane/ Enfin” dd 
 Odéo 2 ù 80 | s'appelle Maria Pirèe/ Clémentine/ O sole mio: on my mind indicatif, . S 

min A di D DAC FOLIE 30 € SP! arclay 61338 (2 pochettes) 6 € EP RCA 76430 7€ | EP RCA 76534 10€ | 30cm RCA Victor 430 115 25 € 
2% 
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- Bashung : Roman-Photos (LP Egg 90088) 


Avec un budget peau de chagrin, le 33 tours 
sonne riquiqui. Nul n'est dupe, et surtout pas 
Bashung. Bien qu'accompagné par de sacrés 
chœurs (Daniel Balavoine, Valérie Lagrange), 
Alain remet en cause l'existence même du 
disque, au point que, déjà au moment de sa 
mise en place chez les disquaires, il aurait 
souhaité l'intituler « Maquettes » (terme suffi- 
samment éloquent), Comme il ne comporte que 
neuf morceaux, on le retrouvera sur une bien 
étrange compilation, « Alain Bashung/Herbert 
Léonard : 16 Grands Succès » (Barclay 200 341), 


= AFRICAN 
TRE AITCHIEE 
: 


Es 


- Ritchie Family : Africa Queens (LP CBS 82140) 
1 s'agit du quatrième et dernier album enregistré 
par la première formation de Ritchie Family. 
Puis les producteurs prendront la décision de 
remplacer le premier trio par un second qui 
collera davantage à l'image du disco. 

- Demis Roussos : Ainsi Soit-Il (SP Philips 6172 
048) 

Après «Mourir Auprès 
De Mon Amour », De- 
mis Roussos poursuit 
sur sa lancée avec 
« Ainsi Soit-Il », char- 
mant son public de sa 
voix veloutée sur ce 
45 tours récompensé 
à son tour par un 
disque d'or. 


- Saturday Night Fever : The Original Movie 
Sound Track (double LP RSO 2658 123) 

—_—— La B.O. du film La Fiè- 
vre du samedi soir 
est composée et en- 
registrée par les Bee 
Gees dont c'est le 
grand retour. Cette 
bande originale reste 
une des plus vendues 
dans le monde avec 
plus de 40 millions 
d'exemplaires (dont 
25 millions au 1* mai 1979). 

- Yves Simon : Un Autre Désir. (LP RCA PL 


37097) 
A chaque rentrée, 
Yves Simon publie 
un nouvel album. À 
l'automne 1977 c'est 
le cas avec ce 33 
tours d'où est tiré « De 
L'Autre Côté De Ton 
Ame » en 45 tours. 
Mais, fatigué par les 
tournées, il décide 
d'arrêter la scène pour 

se consacrer de plus en plus à l'écriture. 

Claude François : Toi Et Le Soleil (SP 

Fièche 49308) 

En adaptant « | Can See Clearly Now » de 

Johnny Nash en » Toi Et Le Soleil », Claude 
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d 2 
pSssant par Morrison, El Brel, 

Frans s. Sans noûs restreindre olélldes / 
ce s de disques quijont marqu / 

temps Etllne s'agit pasujoin de là, 

sempltérnelle sélection à emporter 

Si 

Île déser luc ire, Î} 

François enregistre 


un de ses derniers 
succès gravés dans 
les mémoires, suite à 
sa mort début 1978 
En face B « Drame 
Entre Deux Amours » 
est l'adaptation de 
« Torn Between Two 
Lovers ». 


- David Bowie : Heroes (LP RCA PL 42373) 
Après une période 
très mouvementée, 
David Bowie met 
en boîte « Heroes » 
en Allemagne, avec 
lequel il transcende 
la mode punk et 
conquiert un nouveau 
public, enregistrant ce 
tite en anglais, fran- 
çais et allemand. 

- Francis Cabrel : Les Murs De Poussière (SP 
CBS 5859) 


Nouveau chanteur venu du Sud-Ouest, 
après ses débuts dans des groupes de bal, 
Francis Cabrel entame une carrière plus que 
prometteuse avec ce premier simple, « Les 
Murs De Poussière », extrait de l'album du 
même titre qui contient aussi « Petite Marie ». 
Le succès colossal arrivera ün an plus tard avec 
« Je L'Aime À Mourir ». 

- Johnny Hallyday : C'Est La Vie (SP Philips 6172 


Lenouvel album de John- 
ny Hallyday, « C'Est La 
Vie », est un mélange 
de titres doux et 
d'autres plus rythmés, 
Mais le premier simple 
qui en est extrait, 
« (Tant-Pis..) C'Est La 
Vie », n'obtient pas le 
succes espéré, Et com- 
me Ille chante si bien : 


Tant-pis. c'est la vie | 


- Jacques Brel : Brel (LP Barclay 96010) 

Pour les fêtes, la sortie du dernier album de 
Jacques Brel, écrit aux îles Marquises, est 
un événement national organisé par Barclay, 
D'emblée, le disque est N°1 des ventes de 33 
tours avec un million d'albums commandés 
avant sa sortie, tandis que les radios ma- 


| 


traquent le morceay- 
phare, « Les Rem- 
parts De Varsovie , 
Un ultime album, pro- 
messe faite à son 
ami Eddie Barclay, 
Son public murmure 
ne nous quitte pas | 
Hélas... 9 octobre 1978, 
Adieu le Jacques 
on l'aimait bien, Nul 
n'ignorait sa maladie ; certains journaux peu 
regardants en matière d'éthique avalent publié 
des photos le montrant affaibli et amaigri. Cette 
fois, c'est fini. Agé de moins de 50 ans, Jacques 
Brel nous a quittés. 

- Sheila & Black Devotion : Singin’ In The Rain 
(SP Carrère 8005) 

Avec leur version disco 
du célèbre refrain de 
Gene Kelly dans la co- 
médie musicale Sin- 
gin' In The Rain de 
1952, Sheila & Black 
Devotion obtiennent 
leur deuxième N°1 qui 
s'écoule à 650 000 
exemplaires, soutenu 
par un album réunis- 
sant ses premiers succès disco qui caracole 
aussi en tête des ventes. Le succès de Sheila 
commence à s'exporter en Europe puis en 
Californie 

- Bjôrk : Biôrk (LP Fälkinn FA 006) 

Sorti le 18 décembre 
1977, ce disque de 
Bjürk Guômundsdôttir 
aurait pu constituer 
le cadeau de Noël 
idéal pour les futurs 
collectionneurs de dis- 
ques rares des Sugar- 
cubes : la chanteuse 
n'a que 12 ans ! Cet 
album est composé 
de chansons islandaises et de titres con- 
temporains, adaptés dans cette langue, de 
Stevie Wonder, Edgar Winter, Melanie (Safka) et 
des Beatles. 

- Eddy Mitchell : La Dernière Séance/ Et La 
Voix D'Elvis… (SP Barclay 620 373) 

Amoureux du cinéma 
américain, Eddy Mit- 
chell conçoit un chef- 
d'œuvre avec « La 
Dernière Séance ”, 
une chanson qui ra- 
conte la triste fin des 
cinémas de quartier 
transformés en par 
kings ou super-mar- 
à chés. En 1982, ce 
titre deviendra celui d'une fameuse émission 
télévisée consacrée au 7* Art présentée par. 
M'sieur Eddy. Elle sera véritablement tournée 
à l'intérieur d'un antique cinéma, le Trianon, à 
Romainville. Mais, pour l'heure, à l'intention 
de la pochette de ce 45 tours, Eddy sort du 
Majestic qui, justement, semble programmer 
des films du regretté King, mort en août 1977, à 
qui il dédie « Et La Voix D'Elvis… ». 


- Gilbert Bécaud : L'Indiffé P Pathé 
C006-14486) ud : L'Indifférence (S 


À la suite d'une tri = Ile, 
3 ste expérience personnelle: 
Gilbert Bécaud crée « L'indifférence », Touch 


par ce thème de société, le public lui réserve 
un accueil fervent et la Ville de Paris lui décerne 
l'Oscar 1977 de la Mellleure Chanson, alors qu'il 
se produit pour la énième fois à l'Olympia du 8 
novembre au 8 décembre, 

Véronique S 
Elektra PRO 80) 


inson : Bernard's Song (SP 
Chose rare, sur son 
nouvel album, « Holly- 
wood Véronique 
Sanson rend un hom- 
mage appuyé à son 
manager, Bernard 
Saint-Paul, avec une 
chanson qui porte son 
prénom, « Bernard's 
Song (! n'est de nulle 
part) ». 

- Charles Du : Une Chanson (SP Pathé 
C006-14505) 


Compositeur pour 
Edith Piaf, notamment, 
depuis la fin des 
années 50, Charles 
Dumont mène aussi 
une carrière plus per- 
sonnelle, interprétant 
ses litres comme ici 
« Une Chanson ». 


L'album n'a pas de titre, mais le public lui en a 
donné deux. D'abord Place de ma mob grâce 
à l'inscription vue sur le décor du recto, puis 
« Laisse Béton », premier morceau du disque 
qui va propulser Renaud vers les sommets. 
- Jairo : Es La Nostalgia (SP Polydor 2097 721) 
TT — Pour les fêtes de fin 
d'année, le public dé- 
X couvre Mario Gonzälez 
Pierotti dit Jairo, un 
ténébreux artiste ar- 
gentin, avec « Es La 
Nostalgia », qui le 
mène de la télévision 
jusque sur la scène de 
l'Olympia. 
- Chantal Goya : Un Lapin (SP RCA PB 8127) 
Après quelques super 
COTE 45 tours dans les 
LIEUUE années 60, et un rôle 
ENT dans le film Masculin- 
Féminin de Jean-Luc 
Godard, Chantal Goya 
revient sur le créneau 
de la chanson pour 
enfants avec « Un 
Lapin », concocté 
par son mari Jean- 
Jacques Debout. 
- Alice Cooper : The Alice Cooper Show (LP 
Warner 56439) 
Cet album enregistré 
les 19 et 20 août 1977 
et commercialisé pour 
Noël est plus ou 
moins une anthologie, 
mais sur scène, du 
répertoire d'Alice Coo- 


per, alias Vincent 
Furnier. 
- Bernard Lavilliers : 15" Round (LP Barclay 


90143) k 
Bien qu'il chante depuis les années 60, sans 
succès, celui-ci commence enfin à être au 


rendez-vous pour Bernard Lavilliers avec un 
extrait de ce 33 tours, « Juke Box », un appareil 
magique dans lequel ses disques vont bientôt 
figurer. 
- Abba : The Album (LP Vogue LD 20318) 
On peut considérer 
que, à partir de 1977, 
Abba peut satisfaire 
tous les publics, 
teenyboppers et au- 
diteurs adultes. Le 
groupe, bien sûr, est 
souvent victime d'un 
certain snobisme. Si 
leurs musiques et 
leurs arrangements 
sont inattaquables, leurs textes peuvent 
parfois paraître sibylins. A leur décharge, 
il faut se rappeler qu'ils sont suédois et, en 
tant que tels, ne peuvent pas manier l'anglais 
aussi brillamment que John Lennon et Paul 
McCartney. 
- Léo Ferré : La Frime (LP CBS 82480) 
Les titres de certaines 
chansons suffisent 
« Les Artistes », « La 
Jalousie », « Allen- 
de », « Quand Je Fu- 
merai Autre Chose 
Que Des  Celti- 
| ques »…, pas besoin 
de commenter l'œu- 
vre de ce grand bon- 
homme, mort, ultime pied de nez à la société, 
un 14 juillet (1993). 
- Brian Eno : Before And After Science (LP 
Polydor 2310 547) 

= A l'instar de son ho- 
mologue Peter Gabriel 
chez Genesis, Eno, 
qui a quitté Roxy Mu- 
sic,s'engouffre, depuis 
« Here Comes The 
Warm Jet » en 1973, 
dans un type de mu- 
sique beaucoup plus 
cérébral avec, en li- 
gne de mire, un futur album quasiment de 
loops avec Robert Fripp, tête pensante un peu 
tyrannique de King Crimson. 
- Billy Joel : Just The Way You Are (SP CBS 7949) 
Si la France n'a pas encore consacré Billy Joel 
{né William Joel en 1949), il est le plus gros 
vendeur de disques, avec Bruce Springsteen, de 
leur firme commune, Columbia-CBS, devançant 


& haut la main le vétéran 
Bob Dylan. C'est bien 

simple, avant que l'A 

BILLY JOEL | méiauo ne s'entam. 


me pour le Boss, un 
foyer américain sur 
17 possède un 33 
tours de Billy Joel 
Et, anecdote ré 
vélatrice, bien avant 
que l'on parle de 
CD, il est le premier à publier un album en 
public sur un enregistrement numérique. Les 
Américains, avisés, se sont créés un équivalent 
local au Britannique Elton John. Comme Elton 
{et Wolfgang Amadeus Mozart |), Billy Joel 
commence à jouer du plano à l'âge de quatre 
ans. || enregistre plusieurs disques au sein des 
groupes Lost Souls, Emerald Lords et Hassies, 
Puis il monte un duo, Attila (qui, pourtant, n'était 
pas deux, mais Hun !). En 1970, sa carrière vire 
au constat d'échec. Billy retourne au charbon 
(ouvrier en usine, peintre, critique). Au bout de 
deux années d'üne vie terne, il reprend goût à 
la musique et sort le 33 tours « Cold Spring 
Harbour ». Un échec de plus à son (in)actif 
Pour subsister, il écume les plano-bars de Los 
Angeles. Cette dérive, contée dans son album 
« Piano Man », lui apporte enfin la célébrité. Il 
est sacré Meilleur nouveau chanteur de 1973 
aux Etats-Unis. Le pays tient enfin son Elton 
John (car les styles des deux hommes sont 
fort proches). Sa composition « Just The Way 
You Are » est un classique, repris par Frank 
Sinatra en personne. Billy Joel en vend deux 
millions d'exemplaires, et s'installe pour deux 
mois pleins à la 2° place du hit-parade car il ne 
parvient pas à détrôner l'inusable « Saturday 
Night Fever » des Bee Gees. || achève les 
années 70 dans l'opulence, avec les tubes « My 
Life » (1978) et « Honesty » (1979) puis « Say 
Goodbye To Hollywood » (1981), dont il existe 
une excellente version par Ronnie Spector. 

- Alain Souchon : Jamais Content (LP RCA PL 
31137) 


WATILTHE HIENT 
PLLULT | 


Ce 33 tours est étonnant à. écouter au- 


jourd'hui : ses chansons en sont devenues 
si incontournables qu'on a l'impression qu'il 
s'agit d’un florilège. Alors que ce n'est que le 
troisième album d'Alain Souchon avec les tubes 
« Jamais Content », “ Allô Maman Bobo », 
« Y'A D'La Rumba Dans L'Air », « Poulaillers' 
Song », « J'Ai Perdu Tout Ce Que J'Aimais » et 
« 18 Ans Que Je T'Ai A L'Œil ». 

- Plastic Bertrand : Ça Plane Pour Moi (SP 
Vogue 45 X 140 316) 

n Curieux comme pré- 
ni nom, Plastic (son vrai 
nom Roger Jouret, 
fait nettement moins 
punk) ! Le plastique 
constitue la matière 
de la combinaison ro- 
se qu'il arbore sur 
scène. = Ça Plane 
Pour Moi », devenu 
CS un classique du genre 
punk avec son texte en français, est N°1 en 
France (avec un million de 45 tours vendus), 

Belgique, Allemagne, ltalie, Japon, Australie, 

N°8 GB et N°47 US. Représentant du courant 

punk en France en dépit d'une tendance quelque 

peu glamour, hélas pour Plastic Bertrand, ce 

n'est pas lui qu'on entend sur son disque Mon 

producteur Lou Depriick a doublé ma voix, ü 

a trafiqué le son, et comme je n'avais pas de 

contrat avec la maison de disques, je n'a/ ren 

pu faire. Mais c'est moi qui me suis tapé dans 

la foulée les 300 galas annuels, toutes les téles 
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tin désarticulé à la télé 
confirme dans Télé 7 
février 1998 : Ce n'est pe 


Jours de 
moi qui chantais « Ça 
Plane Pour Moi ». Lou Deprijck m'avait vu sur 
scène et il a décidé d'imiter ma façon de chanter. 

a mis une photo de moi sur la pochette et c'est 


comme ça que je me suis retrouvé chez Michel 


Drucker. 


y M : Belfast (SP Carrère 49317)/ Rivers 
Qt Babylon (SP Carrère 49359) 


Boney M fait disjoncter l'industrie disco- 
graphique ! En pleine mode punk, nul ne 
s'attend à voir déferler le disco. En 1977, on 
compte quatre tubes disco parmi les vingt 
meilleures ventes de disques. En 1978, il y en a 
huit. Et en 1979, seulement cinq. Mais la fièvre 
du samedi soir ne s'est pas apaisée. Du coup 
les presses à disques ne sont plus capables 
de fabriquer autant de disques qu'il faut. Dans 
la seconde moitié des années 70, la musique 
d'origine noire américaine (soul, rhythm'n'blues, 
Tamla-Motown) se vend correctement et 
régulièrement depuis une quinzaine d'années, 
mais le dernier vrai grand tube de James 
Brown (« Sex Machine ») remonte à 1970 
Bref la musique à faire danser marque le pas 
ses ventes de disques s'effritent. Pire, en 
1977, la mode est au punk et, d'avis d'expert, 
certainement pas à la dance music. Tout au 
moins c'est ce que l'on croit, en toute bonne 
foi. Boney M, effectivement, commence à être 
connu. Qui sont-ils ? Le groupe est constitué de 
Bobby Farrell, chanteur originaire des Caraïbes, 
et de trois choristes : Liz Mitchell, Marcia 
Bannett et Maizie Williams. En tenues bariolées, 
elles se prosternent aux pieds de Bobby, un être 
vaudou aux allures de proxénète. On apprendra 
plus tard que Boney M était un coup, une image 
mais pas de véritables chanteurs. Bobby Farrell 
n'est que danseur, il déteste chanter et ne l'a 
jamais fait. || mime en play-back car la voix 
qu'on entend est celle de son producteur Frank 
Farian, Pareil pour les filles, Maizie Williams n'a 
jamais chanté, et Marcia Bannett est surtout 
choriste, Mais ça n'empêche pas le groupe de 
vendre 150 millions de disques ! Leur premier 
tube, « Daddy Cool », entre dans le top 10 en 
février 1977. Le deuxième, « Sunny » (reprise 
en disco d'un tube de Bobby Hebb de 1966), 
grimpe à la 3° place des meilleures ventes en 
avril. Leur 45 tours suivant, « Ma Baker », est N°2 
en juillet. A peine les spécialistes commencent- 
ils à voir en Boney M de grandes vedettes que 
leur succès, déjà, décroît. Leur quatrième tube, 
en effet, constitue une déception, « Belfast » 
marque un recul, stagnant à la 12° position dans 
les hit-parades. On pense, légitimement, que la 
carrière de Boney M s'essouffle au bout d'un an 
seulement. Or les voici qui enregistrent « Rivers 
Of Babylon » que tout chroniqueur ne trouve ni 
meilleur ni pire que le reste de leur production 

Mais le public s'enflamme pour ce titre. La fièvre 
monte à El Disco ! En mai 1978, les demandes 
pour ce 45 tours sont telles que la firme WEA, 
pourtant puissante, n'arrive pas à assurer. Les 
huit presses à disques britanniques, notamment, 
sont à bout de souffle, En une semaine, il leur 
auraît fallu confectionner 700 000 exemplaires 
pour l'Angleterre, 500 000 pour la France, et un 
million pour l'Allemagne. « Rivers Of Babylon » 
est le premier disque à avoir fait disjoncter une 
industrie qui n'avait rien connu de tel depuis les 
Beatles. La face B, « Brown Girl In The Ring », 
redonne un coup de fouet au simple. Alors qu'il 

commence à descendre dans les palmarès, 

au mois de juillet ce 45 tours y remonte, 

simplement parce que les programmateurs de 
radio et des discothèques ont retourné les faces 
(geste qu'on ne fait plus depuis l'avènement du 
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CD). Enfin, le tube disco « Rivers Of Babylon », 
reprise du standard reggae jamaicain des 
Mélodians, permet à Boney M de se classer 
pour la première fois aux Etats-Unis. ” 

Y D Tarentelle (SP Pathé CO06-14519) 


TARENITEULE 


En pleine vague disco, Yves Duteil renoue avec 
la tradition de la chanson française, séduit les 
générations pré-adolescentes et leurs parents 
avec « Tarentelle », morceau-phare du 33 tours 
du même titre qui caracole en tête des ventes 
Tel un nouveau baladin, il s'impose comme le 
messager d'un romantisme optimiste. Dans la 
foulée, Yves Duteil, révélé en 1972, va triompher 
au Théâtre de la Ville 
- chel D ch : Fais Un Bébé (SP Bar- 
clay 62332) 
SSSSSs Grâce à « Fais Un Bé- 
| fe bé », Michel Delpech 
|! | reçoit un accueil très 
| chaleureux du côté 
| des radios, mais sans 
obtenir un impact 
4 aussi fort qu'avec son 
| tube précédent, « Le 
Loir-Et-Cher » 


rac: Le Vin Me Saoule (SP Pathé 


CO006-14511) 


Nicolas continue sur 


NICOLAS PEYRAC sa lancée avec « Le 


D Vin Me Saoule », un 
levinmesaoule ERA 


bouteille à une époque 
où les contrôles 
alcootests n'en sont 
qu'à leurs premiers 
balbutiements. En fa- 
ce B « Les Vocalises 
De Brel » 

- Grace Jones : La Vie En Rose (SP /sland 6172 


Mannequin et actri- 
ce d'origine jamaï- 
caine aux allures an- 
drogynes, Grace Jo- 
nes est révélée en 
France en interprétant 
à la sauce disco la 
reprise de « La Vie En 
Rose » d'Edith Piaf. 


- Police : Roxanne (SP A&M AMS 6603) 

ms Dans les années 
S] punk, après les Sex 
Pistols, le groupe 
dont on parle le plus 
est Police. Mais le 
célèbre trio n'a de 
y punk que l'époque ! 
@ 5 Alors que toutes les 
Dr autres formations ont 
POLICE en commun leur jeu- 
nesse et leur inex- 
périence, Police est constitué de musiciens 
chevronnés et relativement plus âgés que leurs 
congénères. Le trio s'est constitué mi-1976 
autour de Gordon Matthew Sumner, dit Sting. 
Même ses enfants l'appellent Sting, c'est plus 
original que papa ! Sting signifie dard en angJlais : 
ce surnom lui vient du fait de porter un éternel 
pull jaune et noir qui le fait ressembler à une 
abeille. C'est un ancien instituteur, bien ancré 
dans l'establishment. Ses acolytes ont pour nom 
Andy Summers, guitariste anglais, et Stewart 
Coppeland, batteur américain. sans oublier, ay 
tout début, le guitariste français Henri Padovani 
Au moment où survient le succès, le groupe 


est au bout du rouleau, jouant, pour quelques 
centaines de francs, dans des clubs Parisiens 
« Roxanne », d'ailleurs, envoie un clin d'œil à à 
France, non pas à l'héroïne d'Edmond Rostand 
dans Cyrano de Bergerac, mais à Une prostitiés 
que le trio a connue à Paris. « Roxanne Sc 
extrait en simple en France après le succès du 
30 cm suivant 
- Sh Rien N'Est_ Plus Beau Que l'a. 
mour (SP Orlando 49312) + 
—— Depuis l'été 1976 
a! Shake enchaîne les 
tubes, en se plaçant 
dans, le peloton”de 
tête des chanteurs ait 
à. minettes, comme 
ici avec « Rien N'Est 
Plus Beau Que L'A- 
mour » au titre on ne 
peut plus porteur, 


—— 


A contre-courant dy 
phénomène disco, G 
Jérôme obtient son 
dernier succès avec 
« Rétro C’Est Trop», 
avant... de connaître 
une éclipse puis de 
rebondir au milieu des 


(CACHE) années 80 


- Joël Daydé : J'En Ai Marre Du Quo- 
tidien (SP Philips 6172052) 

Guitariste autodidacte, 
il intègre diverses for- 
mations qui ne rencon- 
trent pas le succès 
(Polaris, Safaris, Tom- 
bes, Balthus). Doté 
d'une voix puissante 
qui le. fait. souvent 
comparer à Joe Cocker 
(ou à Roger Chapman 
de Family), Joël Daydé 
fait ses véritables débuts professionnels-en 
intégrant le groupe de rock progressif. Zoo 
(d'abord nommé l'a Question! dans'un registre 
rhythm'n'blues). Sept ans après'sa.versionide 
« Mamy Blue », il est de retour au sommet avec 
l'énergique « J'En Ai Marre Du Quotidien», Un 
morceau au rythme bluesy soutenu: 

- Eric Charden : Pense A Moi (SP Discodis 
36002) 


Après sa grande pé- 
riode en duo avec 
Stone, Eric Charden 
| a repris sa carrière 
en solo fin 1977 avec 
l'album « Pense. A 
Moi » dont cetitre, 
édité en 45 tours, le 
propulse dans le top 
10 en 1978: 


- Umberto Tozzi : Ti Amo (SP.CBS.5272) 

Ce succès pour Da- 
lida, qui se vend. à 
500 000 simples en 
face B de « Salma Ya 
Salama », permet 4 
son créateur, Umberto 
Tozzi, Vedette eniltalie, 
d'en écouler encore 
plus : un million, ce 
quin'arien d'étonnant 
üandh on sait qu'il 


Paul McCartney : Mull-Of-Kinz 
Ure (SP Parlophone C006-601 54) 


En opposition aux guitares rageuses du courant 
Punk, Paul! McCartney "& Wings préférentule 
Son des cornemuses pour « Mull Of Kintyre * 
Qui connaît un énorme succès en Angleterre: 
comparable à ceux de la grande époque des 
Beales: En France, ce 45 tours dépasse. les 
50 000 ventes et est certifié disque d'or: 
Mais fait plus fort encore outre-Manche: 
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Jusqu'à janvier 1978, 
la vente la plus mas- 
sive de simples, en 
Grande-Bretagne, 
correspondait au mil- 
lion et demi d'exem- 
plaires de « She Lo- 
ves You » des Beatles, 
Avec « Mull Of Kin- 
tyre», Paul McCartney 
(& Wings) pulvérise 
son propre record, puisqu'il en écoule deux 
millions, ce qui signifie qu'un Britannique sur 
trente achète ce 45 tours (le prochain record 
de ventes sera celui de Band Aid en 1985). 
Le lleu cité est imaginaire : Kintyre est un 
conté dans les terres, et mul! désigne une 
péninsule. Il n'existe pas de lieu nommé 
Muil of Kintyre ! 


- Claude François : Magnolias For Ever (SP 
Fièche 49329) 


Muu of KINTYRE 


En faisant appel au 
parolier Etienne Roda- 
Gil à qui Julien Clerc 
doit de nombreux tex- 
tes, Claude François 
désire donner un 
sens plus pointu à ses 
chansons, même s'il 
ë avoue ne pas toujours 

en comprendre tout 
le sens, Qu'importe, 
Puisque le thème disco « Magnolias For Ever » 
réalise un carton, lui valant un nouveau disque 
d'or, 


- Chantal Goya : Voulez-Vous Danser Grand- 
Mère ? (SP RCA PB 8149) 


CHARTAL COYA En reprenant le suc- 


cès des années 1920 
MR « Voulez-Vous Dan- 
AOEROREE RES cor Grand-Mère ? ». 
Chantal Goya frappe 
fort et elle en vend 
plus d'un million en 
six mois, faisant d'elle 
la chanteuse préférée 
des enfants. Sous la 
houlette de son époux 
Jean-Jacques Debout, qui lui compose des 
contes musicaux, Chantal Goya explose 
auprès du public enfantin avec des spectacles 
féériques, 
- Rod Mac Kuen : Amor, Amor (SP Ibach 60039) 
Sonpremierdisquepa- 
ru en France remonte 
à 1960, Connu aux 
Etats-Unis pour ses 
adaptations des chan- 
sons de Jacques Brel 
(qui, malade depuis 
longtemps, décèdera 
le 9 octobre, laissant 
une peine immense) et 
de Charles Aznavour 
(qui triomphe à l'Olympia du 10 janvier au 5 
février), le compositeur et acteur Rod Mac 
Kuen enregistre dans son style très personnel 
la reprise du morceau brésilien « Amor, Amor ». 


= Gérard Lenorman : L'Enfant Des Cathé- 
drales (SP Carrère 49328) 


Lena dest 


Fasciné par l'acous- 
tique des grands bâ- 
timents religieux, Gé- 
rard Lenorman expri- 
me sa passion pour 
ce phénomène dans 
sa chanson autoblo- 
graphique » L'Enfant 
Des Cathédrales ». 


DUT 
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- Kinks : Misfits (LP Arista CO68-61007) 

Quand les Kinks retournent en studio, le 
climat qui règne tout au long des séances 
d'enregistrement de « Misfits » (les ratés) 
est _irrespirable, Ray Davies, autoritaire et 
coléreux, fait l'unanimité contre lui, Au bout 
de quelques jours, Andy Pyle, au bord de la 
dépression nerveuse, claque la porte, suivi par 
John Gosling, C'est pratiquement en trio que 


32 


le groupe termine les 
séances. Pourtant, 
Ray renoue ici avec 
ses états d'âme 
familiers : nostalgie, 
causticité, dérision et, 
en filigrane, l'angois- 
se, la peur du vieil- 
lissement, l'inquiétude 
polgnante devant 
l'avenir du rock, celui 
des Kinks, le sien propre. D'ailleurs, seul son 
Visage apparaît au recto de la pochette, 

- Jodie Foster : Je T'Attends Depuis La Nuit 
Des Temps (SP Carrère 49320) 

EE NNpEqEms À côté de ses films, 
Jodie Foster, jeune 
actrice prodige brillan- 
te, alors âgée de 16 
ans, s'offre une pause 
musicale avec « Je 
T'Attends Depuis La 
Nuit Des Temps », 
tiré du film Moi, fleur 
bleue, Scolarisée dans 
un lycée français, elle 
démontre que la langue française n'a aucun 
secret pour elle, 

- Claude François : Alexandrie Alexandra (SP 
Flèche 49352) 


Le 11 mars, Claude 
François s'électrocute 
dans sa salle de 
bain, Attendu sur un 
plateau de télévision 
pour une émission 
avec Michel Drucker, 
WALES Sa disparition subite 
E plonge la France 
%, dans un deuil qui 
— frôle parfois l'hystérie. 
Dès l'annonce tragique de sa mort, les fans 
éplorés de Clo-Clo s'arrachent ses disques et 
l'ultime succès disco de l'idole, « Alexandrie 
Alexandra », publié le jour de ses obsèques, 
fait un malheur. || est aussitôt sacré disque de 
platine avec plus de 800 000 simples vendus 
en 1978, et devient un classique. Comme 
pour Elvis Presley aux USA, décédé en août 
1977, Claude François entre à son tour dans la 
légende éternelle de la chanson, 


- Johnny Hallyday : J'AI Oublié De Vivre (SP 
Philips 6172 092) 


DApoRge 


Alexandgie Alexandra 


Avec « J'Ai Oublié De 
Vivre », deuxième sim- 
ple tiré de l'album 
« C'Est La Vie », John- 
ny Hallyday fait beau- 
coup mieux qu'avec 
le premier extrait, en 
se classant N°1. Ce 
titre, signé Jacques 
Revaux-Plerre Billon, 
récompensé par un 
disque d'or, devient la grande réussite du 33 
tours, alors qu'au départ personne n'y croyait, 
devenant üne des chansons favorites de son 
public. 

- Queen : We Will Rock Youy/ We Are The 
Champions (SP EMI CO06-60045) 

Entre la déferlante dis- 
co et le courant punk, 
le groupe Queen, avec 
son chanteur Freddie 
Mercury, trouve sa 
place en cette fin de 
décennie et triomphe 
dans le monde entier 
avec l'album « News 
Of The World » dans 
lequel figurent les 
deux grands hymnes « We Will Rock You » et 
* We Are The Champions » qui vont conquérir 
les foules sur scène, 

- Ram Jam : Black Betty (SP Epic EPC 5492) 
Groupe de rock américain au succès éphémère, 
Ram Jam remet au goût du jour l'entêtant 
“ Black Betty », un titre au répertoire de 
Manfred Mann dans la seconde moitié des 
années 60. « Black Betty » ost un Chant de 


us hits 
00 naases 


travail_afro-amér 
du 20° siècle don 
les premiers enregis. 
trements datent de 
1933, Sa Paternité 
est attribuée à Lead 
Belly et |l a fait l'objet 
de nombreuses repri- 
ses, que ce soit 
Cappella, avec orches. 
tration folk où rock 
La formation de Ram Jam remonte à 1970, || 
lui faut sept ans pour concocter ce tube qui 
subit les foudres des ligues antiracistes Au fil 
des ans, « Black Betty » devient un Standard 
Il est remixé avec succès en 1990, mais c'est 
la réédition de la version originale qui grimpe à 
la première place des hit-parades français en 
juillet 1994. Un succès en différé dû en grande 
partie à des spots publicitaires à la télé Pour une 
marque de parfum, 
- Michel Sardou : Comme D'Habitude (SP 
Tréma 410 084) à 
es lors ue Cla 
TES Frieolt vient Fe 
nié, Manie, mourir, Michel Sardou 
reprend son succès 
de fin 1967, « Comme 


D'Habitude deve- 
nu un standard inter- 
national suite à sa 


transposition par Paul 
Anka en « My Way ». 


- Joe Dassin : Dans Les Yeux D'Emille (SP 
CBS 5928) 


LE pus LES veut 
DEMIUE 


Tandis qu'il vient de 
se marier pour la se- 
conde fois, Joe Das- 
sin enregistre le tube 
“ Dans Les Yeux 
D'Emilie », seul sim- 
ple tiré de son 33 
tours « Les Femmes 
De Ma Vie », qui 
cartonne également au 
Québec. 
- Cerrone : Supernature (LP Malligator 773 803) 
. Grâce à son troisième 
album, « Supernatu- 
re», Cerrone réalise de 
| nouveau un malheur 
dans les boîtes avec 
ce morceau, faisant 
de lui un batteur 
reconnu comme une 
star y compris aux 
Etats-Unis. 


NAN — 


= Mort Shuman : 


Un Eté De Porcelaine (SP 
Philips 6172 085) 


Amoureux de la Fran- 
ce où || s'est installé 
depuis le milieu des 
années 60, Mort Shu- 
man s'est imposé 
| comme un chanteur au 
charme indiscutable. |l 
compose aussi des 
musiques de film et 
il réunit ici les deux 
facettes de son talent 
dans « Un Eté De Porcelaine », inclus dans la 
bande originale de L'Hôtel de la plage, comédie 
de Michel Lang, 


de Simon : Diabolo Menthe (SP RCA PB 
) 

En signant la chan- 
son du long métra- 
ge Diabolo menthe 
de Diane Kurys, Yves 
Simon, fin compo: 
siteur et paroller, ob- 
tlent un de ses plus 
gros succès, large- 
ment justifié, 


Daniel LESUEUR avec Jacques LEBLANC 


- Votre nom et âge ? 
- Michel GARCIA, 66 ans. 
- Votre Initiation musicale avant de devenir 
collectionneur ? 
- l'émission télévisée Age tencre & Tête de bols, 
ainsi que les tout premiers concerts d'Eddy Mitchell 
dans la région mäconnaise 
- Le déclle qui vous a fait collectionner ? 
- l'achat par mes parents d'un tourne-disque Teppaz 
et de quelques disques dont un, celui d'Eddy qui 
comportait les titres sulvonts : Pas De Chance, J'irai 
Blen, Tu Vos entrer Chez Toi, Memphis Tennessee. 
- Que collectionnez-vous ? 
- Essentiellement tous les albums d'Eddy Mitchell, 
que ce soit en vinyle ou CD, le moindre article de 
presse relatant l'activité du chanteur, régional ou 
national 
- Étes-vous sélectif : 45 ou 33 tours, vinyles ou CD, 
éditions françaises ou étrangères, originaux ou 
rééditions ? 
- Non je ne suis absolument pas sélectif. 
- La collection de disques s'est-elle ramifiée : 
revues, cartes postales, etc. ? 
- Oui : revues, cartes postales, affiches, etc. Je 
possède de nombreuses coupures de Journaux et 
revues depuis 1964. Bien entendu j'ai conservé 
toutes les lettres d'information du fan-club de 
Jacques Assolen. 
- Quel niveau a atteint votre collection ? 
- Une cinquantaine de 45 tours et une trentaine de 
33 tours d'Eddy, 
- Où achetez-vous (salons, annonces, internet, 
boutiques...) ? 
- Boutiques, salons, brocantes. 
- Votre plus belle affaire ? 
- Le 33 tours des Chaussettes Noires original Le 
2.000.000" Disque avec la découpe du groupe à 
l'intérieur, 
- Votre moins bonne affaire ? 
- Aucune, chacune des acquisitions m'a toujours 
procuré une immense Jole. 
- La trouvallle-coup de chance inespérée ? 
- Des photos inédites prises à Los Angeles par 
un ami. 
- La pièce qui vous est passée sous le nez ? 
- Lors d'un concert quand Eddy a lancé une de ses 
crovates qui m'est vraiment passée sous le nez et 
Que je n'al pos pu attraper | J'avais 16 ans. 
- Ce qu'il vous manque ? 
- Certains disques en langue étrangère. 
- L'objet compte-t-il plus que la musique ? 
- Non, mais J'al une certaine flerté de posséder 
cette collection. 
- Comment classez-vous vos disques : 
alphabétique, genre, époque, nationalité... ? 
- Por ordre de parution sur un linéaire genre 
Présentoir de presse. 
- Que faites-vous à côté dans la vie ? 
- Je suis retraité et depuis toujours passionné de 
moto. Nous avons parcouru une grande partie de 
l'Europe ainsi que les Etats-Unis : Route 66, 
Memphis, Nashville, la Nouvelle-Orléans, 
- La collectionnite a-t-elle eu des conséquences, 
Positives ou négatives, dans votre existence ? 
- Elles sont uniquement positives. J'aime 
l'association musicale de Pierre Popadiamandis 
avec Eddy qui estun parollerhors pair, 


PASSION : 


que n ] Ë Magazine 
un coHectio ur de di 


SOrEsse son 
auto-portrait. Fo Pahiciper, 
répondre AC QUeSTIDNNAIrE, en joignant 
des photos enéttuation et 
plusieurs DSQMEP OMG; ets qui vous 
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plein d'humour 

- Une anecdote ou message personnel ? 

- Je ne comptobilise plus le nombre de concerts à 
mon actif, que ce soit à Bercy où dans de 

petites salles de spectacle en province de 500 
ou 800 personnes dons les années 1970. J'ai 
toujours été subjugué par son professionnalisme 


ECTIONNEUX 


et le respect à l'égard de son publie. Tel ce Jour 
à Lyon où, en plein milieu du spectacle, Eddy a 
êté pris d'un molaise, conséquence d'un séjour 
en Afrique pour le tournage du film Coup de 
torchon. Linterruption a duré près d'une heure 
et Eddy a repris son concert comme si de rien 
n'était. M 
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PAYS 


Pourquoi ne te voyons nous 
pas plus souvent à la télé- 
vision ? 

(Colette - Versailles) 
Tout simplement parce que 
mon emploi du temps est très 
chargé et que la télévision 
française est celle qui paie le 
plus mal du monde. 


Pourquoi as-tu arrêté de tour- 
ner les «Armes de la Colère» 
(Patrick - Pau) 


La production a fait faillite. 
C'est dommage car les pre- 
mières roches du film sont 
très bien. 


Pourquoi as-tu un journal de 
bandes dessinées ? 
(Jean-Noël - Le Mans) 


Ce n'est pas du tout mon 
journal, mais je le parraine 
car je le trouve génial et les 
personnes s'en occupant sont 
mon comptable Alain Schwarz 
et mon ancien trompettiste 
Jean Tosan, collectionneurs 
et amateurs de bandes dessi- 
nées tous les deux. 


Quels sont tes projets exacts ? 
(Christine - Toulon) 


Tout d'abord, je compte par- 
tir au Festival de Cannes le 
10 Mai ; ensuite il me tarde 
de m'envoler pour New-York 
rejoindre Sylvie qui est en 


pleine forme. Fin mai je pars 
une dizaine de jours en Italie 
pour tourner toute une série 
de shows pour la télévision 
italienne. Au mois de juin, je 
pense m'accorder quelques 
jours de vacances en compa- 
gnie de Sylvie car je fais une 
tournée du 1€ Juillet au 6 
Septembre. Au mois de sep- 
tembre, je tourne un film au 
Maroc. Pour la fin de l'année 
ainsi que1971 mon imprésario 
doit me tenir au courant 
incessamment. 


As-tu beaucoup d'amis ? 
(Daniel - Laon) 


Oui, énormément mais je 
pense que si je pouvais lire 
dans la pensée des gens, j'en 
aurais beaucoup moins. 


Que penses-tu de la police ? 
(Bernard - Paris) 


Elle est valable et nécessaire à 
tout le monde ; j'ai besoin 
d'elle particulièrement au 
cours de mes tournées ; ça ne 
va pas plus loin. 


Crois-tu qu'il y ait une révolte 
de l'enseignement ? 
(Gérard - Chelles) 


Je crois surtout qu'on ne sait 
plus très bien ce qu'on veut. 
On se bat pour se battre, 
certaines causes restent vala- 
bles ; depuis la révolution de 


Mai,lescancres ont cette excu- 
se derévolteet de contestation 


Depuis 6 mois j'achète tous 
tes disques et j'aimerais savoir 
si tu comptes enregistrer 
d'autres disques en italien 
car ici ton succès grandit de 
jour en jour ? 

(Mario - Rome) 


En effet je pense enregistrer 
mon dernier disque en italien. 
Je dois y partir pour la 
promotion fin Mai, ainsi que 
pour une série de galas en 
Août. Je suis d'ailleurs très 
heureux du succès de «Que je 
t'aime» en Italie. 


Aimes-tu les animaux ? 
{Christiane - Vernon) 


Oui. Je viens d'adopter un 
chien abandonné.J'aime beau- 
coup les chiens et je ne com- 
prends pas qu'on puisse aban- 
donner des animaux. C'est 
monstrueux. Les gens de- 
vraient savoir prendre leurs 
responsabilités. 


Johnny est-ce vrai ? Tu vas 
abandonner la scène ? Je n'y 
crois pas. Rassure-moi vite 
sur ce point là ? 

(Albert - La Chapelle) 


Absolument pas et, ce jour 
n'est pas prés d'arriver. Je 
tourne des films, mais la 
scène reste ma vie. 
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LE 
DERNIER FILM DE 


JOHNNY 
POINT DE CHUTE 


C'est l'histoire de Vlad un jeune voyou, dur, sans 
scrupules, en révolte contre la société et de Catherine 
une toute jeune fille, une lycéenne d’une famille de 
la haute bourgeoisie agitée par tous les problèmes 
de l'adolescence. 

lis n’ont rien en commun l'un et l’autre. Il faut un 
hasard imprévisible pour qu'ils se trouvent même en 
présence. Catherine est enlevée par des gangsters, 
rançonnée. Vlad est chargé de la garder dans une 
cabane isolée au bord de la mer. 

Un monde les sépare. Ils n’ont rien à se dire et ce 
n’est pas la situation dans laquelle ils se trouvent 
qui va les rapprocher. 

Et pourtant, en dépit de tout, peu à peu, au fil des 
heures qui s'écoulent dans l'attente de la rançon, 
un lien se révèle : celui de la jeunesse. 

Il n’est pas ici question d'amour au sens banal du 
mot, plutôt d’une complicité de génération, jamais 
avouée du reste, et qui se manifeste malgré eux, 
provoquée aussi bien par les préoccupations sordides 
des compagnons de Vlad que par celle toute aussi 
écœurante du monde d'où est issue Catherine. 

Une complicité tacite, sans issue, qui les conduira 
l’un après l’autre à la mort dans un élan généreux 
qui se présente comme un acte de foi en la vie. 


2 


Du vent, beaucoup de vent, un 
froid glacial sur un plateau 
au milieu de projecteurs divers 
et de caméras une trentaine de 
personnes s'affairent, une jeune 
fille pleure brutalisée par deux 


bandits ; une gjifle, une arme 
surgit, non ! Stop tout est à 
recommencer 


Johnny, cheveux courts, cas 
quette et caban de marin, mous- 
taches et barbe naissantes, écou 
te attentivement et contemple 
Robert Hossein acteur en silence. 
Soudain, il se lève, recommence, 
une fois, deux fois . 

Vers 18 heures,tout est terminé. 
Accompagné de son coiffeur, 
Johnny prend son buggy et 
fonce en direction de Royan. 


p 
A l'hôtel, il essaie d'avoir New- 
York ;une demi-heure d'attente, 
Sylvie est au bout du fil un 
quart d'heure, vingt minutes 
Îl raccroche. 

Il part à New-York aussitôt le 
film terminé, c'est formidable. 
Seul, il regarde la télévision, 
écoute Sur son mini-cassette les 
derniers trucs américains puis, 
une Vieille chanson d'Elvis, il 


& 


faut que je j'enregistre, il faut. 
Encore le téléphone, son impré- 
sario l'appelle pour le tenir au 
courant des nouveautés, une 
tournée de trois mois, oui, mais 
avant quinze jours de vacances 
avec Sylvie, reculer l'Espagne, 
non, alors l'Italie, bon très bien 
on part aussi au Canada, No- 
vembre, seulement deux mois 
la France ? D'accord. 


De nouveau le silence. || regarde 
des revues que son directeur 
artistique Lee Hallyday lui a 
envoyé pour étudier sa nouvelle 
pochette de disque. Oui, il faut 
faire quelque chose de bizarre. 
Il s'allonge avec «Histoires ex- 
traordinaires» d'Edgar Poe entre 
les mains.ll est 11 heures, il dort. 
Robert Hossein n'est plus sur 
pris. || sait que demain matin 


Johnny sera à 7 heures le premier 
dans le hall de l'hôtel pour la 
répartition des scènes 

Voilà Johnny Hallyday acteur 
calme, sans mystères ni folies 
sans nuits blanches et milliers 
de kilomètres. Une énigme que 
beaucoup de vedettesvoudraient 
résoudre pour découvrir le même 
équilibre que Johnny a su trou 
ver dans le cinéma 


Une chanson 
passe sur l'antenne d'Europe N°1 


Septembre 62 


Elle s'intitule : «Belles, Belles, 
Belles». Dix minutes après, le 
standard est bloqué. Qui est ce 
nouveau chanteur ? 


Il s’appelle Claude François. Il est 
né le 127 Février 1939 à Ismailia 
en Egypte, où son père dirige un 
service de la compagnie du Canal 
de Suez. Déjà doté d’un tempéra- 
ment impulsif, il est de ceux qui 
désirent réussir ce qu'ils entre- 
prennent et savent comment y 
arriver. Bercé par les rythmes 
orientaux dès son plus jeune 
âge, il passe ses temps libres 
assis près de l’orchestre qui anime 
le club de la compagnie ; orchestre 
que dirige un de ses oncles. On 
lui impose l'étude du violon, 
instrument qu'il qualifie d'ingrat, 
et il s’y plonge éperdument car il 
veut apprendre coûte que coûte la 
musique. Il l’étudiera onze ans et 
cela malgré son aversion pour le 
violon. Puis en 1956, chassé 
d'Egypte avec sa famille, il se 
retrouve à Monte-Carlo. Forcé 
d'abandonner ses études, il choisit 
ce qu’il affectionne le plus : la 
musique. Il se dit batteur, ce qu'il 
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n’est pas ; mais, sa volonté de 
«percer» est telle qu'il le devien- 
dra et sera en quelques mois un 
des batteurs les plus recherchés. 
En même temps il brigue la place 
de chanteur. Un jour, l’occasion 
s'offre, et il s’installe au micro. 
C’est le succès. Enfin il sait ce 
qu’il vaut, et quelques mois après 
il décide de partir pour la Capitale 
Nous sommes en 61 ... 

Il lui faudra un an de privations, 
de persévérance. Dans les maisons 
de disques on le traite de fou, on 
n’y croit paset pourtant lui «sait» 
déjà. Un jour, lassé, un directeur 
artistique l’enregistre. C’est la 
sortie de «Belles, Belles, Belles». 


Depuis, huit ans ont passé. Il y a 
eu «Si j'avais un marteau», «J’y 
pense et puis j'oublie», «Dona 
Dona», «Dis-lui»y, «Quand un 
bateau passe», «Même si tu reve- 
nais», «Pauvre petite fille riche», 
«Je sais» etc. et plus récemment 
«Comme d'habitude» enregistré 
par Sinatra (My way), «Avec la 
tête, avec le coeur», «Reste», 
«Rêverie», «Un monde de mu- 
sique», «Tout éclate, tout ex- 
plose», «Une petite larme m'a 
trahi». Huit ans sans faille, mais 


pour Claude, chaque disque est un 
éternel recommencement. Achar- 
né au travail, il ne pense que 
chanson et ne vit que pour son 
métier. Toujours en maquettes, 
en enregistrement, en répétition, 
que ce soit pour lui ou les artistes 
de sa maison de disques «Flèche» ; 
ses seules joies sont ses week-ends 
à la campagne avec sa famille, 
ses copains et son fils Claude qu’il 
place au-dessus de tout. 

«Grâce à lui, j’existe de nouveau» 
dit-il avec amour et fierté. 
L’étranger le réclame. Ce fut il y 
a deux ans l'Italie, qui l’a aussitôt 
adopté et où il occupe mainte- 
nant les toutes premières places. 
Ce fut ensuite l'Allemagne, le 
Canada et enfin l’Amérique où il 
vient de signer un contrat 


D'une vitalité impressionnante, 
souvent décrié, détracté, jalousé, 
il est reconnu comme un des rares 
chanteurs «professionnels» que 
la France possède. Sillonnant sans 
arrêt la France avec son show (25 
personnes, sept voitures, 2 tonnes 
de matériel) il faut voir son 
spectacle pour comprendre que 
le feu sacré qui l’anime n’est pas 
près de s’éteindre. 
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Amateur de bandes dessinées, 
je suis très fier 
du 1€7 numéro 
du journal de bandes dessinées 
que je parraine 
(Johnny, le journal de l'âge d'or» 


Jean-Paul Belmondo 
et Johnny 
sont devenus inséparables 
Une passion commune : 
la boxe 


Au Bistingo, | 
Johnny a fêté les rois 
avec ses meilleurs amis | 
Jean-Jacques Debout en compagnie | 
de Sylvie et Chantal Goya 


Johnny déclare 
en parlant de son film 
qu'il est fait d’une façon terrible 
et trouve que Robert Hossein 
est un metteur 
en scène remarquable 


la fin des années 50 se développe la 

musique surf, un style décliné de ce 

sport nautique pratiqué sur les plages de 
Californie sur les vagues du Pacifique. C'est le 
reflet d'une jeunesse insouciante qui s'invente 
une musique rugissante comme un rouleau 
de mer et aussi mouvementée que les figures 
des surfeurs. Le surf génère une avalanche 
de groupes instrumentaux aux noms sans 
équivoque : Surfaris, Surf Riders, Surf Teens, 
Surftones.. et des tubes aux titres tout aussi 
évocateurs dont les plus célèbres sont « Wipe 
Out » et « Pipeline » (voir N°354). Les pochettes 
sont du même tonneau avec des planchistes 
bronzés, torses nus, en pleine action. Les clubs, 
la radio puis la télévision relaient ce phénomène 
aux Etat-Unis et dans le reste du monde 


! . ROUTERS, RUMBLERS 


Si les Marketts n'ont jamais surfé sur le 
Pacifique, ce groupe se retrouve gentiment sur 
la vague, grâce à « Surfer’s Stomp », écrit par 
leur guitariste Michael Z. Gordon. || va avoir la 
main heureuse en composant « Outer Limit ». 
Seulement il a piqué le titre et quatre notes au 
générique d'une série télévisée à succès. Si bien 
que, à la suite d’un procès, il le change en « Out 
Of Limits ». Début 1964 il monte à la 3° place du 
Billboard et les Marketts empochent un disque 
d'or. Avant de se quitter en 1966, ils refont parler 
d'eux avec l'album « Batman Theme » (Warner 
Bros. WB 5696) 


OURFERS 
STOI 


TUE MAARENS 


30 cm « Surfer's Stomp » des Marketts, 1962. 


Dans le même temps, Michael Z. Gordon 
s'occupe d'une seconde formation dont il est le 
guitariste de séance, complété par Earl Palmer, 
Plas Johnson et Tommy Tedesco. En septembre 
1962, sous le nom de Routers ils sortent le 
retentissant « Let's Go », 19° au Billboard. Ses 
claquements de mains entraînants et son 
fervent cri de ralliement font de lui l'hymne des 
jeunes. Et pas seulement sur les plages car il 
est souvent repris dans les stades et par les 
troupes de majorettes. Heureusement qu'on 
ne voit pas trop le groupe en photo car par la 
suite le personnel reçoit Leon Russell et Hal 
Blaine, les piliers de Los Angeles, augmentés 
de Scott Engel, futur Walker Brothers. lls 
enchaînent les albums « Charge », « 1963's 
Great Instrumental Hits », « The Chuck Berry 
Song Book », des titres alléchants mais qui ne 
trouvent pas leur public. 

De leurs côtés, les Rumblers sortent du studio de 
Downey, alors que les Chantays y enregistrent 
« Pipeline ». Leur « Boss » devient un succès 
local qu'on range un peu vite dans la surf music. 
Ce groupe créé en 1958 tient son nom de leur 
reprise du « Rumble » de Link Wray et il joue 
plutôt du rhythm'n'blues. Ils tentent de dupliquer 
leur succès avec « Boss Strikes Back », 
« Boss Blues », « Walkin' With The Boss », 
« Boss Drums ». Les amateurs de saxophone 


déchirant trouveront leur plaisir à l'écoute de 
leur « Rumble », mais gare aux tympans ! Des 
dissensions provoquent le départ du batteur 
Adrian Lloyd, seul professionnel de la formation. 
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CD Ace de 2012 des Routers. 


Fin 1963, il fonde Adrian & The Sunsets un peu 
tardivement pour intégrer la mouvance surf. Pari 
gagné avec « Breakthrough >» (Sunset SE 63- 
601) qui fait une percée passagère dans les hit- 
parades et donne son nom à leur unique album. 
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Détenteurs d'un unique succès et actifs 
au cours d'une seule saison comme bien 
d'autres formations, les Pyramids arborent 
un comportement excentrique qui semble 
incompatible avec une carrière durable 
Déjà, ils se sont rasés le crâne pour répondre 
ironiquement à l'invasion britannique des 
groupes chevelus, menés en particulier par les 
Beatles puis les Rolling Stones qui va déferler 
sur les Etats-Unis. Ensuite ils arrivent à leurs 
concerts en hélicoptère ou à dos d'éléphant, 
précédés par des filles hystériques engagées 
pour faire le maximum de bruit. Et la dernière 
trouvaille de leur manager est de recouvrir les 
scènes. de mousse à raser | Enfin, et ce n'est 
pas banal en surf, un de leurs musiciens est 
noir. Il s'appelle Willy Glover et rêve de chanter 
comme Johnny Mathis. Mais pour l'heure il 
s'essaie à la guitare, une Stratocaster Orange 
En le voyant, un copain de classe, nommé Skip 
Mercier, lui demande des leçons et bientôt les 
deux lurons forment un duo pour animer les 
fêtes étudiantes. Un batteur semi-professionnel 
se joint à eux, Ron Mac Müullen. Sa spécialité 

écrire des chansons pour la batterie ! Le trio se 
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THE PYRAMIDE 


PLAY 


PEN&TRAN ON! 


1963, simple américain des Pyramids. 


mue en quatuor avec l'arrivée du saxophoniste 
Tom Pitman 

Leur répertoire assez hétéroclite trouve un peu de 
cohésion avec le dernier venu, le bassiste Steve 
Leonard, qui louche vers le surf. Il a construit lui- 
même sa quitare jusqu'à imiter à la perfection le 
logo Fender et il fabrique un second ampli pour 
Willy Glover et Skip Mercier qui n'en ont qu'un 
pour eux deux. La formation semble complète 
quand se présente un élément auquel personne 
n'a pensé, un manager | John Hodge, du haut de 
ses 16 ans, déclare qu'il va faire d'eux des stars ! 
Seraient-ce des études en égyptologie qui les 
conduisent à choisir le nom de Pyramids ? Pas 
du tout, répond Skip Mercier, c'est à cause des 
serpents | Mais quel est le rapport entre les 
pyramides et les serpents ? Comme il préside 
par ailleurs une association baptisée Snakes, il 
précise que cet animal figure sur les bas reliefs 
des pyramides, tout comme il peut s'infiltrer 
dans leurs profondeurs. D'où leur nom ! Mais, 
pour l'heure, c'est à eux de s'enfermer dans 
un studio, conçu sommairement par Steve 
Leonard, pour enregistrer « Pyramids Stomp », 
une chanson écrite pour la batterie, puis « Paul » 
dédié à celui qui a financé la séance. John 
Hodge le publie à 250 exemplaires sur un label 
de son invention. Très vite, il réalise un second 
tirage de 3000 exemplaires devant la demande. 
C'est qu'il a utilisé un mode de promotion 
peu ruineux autant qu'ingénieux. Même si le 
disque n'est pas diffusé, il le fait afficher dans 
les programmations des radios qui les publient 
ensuite dans la presse. Ainsi la seule lecture 
du nom Pyramids produit un phénomène de 
curiosité pour un public toujours avide de 
nouveautés. En 1963 le succès à détrôner 
est « Pipeline » que Steve Leonard répète 
souvent. Si bien qu'un jour il lui prend de jouer 
la mélodie sur une autre clé. Peu conventionnel, 
le procédé a pour effet de modifier les notes 
dans des proportions variables et de générer 
une mélodie originale sur la quelle il suffit de 
plaquer la rythmique adéquate. La trouvaille 
prend le nom de « Penetration », comprenez 
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la pénétration du surfeur dans la vague ! Mais 
Il existe des interprétations plus suggestives 
John Hodge, qui s'est assuré le concours de 
l'ingénieur du son Chuck Britz (Beach Boys, 
Dick Dale), le fait enregistrer en novembre 1963, 
(Best Records 45-3002), London lui assure une 
distribution internationale, avec pour la France 
le super 45 tours London 10161, illustré d'une 
belle pochette dans le style bande dessinée qui 
enveloppe « Penetration », « Sticks & Skins », 
« Road Runnah » des Road Runners, un groupe 
de studio, et « Everybody » de Tommy Roe, 

En janvier 1964, « Penetration » perfore les 
hit-parades jusqu'à la 4° position. Nos pharaons 
du surf-rock reprennent sur scène « | Saw 
Her Standing There » des Beatles de façon 
irrévérencieuse, tandis qu'ils s'affublent de 
perruques | Leurs simagrées plaisent aux 
organisateurs de spectacles qui les invitent 
aux côtés des Hondells, Caesar & Cleo (futurs 
Sonny & Cher), Jan & Dean, Beach Boys... Grâce 
à Willy Glover, des artistes noirs ne les fulent 
pas comme Ray Charles, Chuck Berry, Marvin 
Gaye, Bobby Freeman, etc. Les Pyramids sont 
également appelés à participer au film Bikini 
Beach avec Frankie Avalon, Annette Funicello, 
Little Stevie Wonder, pour lequel Roger 
Christian et Gary Usher leur écrivent « Record 
Run » et « Bikini Drag ». Mais le règne des 
Keops du surf est abrégé fin 1965 avec le départ 
de Ron Mac Mullen et l'armée de réserve qui 
les appelle, A leur retour, Willy Glover, Skip 
Mercier et Steve Leonard fondent Family Cat 
avec Art Munson (ex-Deltones), Les Pyramids 
new look, avec leurs cheveux qui ont repoussé, 
se reforment irrégulièrement lors d'événements 
revival. Seul Willy Glover poursuit une carrière 
musicale qui le voit jouer avec les Rolling 
Stones, Ike & Tina Turner, Beach Boys, Sonny 
& Cher, etc. || compose pour lui-même dans un 
style qui mêle surf, rock et country et sa dernière 
réalisation est, en octobre 2014, l'album « Will 
Glover Experience » (Mel-Glo MG 001 UGG). 
Le batteur Ron Mac Mulllen succombe à une 
attaque cardiaque le 7 janvier 2015. 
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Super 45 tours « Pipeline » japonais, 1964. 


é 5. evT 
SSTRONAUTS 

A Boulder, Colorado, les vedettes locales depuis 
1957 sont les Stormtroopers. Un concours 
de circonstances leur est favorable quand en 
décembre 1962 ils se rendent à Los Angeles 
à la rencontre de Steve Sholes, manager chez 
RCA Victor. La compagnie a un projet d'album 
surf pour lequel elle a des compositions, un titre, 
« Surfin' With... », mais || manque les interprètes. 
Quand Steve Sholes leur demande s'ils jouent 
du surf, ses jeunes visiteurs lui répondent 
tout de go oui. Et la date d'enregistrement est 
aussitôt retenue. Dans la foulée ils ont la primeur 
de deux innovations techniques. Une nouvelle 
boîte de réverbération créée par Fender et un 
système d'enregistrement dernier cri inventé par 
les ingénieurs de RCA et intitulé Dynagroove. Si 
on se réfère à la publicité d'époque, ce procédé 
utilise des cerveaux électroniques et offre un 
effet photographique du son |! On doit à ces 
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Simple japonais »« Surf Party », 1964, 


innovations le son splashy (celui d'une serviette 
de bain qui claque dans le vent) qui sera la 
marque de fabrique des Astronauts. Eh oui, 
parce que les Stormtroopers ont opté pour un 
nom plus altier qui correspond à leur ambition, 
être les plus hauts ! Mais ce choix est également 
dicté par le fait qu'ils vivent près d'un centre de 
recherches d'astrophysique et que Boulder est 
la ville natale de l'astronaute Scott Carpenter, 
Auparavant ils se sont mis dans le bain en 
cosignant un surf vocal fait pour eux, « Kuk » (en 
argot un surfeur novice) ! Le reste du répertoire 
retenu par le label révèle un choix judicieux avec 
« Baja » (désert du sud de la Californie) de Lee 
Hazlewood, « Pipeline », « Misirlou », « Banzaï 
Pipeline » (nom d'une vague hawaïenne) de 
Henry Mancini. Le 33 tours « Surfin' With 
The Astronauts » (RCA Victor LSP-2760) ainsi 
conçu sort en janvier 1963. C'est un vrai joyau 
de précision, de clarté et d'excitation. Des 
atouts que ses musiciens peuvent reproduire sur 
scène, et le fait d'avoir deux guitares rythmiques 
leur apporte densité et volume avec Rich Fifield 
(guitare solo), Bob Demmon et Dennis Lindsay 
(guitares rythmiques), Jon Stormy Patterson 
(basse) et Jim Gallagher (batterie). Ils sont 
très demandés et sont rapidement de retour 
en studio. Le processus est identique à la 
réalisation du premier album. Les morceaux sont 
déjà sélectionnés par la compagnie, comme le 
titre du disque, « Competition Coupe » (LSP 
2858), mais cette fois-ci on plonge dans la hot- 
rod music. Un genre parallèle à la musique surf 
qui entreprend de transmettre la fièvre et les 
bruits des courses de voiture au moteur trafiqué 
{hot rod), tandis que les carsongs vantent les 
prouesses des bolides. 

Sur « Competition Coupe », également titre 
d'un morceau de Gary Usher, les Astronauts 
se fendent de deux compositions personnelles, 
«“ Our Car Club » et « Scrambler ». Elles se 
fondent dans l'ensemble cosigné par Lee 
Hazlewwod, Steve Douglas et Gary Usher. 
Le 45 tours « Baja » fait une piètre apparition 
au top 100, 94° pendant une semaine en 
février 1963. || est enregistré à Denver dans 


2 se. 
30 cm allemand « Astronauts Orbit Kampus ». 


le club du même nom, tout comme le sera, 
en juillet, le 33 tours « Everythings It's OK » 
(LSP 2782). Quant à « Orbit Kampus » (LSP 
2903, 08/64), il est enregistré à Denver mais 
au Tulagi's Club, le fief de leur début. Ces 
deux albums en public démontrent l'audience 
qu'ils ont gardée dans leur ville natale et les 
ramènent à leur style initial, des reprises de 
rock. En 1964/65 les Astronauts sont à leur 
apogée, faisant jeu égal avec les Beach Boys 
au fil d'une discographie comprenant neuf 33 
tours chez RCA Victor et une tournée au Japon, 
en compagnie des Ventures. Là-bas ils ont 
Plusieurs entrées au top 10, et « Movin' » de 
Lee Hazlewood, rebaptisé « Over The Sun », 
est N°1. Ils apparaissent dans quatre films de 
Surf, Dans « Wild On The Beach » il est amusant 
de les voir reprendre « Pyramid Stomp » 
des Pyramids, « Speedy Gonzales », mais pas 
celui de Pat Boone, et ils accompagnent Sonny 
& Cher dans « It's Gonna Rain ». Dans le long 
métrage Surf Party, auquel participent Jackie 
DeShannon et Bobby Vinton, ils interprètent 
“ Firewater », repris en France parles Cyclones. 
L'année 1967 sonne la débandade du groupe, 
avec les départs au Viêt-nam de Dennis Lindsay 


et Jim Gallagher, et celui de Bob Demmon, 
qui devient professeur de musique. Quant à 
Jon Patterson il utilise à bon escient son titre 
d'Astronauts pour se lancer dans une carrière 
dans l'aéronautique au sein de l'entreprise 
General Dynamics Aerospace | Pourla réalisation 
de leur dernier album, « Travellin' Men », ces 
derniers sont remplacés par Mark Bretz, Rod 
Jenkins et Robert Carl McLerran. Au retour 
d'un ultime périple en Asie, ils décident de tout 
arrêter, Enfin pas tout à fait, puisque ils forment 
brièvement Sunshineward le temps de sortir 
leur version de « Sally Go Round The Roses » 
(RCA Victor 47-9227) des Jaynetts, repris par 
Richard Anthony en France. Puis arrive l'épisode 
Hardwater où Rich Fifield, Robert McLerran, 
Tony Murillo et Peter M. Wyant s'essaient à un 
genre folk-rock sans lendemain avec l'album 
« Hardwater » (Capitol ST 2954). La séparation 
des Astronauts rend malheureux leur légion de 
fans qui les retrouveront grâce aux compilations 
« Movin' » (BMG Victor BVCF-2301, 1990), 
« Rarities » (Bear Family BCD 15556, 1991), et 
de brèves retrouvailles en 1977 et 1988. En mal 
2013, ils sont célébrés par le Colorado Music 
Hall of Fame. 


3SEY 

Au départ, Lee Hazlewood est le compositeur 
qui a signé « Baja » pour un de ses copains, 
AI Casey, sessionman et multi-instrumentiste 
de renom. Mais pour l'heure, en janvier 1963, 
il a dans ses cartons une chanson qui serait un 
appel à réunir des folk singers comme lis ont 
coutume de le faire lors de ce qu'ils appellent 
des hootenannies. Mais, pour répondre à la 
mode du moment, elle s'adresse aux surfeurs 
après avoir subi un traitement adéquat. À son 
écoute, on devine qu'il destinait la partition à 
Duane Eddy, ls maître du twang, ce style qui 
consiste à baser son jeu sur les cordes basses 
Seulement, à cette époque, les deux hommes se 
sont perdus de vue, Lee Hazlewood s'adresse 
alors à Al Casey qui l'accepte volontiers. Le 
morceau s'intitule « Surfin' Hootenanny - et 
on croirait vraiment entendre Duane Eddy 

fwang magistral, staccatos rugissants, exécutés 
avec maestria par Al Casey comme s'il était 
l'initiateur de ce style, Et comment résister 
au chorus insistant, Came on, came on des 
avenantes choristes, les Blossoms (rebaptisées 
ici K-C-Ettes, K.C phonétiquement pour Casey) 
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Simple belge d'Al Casey en 1963. 


qui invitent à rejoindre Dick Dale, les Ventures et 
Duane Eddy ! Publié aux Etats-Unis en mai 1963 
sous la référence Stacy 962, le simple progresse 
au Efboard pour cuiminer à la 45* place en 
uillet. Une position moyenne qui ne reflète pas 
l'impact du morceau devenu typique du surf et 
qui rayonne en Europe et au Japon 

Le disque arrive en France chez Philips (434 816) 
et une pochette représentant incongrüment un 
saxophone ! « Surfin' Hootenanny » est couplé 
ici à - Monte Carlo » (c'est le titre avec du 
saxo, qui justifie la pochette ?), « Doin' It - et 
= Easy Pickin' = (une agréable fantaisie au banjo) 
Johnny Hallyday, à Nashville, reprend « Surfin' 
Hootenanny - adapté en «+ Les Guitares 
Jouent = et en fait un succès sur des paroles de 
Georges Poubennec, pseudonyme du prolixe 
Georges Aber Le patron de Stacy. Jim Gaynord, 
est un homme inventif. Issu d'une famille 
nousineuse à à lui-même conçu un modèle de 
Lure sportive Qu'il vend à l'élite. Il fait graver 
le disque dans un vinyle rouge et lui octroie 
une pochette en plastique transoarent Pour 
sûr le 45 tours est fort voyant dans les bacs 
dévalisés par les collectionneurs. Al Casey en 
tait la promobon sur les plateaux de télévision 
où son look ne ki donne guère l'avantage : il 
est afubié de grosses lunettes à la Buddy Hoi 
Quelquetois ça peut servi, mais à, non ! D'autre 
part le public reconnait en lui le musicien qui joue 
du rockabity avec les Raintree Country Singers. 
ANors office de croire à sa reconversion dans 
le surf 

En septembre 1 « Surfin' Hootenanny » 
semble avoir far le plein, on lui trouve un 
successeur enregistré durant la même séance, 
+ Guñtars, Guitars, Guitars », encore une trou- 
vaile de Lee Harlewood Mais ce n'est qu'un 
succécdané du précédent, dont la recette ne 
prend pas ce coup-Ci Stacy cependant croit au 
n 3S tours de surf avec les mèmes 
onistes. Îl est réalisé en six heures et entre 


Album sud-africain d'AI Casey en 1963. 
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de l'ancien matériel comme « Caravan » et 
« Ramrod », déjà enregistrés sous le nom de 
Duane Eddy & His Rock-A-Billies, où la guitare 
solo est tenue par Al Casey, tandis que Duane 
Eddy est à l'accompagnement. Plus loin, on 
entend « Surfin' Blues (Part 1 & 2) » qui apparaît 
comme un pastiche de chansons des Raintree 
Country Singers, la formation où Al Casey passe 
la moitié de son temps. 

Le disque est gravé dans du vinyle bleu, 
mais, peine perdue, il n'entre pas au top 100. 
L'album se clôt par un morceau fataliste de 
Lee Hazlewood, « What Are We Gonna Do In 
64 ? -, mais ce qui va se passer en 1964 n'est 
pas dit dans la chanson ! AI Casey l'enregistre 
avec les chœurs des Blossoms comme toujours 
et la pièce ressemble fort aux succès actuels 
de Duane Eddy, « Your Baby's Gone Surfin' » 
et « Boss Guitar ». Mais la réponse est que le 
disque est un échec et Stacy met la clé sous la 
porte. Al Gasey ne manque heureusement pas 
de débouchés, il continue de tourner avec son 
propre combo aux alentours de Los Angeles et 
il participe à une multitude de séances derrière 
Ebis Presley, Bob Dylan, Nancy Sinatra, Simon 
& Gartunkel, les Every Brothers, Beach Boys 
pour qui il est présent sur leur méga-tube 
« Good Vibrations »… Lorsque Al Casey est 
intronisé par le Rockabily Hall of Fame, on dit 
de lui c'est le seul musicien de rockabilly à avoir 
sorti un album de surf ! || se retire à Phoenix où 
Î continue de jouer et s'y éteint le 17 septembre 
2006. 


TRASRMEN 


Aujourd'hui encore les Trashmen interprètent 
= Kuk =, une chanson des Astronauts. Quelle 
longévité pour ce groupe de Minneapolis qui, 
après une éclipse (1967-1982), rassemble 
encore les foules autour d'un titre parmi les 
plus débiles de tous les temps : leur fameux 
« Surfin' Bird », entré dans les annales du surf 
sans en posséder les critères esthétiques ! 
Nous sommes en 1959 à Minneapolis, dans le 
Minnesota, où Tony Andreason, Dal Winslow 
et Steve Wahrer jouent du rock dans un 
groupe nommé Jim Thaxter & The Levelers. lis 
S'inscrivent dans la postérité grâce à un EP (Ariel 
73060) pressé per RCA qui contient deux de 
leurs compositions, = Sally Jo » et « Cyclone ». 
Au cours d'une soirée, ils entendent les 
Sorensen Brothers interpréter « Bird Is The 
Word =, un morceau répétitif et facétieux des 
Rivingtons, une formation de doo-Wwop, connus 
également sous le vocable des Sharps pour 
avoir fait des chœurs sur des disques de 
Duane Eddy (« Rebel Rouser -). Il vient alors à 
Steve Wahrer l'idée de l'inclure immédiatement 
dans leur répertoire et d'y ajouter le gimmick 
de « Papa Oom Mow Mow - des mêmes 
RMingtons. Le résultat est tellement excitant 
que le public les bisse quatre fois. Dans la salle 
se trouve Gil Diehl, un producteur aux aguets, 
qui s'empresse de leur faire signer un contrat. 
S prestement qu'on en oublie l'absence des 
auteurs de la chanson et le nom du groupe. 
Comme Ës se souviennent d'avoir entendu 
« Trashman Blues » par un certain Tony Kai 
Ray, is prennent Trashmen féboueurs) pour 
patronyme. Cela leur correspond bien, au vu 
d'une production peu raffinée qui privilégie les 
sons sales et les rythmes râpeux. En 1962 un 
voyage en Californie leur fai découvrir le surf, 
un style auquel äs n'adhèrent pas. Mais il leur 
semble malin d'en glisser une allusion sur les 
piailenies de leur « Bird Is The Word » pour le 
transformer en « Surfin' Bird - (oiseau surfant) 
est promptement mis en boîte dans l'arrière- 
salle d'un magasin de musique sous la référence 
Garrett GA 4002, couplé à - King Of The Surf », 
un morceau écrit par un de leurs amis, Larry 
LaPole, qui se propose d'inventorier le maximum 
d'expressions kées au surf. Quant à la mélodie 
elle semble bien assise Sur » Johnny 5. Goode » 
de Chuck Berry. Le simple sort en novembre 
1963 et s'envole à la 4° place du Bilboarod, 
soutenu par de nombreux passages radio et 
par des apparitions télévisuelles. Celles-ci ne 
manquent pas de piquant puisqu'on y voit Steve 


Simple scandinave des Trashmen, 1964. 


Wahrer se lancer dans ce qu'on pourrait prendre 
pour une désopilante danse des canards avant 
l'heure ! 

Mais il y en a quatre qui ne rient pas du tout. 
Ce sont les Rivingtons qui, s'estimant lésés 
de l'emprunt lucratif que les Trashmen ont 
fait de leurs deux refrains, engagent une 
procédure judiciaire. Celle-ci s'achève sur un 
accord amiable où ils retrouvent leur légitime 
crédit. Et puis à quoi bon faire des histoires 
pour une expression qui est passée dans le 
langage public ? En effet bird is the word est 
un juron trivial qu'on prononce en levant le 
majeur ! Le 45 tours « Surfin’ Bird » et l'album 
du même titre se vendent extrêmement bien. 
Raison pour laquelle nos musiciens reçoivent 
chacun la royale somme de 1,88 $ ! Ce chèque 
dérisoire, Dal Winsiow ne l'encaisse même 
pas, il le conserve encore chez lui sous verre ! 
Les Trashmen doivent encore affronter les 
pénpéties d'un second procès, cette fois contre 
Soma le distributeur de Garrett, pour récupérer 
leurs droits d'enregistrement. La procédure se 
terminera à leur avantage sous la forme d'un 
versement de 4500 $ à chacun d'eux. En 1964, 
à bord de leur van Chevrolet Greenfrier ils font le 
tour des Etats-Unis, donnant 292 concerts. Sur 
disque ils poursuivent la verve psychotique de 
leur oiseau surfeur avec « Bird Dance Beat », 
30* en janvier 1964, « Bird ‘65 » 48* en mars 
1965. Ils signent mème « Bird Diddley Dance », 
à l'emprunt transparent, alors qu'ils sentent une 
érosion de leur public devant la british invasion 
et l'apogée de Bob Dylan. En 1967 les Trashmen 
décident de tout laisser tomber. Et pour des 
éboueurs Îls réussissent une reconversion 
notable dans l'informatique et la finance. 

Mais à surprise, en avril 1982, ils remontent 
Sur scène à Minneapolis sous l'impulsion de 
leur ami Deke Dickerson. Ce dernier est aussi 
disc-jockey, quitariste, chroniqueur et fondateur 
du festival Guitar Geek dont l'originalité est 
d'inviter des quitaristes oubliés dans les autres 
manifestations du genre. On peut y voir Ihse 
Hellecasters, Junior Brown, Larry Collins, Man 


THE TRASHMEN 


45 tours italien des Trashmen, 


= 


Or Astroman, Nokie Edwards, etc. L'assiduité 
de Deke Dickerson est telle qu'il finit par 
intégrer le groupe, ce qui est notifié, en 2014, 
sur la pochette du CD « Deke Dickerson & 
The Trashmen, Bringing Back The Trash » 
(Major Label MLCD 08). En résumé c'est du 
rockabilly trash surf à ne pas jeter à la poubelle ! 
Sinon elle retentirait des piailleries dégénérées 
de « Flippin' The Bird », « Psycho Bird », « My 
Baby Does The Bird », qui maintiennent le 
registre de l'indémodable « Surfin' Bird ». 
ll n'a jamais cessé de voler l'oiseau surfeur, 
puisqu'on l'entend au répertoire des Ramones, 
Cramps, Beach Boys, Pee Wee Herman, etc. et, 
en France, par les parodistes de Au Bonheur 
des Dames, adapté en « J'Aime Le Beurre » ! Et 
il figure encore dans les bandes originales des 
films Pink Flamingo de John Waters et Full Metal 
Jacket de Stanley Kubrick. Les éboueurs ne font 
pas grève dans le rock-surf, on les voit sur les 
scènes du monde entier. La France ne les a pas 
oubliés et, en juin 2008, ils ont êté invités à un 
festival de hot rods à Vernouillet. 
ll est cocasse d'entendre citer les noms des 
Ventures et de Duane Eddy dans « Surfin' 
Hootenanny », quand on sait qu'ils ne sont 
pas des musiciens de surf. Ils sont à inscrire 
plus justement dans le rock instrumental. Les 
premiers le pratiquent avec une grande mobilité, 
jusqu'à s'introduire dans le rock psychédélique 
en 1968. Tandis que le second s'imprègne d'un 
rock teinté de country. Mais si les deux ont publié 
en 1963 un album, « Surfin! », pour sacrifier à la 
mode, ils n'ont jamais revendiqué d'appartenir 
à ce genre. L'amalgame se rencontre aussi 
dans des compilations surf où on croise les 
noms des Shadows, Johnny & The Hurricanes, 
Firebalis, Link Wray, même les Rivingtons, etc. 
Et plus étonnant encore, Pat Boone, comme 
indiqué dans la sélection discographique. De 
1960 à 1965 le surf connaît son heure de gloire, 
Pour s'effacer devant les assauts de la vague 
anglaise, du folk-rock et du rock progressif. 
À Partir des années 80, il reçoit un second 
Souffle grâce à des groupes novateurs qui en 
Perpétuent l'esprit et les techniques. À lire 
$galement dans JBM : Surfin' USA (N°49) et 
L'heure du surf (N°112) qui détaille le contenu 
du coffret anthologique 4 CD «+ Cowabunga - 
Surf Box » (Rhino 72418). 
John MAG ELHONE 


SÉLECTION COMPILATIONS SURF 

2001 - Surf Fiction (ZYX 55228-2) : Tomadoes : 
Hawaï Five-O/ Dick Dale & The Delones : 
Peppemmint Man/ King Of The Surf Gultar/ The 


Scavenger/ Peter Gunn/ Misiiou/ Jim Wialer 
& The Deltas : Let's Go Surfin'/ Sou Beat (Part 
2) Gene & The Esquires : Space Race/ Preston 
Epps : Bongo Rock/ Marketis : Surfer Stomp 
Challengers : Telstar/ Sud-An/ Surfanis : Wipe 
Out Ventures : Perfdia/ Mediey : Wipe Out-Wälk 
Don't Run-Pipeline-Hawaï Five-O/ Routers : Let's 
Go/ Rhythm Kings : Watermnelon Man’ Les Boown 
Jr : Surfin' & Swingin'/ Breakers : Surf Bird/ Billy 
Strange : Walk Don't Run/ Beach Boys : Littie 
Deuce Coupe/ Sentinals : Latin'ia/ Soul Kings 
Pachuko Soul/ Champs : Tequila/ Trashmen 
Surfin' Bird. 

2003 - Lost Legends Of Surf Guitars - Big 
Noise From Waimea, Vol. 1 (Sundazed SC 
11126) : Chandelles : El Gato/ Jester/ Royal 
Coachmen : Loophole/ Repeating/ Ebb Tides : Big 
Noise From Waimea (inédit Dave Myers & The 
Surftones : Gear |/ Steve & The Empærors : The 
Breeze And l Original Surfaris : Failsafe (inédit) 
Surfs Up/ Exotic {inédit} Tandems : The Rising 
Surf (inédit) Beyond The Surf (inédit) Pyramids 
Contact/ Pressure/ Essex : Cemetary Stomp/ 
Pray For Surf/ Jesters : The Jester/ Meens : lan 
Fleming Theme/ Surf Teens : Point Surf (inédit) 
Centurons : Ishamatsu (inédit) 

2003 - Lost Legends Of Surf Guitars - Point 
Panic, Vol. Il (Sundazed SC 11127) : David Mark 
& The Marksmen : The Sheniff Of Noddingharw 
Travelin'/ Jan Davis : Fugitive/ Boss Machine/ 
Surfanis : Jack The Ripper/ Yep/ New Dimension 
Bongo Shut Down/ Chicky Run’ Jerry Cole : Point 
Panic/ Midnight Surfer/ Gene Moles : Burning 
Rüubber/ Trashmen : Stickshift/ Tornadoes : Shoo- 
tin! Beavers/ Rhythm Rockers : Moondawg/ Jim 
Waller & The Deltas : Latin'ia/ Delvetts : Ram 
Charger/ Trashmen : Walk Don't Run/ Tomadoes 
The Gremmie (Part 1) Catalinas : Banzai Bashout/ 
Scott Engel : Devil Surfer. 

2003 - Lost Legends Of Surf Guitars - Cheater 
Stomp, Vol. III (Sundazed SC 11128) : Fabulous 
Playboys : Cheater Stomp/ Shortnin' Bread/ P.J.& 
Artie : Squad Car/ (They Call The Wind) Maria/ 
Fink/ Challengers : Satan's The Me/ Rampage 
Volcanic Action/ Progressives : Hot Cinders/ Man 
Of Mystery/ Vibrants : Scorpion/ Thom Star & 
The Galaxies : Mr Moto/ Heatwave/ Surf Riders : 
Surfbeat/ Rum Runner/ Gladiators : Istambul/ 
Kenny & The Fiends : Moonshot/ Travelers 
Spanish Moon. 

2005 - Lost Legends Of Surf Guitars - 
Shockwave, Vol. IV (Sundazed SC 11143) : 
Zorba & The Greeks : Shockwave/ Avengers VI 
Heart Beat/ Time Bomb/ The Avengers Stomp/ 
Stage-Men : Fail Out’ Truants : The Truant/ Sunset 
Surt/ Pastels : Raw-Hide/ Belairs : Volcanic Action/ 
Verti-Go-Go/ Citations : Moon Race/ Thom Star 
& The Galaxies : Chifalda/ Al Casey : The Hearse/ 
Corells : Bachbound/ Teenmates : Walk Don't 
Run 64/ Tornadoes : Scalping Party/ Johnny & 
The Shy Guys : Moon Dawg/ Teensmen : Spin 
Out/ Belairs : Bedlam/ Jan Davis : Surfbuster. 
2010 - The Birth Of Surf (Ace CHD 1155) 
Duane Eddy : Ramrod/ Johnny & The Hurricanes : 
Crossfire/ Fireballs Bulidog/ Gamblers 
Moondawg/ Ventures : Lullaby Of The Leaves’ 
Belairs : Mr, Moto/ Link Wray & The Ray Men 
Jack The Ripper/ Sentinais : Latin'la/ Tomadoss : 
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Florilège CD Ace = The Birth Of Surf, LES 
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Bustin' Surfboards/ Surfmen : El Toro/ Dick Dale 
& The Deltones : Misidou/ Chantays : Pipelne 
Surfaris : Wipe Out/ Lively Ones : Surf Rider 
Original Surfaris : Latin Soul/ llusions : Jezebel 
Astronauts : Baja/ AK Aleong & The Nobles 
Earthquake/ Blazers : Beaver Patrol Eddie & The 
Showmen : Squad Car/ Crossfires : Fiberglass 
Jungle/ Avantis : Gypsy Surfer/ Chevells : Let 
There Be Surf/ Chandelles : El Gato/ Pyramids 
Penetration/ Bob Haïîner : Surf Creature. 

2010 - The Birth Of Surf, Vol. 2 (Ace CHD 1252) 
Ventures : Walk Don't Run/ Scarlets : Stampede/ 
Wailers : Shanghied/ Revels with Barbara Adkins 
Church Key/ Rockin! Rebels : Wild Week End 
Busters : Bust Out/ Dick Dale & The Deltones 
Surf Beat/ Surfaris : Point Panic/ Chantays 
Monscon/ Centurions : Buliwinkle (Part 2}/ Livety 
Ones : High Tide/ Astronauts : Hot Doggin' 
Pagents : Enchanted/ Original Surfaris : Surfan, 
Surfaris : Malaguena/ Pyramids : Midnight Run, 
Bel-Aïres : Baggies/ Catalinas : Benzai Washout/ 
Jim Messina & The Jesters : The Thing/ Bobby 
Fuller & The Fanatics : Our Favorite Martian/ 
Creations Crash) Kan-Dells Cioudburst/ 
Intrepides : Golash/ Velvetonss : Mr X Vy-Dels 
Unknown’ Sandals : Theme From The Endiess 
Summer. 

2011 - Pulp Surfin' (Donna DOCD 70022 
Uvely Ones : Pipeline/ impacts : Fort Lauci 
Pharos : Pintor/ Eddie Day (Lively Ones) : Ultimate 
Wave/ Nike Prowier : Deuce Coupes/ Brian 
Wilson & Andy Paley : In My Moondreanv Insect 
Surters : Bengazi/ Mr. Guy (Frank Zappa) : Lètter 
From Jespers/ Blie Hawalians : Penetration/ Tki 
Gods : Monte Caro Nights/ Young Jacques 
Jacques Cousteau/ Bobby Fuller Four : The 
Lonely Dragster/ Misiiou (live Sentinals : Surfer 
Gir/ Link Wray : Rumble! Boarciwalkers : A Shot 
in The Dark/ Centurions : Intoxica/ Eden Abher 
Full Moon 

2015 - Birth Of Surt, Vol. 3 (Ace CHD 1 
By Mure : Flaming Guitar/ Riptides : Machine 
Gun Johnny & The Hurricanes Shedba 
Beachoombers : Lone Surwor/ Rumblers 
Boss/ Sentinals : Vesuvius/ Chantays : Scotch 
High's/ Original Surfars : Moment Of Tru 
New Dimensions : Faisafe/ Baymen : Eonzsæ 
Astronauts : Sun Party Torquetts : Bacart 
Genteels : The Force Of Gravity Charades Band 
Christina/ Rondes : On The Rury Dick Dale 
Te Victor/ Marels Marauders : The Marauder 
Pyramids Pressure/ Dave Myers 8 The 
Surftones : Gears U Buddy Lee & The Satslites 
Countdown/ DeFenders : More Surf/ Novas : Take 
7! Treasures : Minor Chaos/ Velvetones - Static’ 
Avengers V1 : Heartbeat/ Surfanis : Stomn Surt 


- JBM : Parlez-vous français 
- Graham Nash : Non 

Vous ne l'avez pas appris à l'école ? 
- Si, mais j'ai oublié 

ous avez chanté un morceau en 
Look Through Any Windows 
tegardez Par Des Fenêtres » en 


1965 
- J'ai interprété en italien également le simple 


« Non Prego Per Me » (« Don't Pray For 
Me »)}/« Devi Avere Fiducia In Me » (« You 
Have To Trust Me ») en 1967, mais c'était 
purement phonétique. Je ne comprenais pas 
ce que je chantais. J'adore le français, ça me 
semble magnifique comme langage, mais je ne 
le comprends pas 

- Votre album « This Path Tonight » brise un 
silence de plusieurs a es, le précédent, 


vous savez où nous allons ? Quel chemin nous 
empruntons ? Moi pas. Cette chanson parle de 
ce monde qui s'éteint. Où allons-nous ? 

Ce qui n'a rien à voir avec une 
d'amour naissante. 

Bien sûr que si. Lorsque vous rencontrez 
une nouvelle personne et que vous tombez 
amoureux, l'une des questions que vous vous 
posez est : Quel chemin allez-vous emprunter ? 
Elle est simple, mais la réponse est difficile à 
trouver. Si jamais en mourant je rencontre Dieu, 
je lui demanderai : Mais c'était quoi l'idée de tout 
ce bordel ? Le monde d'aujourd'hui est devenu 
dingue, entre le terrorisme, le changement de 
climat, le système politique, les inégalités entre 
riches et pauvres, le monde me semble plus fou 
que jamais. On a besoin d'aide. 
- Quel'est votre rôle là-dedans 


histoire 


eu assez. Ils ne comprenaient pas pourquoi 
autant de victimes, ils n'ont cessé d'écrire à tous 
les hommes politiques et manifester dans la rue 
leur mécontentement. Les médias en ont tiré la 
leçon suivante : Ne contrariez pas vos auditeurs 
Ne leur dites pas la vérité. || y a plein de choses 
qui sont depuis passées sous silence, même en 
Afghanistan ou en Irak, on ne nous montre plus 
la réalité. Ne vous mettez pas les spectateurs 
à dos. Les gens aux manettes de ce monde 
n'aiment pas le changement. Ils Veulent juste 
du silence pour pouvoir continuer leur activité 
de maîtrise. C'est pour cela que les industries 
de divertissement sont aussi développées aux 
Etats-Unis. Rien n'a changé.Il faut contenterles 
populations pour qu'elles ne se révoltent pas 
trop, la nourriture n'est pas très chère aux USA, 
c'est pour qu'il n'y ait pas de révolution, Les 


« Songs For Survivors », datant de 2002 

- Cela ne signifie pas que je n'ai rien fait, je n'ai 
cessé de travailler depuis une dizaine d'années. 
, que préférez- registrer, 
que ou produire celle des autres ? 
- Je suis un solitaire, ce que j'aime c'est être 
seul, travailler seul. Ce disque représente ce 
que j'ai envie de faire en ce moment 


ST AAA 
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lo n'est pas très fournie 


- Parce que je m'en moque complètement 
u'est-ce qui vous a poussé à n 


- Il y a eu des chamboulements dans ma vie. 
Je suis resté marié à la même femme pendant 
37 ans, nous sommes en procédure de divorce 
(Graham Nash et Susan Sennett se sont mariés 
le 4 mai 1977, puis ont renouvelé leurs vœux 
le 16 mal 1987 au moment où David Crosby 
s'unissait avec Jan). Ce n'est pas une épreuve 
facile, c'est même très éprouvant, déroutant 
En parallèle de cela, je suis tombé amoureux 
de la magnifique blonde que vous avez aperçu 
tout à l'heure. Elle m'a de nouveau rendu 
complètement fou amoureux, et le résultat de 
cette fusion, c'est cet album. 

on ? Pourtant il y a une ou deux 


gé 
agées 


Watch Out For The Wind » 
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- En tant que musicien, il est double, Etre 
aussi honnête que je peux. Nous devons écrire 
mais surtout réfléchir sur le monde qui nous 
entoure, dans lequel nous vivons. J'ai Vu. un 
documentaire sur Nina Simone il y a quelques 
mois, et un journaliste lui posait la même 
question : A quoi servez-vous ? Elle a répondu 
Je dois refléter l'époque dans laquelle je vis. J'ai 
compris que’c'était exactement notre mission 
en tant qu'artiste, nous devons documenter ce 
monde dans lequel nous vivons 

- Vous appartenez à cette vague de musiciens 
qui pensaient changer le monde avec leurs 
instruments. Je pense à « Too Many People 
des Hollies en 1965 qui évoquait la révolte 
des Mau Mau au Kenya. Mais aussi àl« Ohio » 
avec Crosby, Stills & Nash en 1970/à propos 
de cet étudiant abattu par la Garde nationale 
americaine. 

- J'ai toujours envie de changer le monde. 

- Mais pensez-vous que cela est encore 
possible ? 

- Deux choses. Les gens qui possèdent et/ou 
contrôlent les modes de communication dans 
le monde ne sont pas plus d'une dizaine. lls ne 
veulent surtout pas entendre une chanson à la 
radio qui se moque d'eux où les pointe du doigt 
pour ce qu'ils font de mal. Le site de Neil Young 
livingwithwarcom propose des milliers de titres 
révolutionnaires. On ne les entend, jamais. 
Les médias ont compris depuis la guerre du 
Viêt-nam ce qu'il fallait faire. lls nous tenaient 
au courant du nombre de morts de façon 
quotidienne. C'est là que les Américains en ont 
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nouvelles idoles, comme Kim-Kardashian, ne 
sont rien d'autreique des distractions grandeur 
nature. Tant que les Américains restent fascinés 
parson cul, ils ne font pas la révolution: 


PREMIERSIEMOISIMUSICAUX: 

- Est-ce que vous avez perdu la guerre alors ? 
Quand je dis vous, je parle des gens delvotre 
génération qui révaient d'un monde meilleur ? 
- Non, absolument pas. Tout ce quelles hippies 
réclamaient est toujours d'actualité L'amour 
plutôt quella guerre: La'paix est meilleure quella 
guerre. Nous devons absolument nous/protéger 
les'uns!les autres, car c'est ce qui est le plus 
précieux. 

- Quel. est votre plus ancien souvenir musical? 
=. Celuih demon cousin Ray qui avait un 
électrophone.silhjouait l'ouverture deMl'œæuvre 
de. Camille Saint-Saëns. Samson Et Dalila: 
C'est vraiment la toute première musique que 
j'ai entendue, parce que nous n'avions pas'de 
radio, nousne pouvions pas non plus nous offrir 
d'électrophone, 

- Votre famille était pauvre ? 

= Oui; incroyablement pauvre: 

- Donc vous découvrez Samson Et Dalila’? 

= Et ça me donne le goût dela musique, de 
toutes les musiques, qu'elles soient classique 
comme Beethoven, mais aussi Hank Williams, 

Bob Dÿlaniet Pete Seeger.Ilÿ/avait énormément 
de musique à |! époque. 

- Pourquoi avoir opté pour le rock'n'roll ? 

- Aicause de Lonnie Donegan, parce que cela 
correspondait à son temps. Nous. Voulions 
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Stephen Stills, David Crosby, Neil Young, Graham Nash. 


échapper à la vie que nos parents avaient, ce qui 
était une révolution. Depuis toujours, les enfants 
suivaient les traces de leurs parents, souvent 
ils optalent pour lé même métier. Je suis ne à 
Blackpool, le 2 février 1942, mais j'ai grandi à 
Statford, près de Manchester. Le quartier où je 
vivais avait été détruit par les bombes, c'était un 
Champ de bataille, un quartier de pauvres, mais 
comme personne ne possédait rien on ne fermait 
jamais les portes de chez nous et on s'entraidait, 
Chiffonniers ou ouvrier à l'usine, c'était ça notre 
avenir, Mon père était né à moins de cent mètres 
d'où j'ai habité toute mon enfance. On n'avait 
pas d'argent, juste de quoi se nourrir même si 
je me souviens avoir eu faim presque toute mon 
enfance. On rêvait beaucoup, même quand on 
jouait, les maisons abandonnées devenaient nos 
territoires à conquérir. Mes parents ne voulaient 
pas de cette vie-là pour moi, ils ne voulaient 
pas non plus que je parte à la mine, une option 
prisée pour beaucoup. On à une expression 
pour cela en Angleterre : le cadeau de la montre 
en or. Tu travailles un demi-siècle pour la même 
compagnie et, à l'heure de la retraite, ils t'offrent 
une montre en or pour fidélité et services rendus. 
C'est une bonne nouvelle, car toute ta vie tu as 
rêvé de cette montre en or, mais cela signifie 
que tu as fait ton temps. On va te remplacer par 
quelqu'un de plus jeune, et de moins coûteux. 
Mes parents m'ont donné cette chance de 
pouvoir suivre mes envies, ma passion qu'était 
la musique. J'ai eu une chance incroyable. 
Plusieurs de mes amis ne l'ont pas eu, leurs 
parents leur disaient : Trouve-toi un travail au lieu 
de faire de la musique, ça ne va pas durer. Je 
parle de la fin des années 1950. On récupère une 
radio avec un seul bouton, et on peut écouter la 
BBC. J'y entends Frankie Laine et Johnny Ray, 
bientôt les Platters, Buddy Holly et Elvis Presley. 
Le film Blackboard Jungle (Graine de violence) 
sort au cinéma et je vais le voir, j'ai 13 ans, c'est 
un choc énorme. 

- Comment vous rendez-vous compte que la 
musique va être aussi importante ? 

- Avec mon père on reprend des airs que l'on 
entend et on les siffle pendant des heures. 
On adore ça. Ensuite, à l'école, je fais la 
connaissance d'un nouveau dans la classe, 
Haroiïd Allan Clarke et on se met à chanter tous 
les deux. C'est là que je me dis que la musique 
est bien plus importante que tout le reste. On 
voulait ressembler à Tony Curtis et embrasser 
les mêmes filles. Ce sont les Everly Brothers 
qui ont été le déclencheur, on ne cessera de 
les imiter. J'ai la chance de recevoir une guitare 
pour mes 15 ans. J'ai longtemps hésité avec un 
vélo, c'était l'un ou l'autre, pas les deux. J'ai bien 
choisi, non ? 
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- Les Hollies n'interviennent qu'après de 
nombreux autres groupes, comme les 
Guyatones. 

- Oui, les Hollies c'est en 1962, il y avait aussi 
Ricky Dane Young ou encore les Two Teens. On 
commençait à tourner avec Allan et on gagnait 
un peu d'argent que l'on ramenait avec fierté à 
nos parents. 

- Quel est le premier concert auquel vous 
assistez ? 

- Bill Haley est le premier rocker que je vois 
en concert, quelle claque, ce 13 février 1957 à 
l'Odeon de Manchester. Nous étions électrisés. 
Il nous semblait vieux, mais quelle claque ! Al 
Rex chevauchait sa contrebasse tandis que 
Rudy Pompilll se penchait en arrière pour jouer 
de son saxo, ça nous semblait complètement 
dingue. 

- Vous joulez du rock ? 

- Oui, les Beatles aussi. Sur leur premier album, 
il y a plusieurs reprises, « Twist And Shout », 
« Boys », « Anna (Go To Him) », Nous faisions 
tous la même chose, nous reprenions des 
succès américains du mieux que l'on pouvait, 
et on essayait de faire danser les gens dans 
les clubs qui nous engageaient. C'est après 
que c'est devenu étrange, quand les Beatles 
sont devenus célèbres. Les groupes anglais 
ont vendu aux Américains des disques avec 
des morceaux qu'on leur avait empruntés | La 
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Super 45 tours espagnol de 1966. 


seule différence c'est que les groupes anglais 
en proposaient une relecture, ils reprenaient ces 
titres à leur façon, c'est ça que l'on a appelé la 
british invasion. 

- Aviez-vous conscience d'une révolution 
sociale en marche ? Grâce à la musique vous 
pouviez vous en sortir mais aussi changer les 
idées du public qui vous écoutait. 

- Oui, cette dimension estintervenue rapidement 
pour ma part, je me suis tout de suite rendu 
compte du pouvoir du rock, de cette force qu'il 
représentait. 

- Vous souvenez-vous de la première fois que 
vous êtes venus en France (bien qu'il semble 
que les Hollies ne soient pas venus jouer chez 
nous malgré de nombreux super 45 tours) ? 

- Je n'en ai aucun souvenir, je suis allé dans 
des milliers de villes, et honnêtement je ne m'en 
souviens absolument pas. Peut-être que j'étais 
trop défoncé. 

- Vous preniez de la drogue dès le début des 
Hollies ? 

- Non, plus tard, en 1967. || y avait très peu 
de drogues chez les musiciens au début, et je 
n'en prenais pas. C'était de la marijuana et de 
la cocaïne. Je n'ai personnellement jamais rien 
pris d'autre. De plus ma première ligne de coke 
c'était en décembre 1984. Mais j'ai toujours 
aimé la fumette, c'est relaxant et ça me faisait 
voir les choses de manière différente. C'est 
un peu un cliché de raconter Ça, mais j'avais 
l'impression d'entrer dans une autre dimension. 
Avec les Hollies, notre but était de composer 
une chanson que l'on n'oublierait pas si on 
l'entendait deux fois. Mais je dois reconnaître 
que les paroles ne m'ont jamais satisfait : 
Hey Carrie Anne/ What's you game now, can 
anybody play. Dès que j'ai commencé à fumer 
et à traîner avec David Crosby, Stephen Stills, 
Neil Young et Joni Mitchell, j'ai réalisé que les 
paroles aussi étaient essentielles. Que l'on 
ne pouvait plus se contenter de chanter des 
choses simplettes. « Simple Man », « | Used 
To Be A King » et « Stranger's Room », sur 
mon premier album, « Songs For Beginners » 
en 1971, racontent un chagrin, ma rupture avec 
Joan (Joni Mitchell). 
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- Au début des Hollies vous faisiez des 
reprises ? 

- Oui, « Talking About You » et « Memphis » de 
Chuck Berry, « You Better Move On » d'Arthur 
Alexander, « The Nitty Gritty » de Shirley Ellis, 
« Something's Got À Hold On Me » d'Etta 
James. Nous avons pourtant composé notre 
tout premier titre en 1963, « Hey What's Wrong 
With Me », en face B de notre premier simple, 
« (Ain't That) Just Like Me » des Coasters, juste 
après avoir rencontré les Everly Brothers. On 
s'appelait encore les Fourtones alors, même si 
on était cinq, ne me demandez pas pourquoi les 
Fourtones... Seuls Allan et moi avons continué, 
Joe, Pete et Butch ont fait autre chose. 

- Et le nom des Hollies alors ? 

- C'était sur la scène du 2l's sur Lloyd Street à 
Manchester où j'étais cuistot-serveur. On avait 
un nouveau groupe avec Allan Clarke (chant), 
Eric Haydock (basse), Vic Farrel (guitare) et 
Don Rahtbone (batterie), tous deux remplacés 
ensuite par Tony Hicks et Bobby Elliott. Je 
voulais que l'on se nomme les Deadbeats, mais 
j'étais le seul, et on a pensé à Buddy Holly. On 
est devenus les Hollies ce soir-là, en 1962. 

- Connaissez-vous la superbe reprise de 
« Come On Back », « Où Va-T-Elle ? » par 
Ronnie Bird ? 

- Non, ça ne me dit rien. Un Français a repris 
« Come On Back » à l'époque ? 

- Oui. Pourquoi ce contentieux avec les 
Beatles ? 

- En 1965 les Hollies reprennent « If 1 Needed 
Someone », un morceau de George Harrison, 
de l'album « Rubber Soul ». Comme tout le 
monde, nous étions fans, mais voilà, George 
n'aime pas notre version. Il nous critique 
publiquement dans le New Musical Express et, 
du coup, comme les Beatles sont déjà aussi 
célèbres que Jésus-Christ, l'histoire prend une 
ampleurincroyable. Nous vendions énormément 
à cette époque et, comme j'étais bien énervé, 
j'ai appelé le journaliste du NME pour lui dire 
ma façon de penser : Ce n'est pas parce que 
les Beatles sont des dieux que tout ce qu'ils 
disent devient parole d'évangile ! Ce 45 tours, 
qui n'était pas adoubé par les Beatles, n'a pas 
réussi à se classer dans les meilleures ventes. 
Les autres musiciens m'en ont beaucoup voulu, 
mais on a enchaîné avec « | Can't Let Go » qui 
s'est bien vendu. Tout est rentré dans l'ordre. 
Je me souviens d'une tournée en Pologne avec 
la chanteuse Lulu dans la foulée. L'ambiance 
était sauvage derrière le Rideau de fer, j'ai un 
mauvais souvenir de cette dictature. 

- Vous avez souvent déclaré que, en quittant 
les Hollies, les gens ont cru que vous étiez 
devenu fou. Leur succès était énorme. 

- Oui, mais j'ai envie d'ajouter qu'à cette période 
les gens ne nous avaient pas encore entendus 
chanter avec David, Stephen et Neil, 


CROSBVASTIULSIEINASH) 

- De quoi est partie cette envie de tout quitter ? 
- C'était dramatique pour moi, lorsque je nous 
ai entendus chanter, d'abord avec David et 
Stephen, et que nous avons créé ce trio vocal en 
un instant. J'ai réalisé dès ce moment que tout 
ne serait pas aussi simple, qu'il fallait d'abord 
que je rentre en Angleterre, que je divorce de 
ma première femme, annonce aux Hollies que 
je ne jouerai plus avec eux. J'ai laissé mon 
équipement, pas mal d'argent également. 
Je suis arrivé aux Etats-Unis avec pour seul 
bagage ma guitare, J'étais guidé et happé par 
ce son, le son de mon cœur ai-je envie de dire. 
C'était devenu mon étoile, elle me disait où aller: 
- Quel est le premier que vous rencontrez ? 

- David Crosby, || m'a été présenté par Mama 
Cass à Los Angeles que je venais de rencontrer 
à une fête, le 27 avril 1967. Je suis encore 
avec les Hollies, Un type peu sympathique ou 
plutôt qui ne se présente pas, le DJ Rodney 
Bingenheimer, m'emmène voir les Mamas & 
Papas en studio, Là, Mama Cass me branche : 
Qu'est-ce que tu fais demain ? Elle me présente 
David Crosby qui m'initie à la marijuana. On 
reste en contact. Je reviens quelques mois plus 


tard à Los Angeles où je fais la connaissance de 
Stephen Stills, et surtout de Joni Mitchell dont 
e tombe éperdument amoureux. En parallèle 
e n'en peux plus des Hollies, ils viennent de 
retuser d'enregistrer ma chanson « Marrakech 
ress », qui raconte Un Voyage que j'ai fait 
au Maroc avec ma compagne Rosie, Elle est 
pleine d'odeurs et de souvenirs, portée par ces 
traces de beatniks célèbres que j'ai empruntées 
quelques jours. Les Hollles n'en veulent pas, ils 
trouvent qu'elle ne correspond pas à l'esprit du 
groupe. Sur ce point je suis d'accord, mais je ne 
veux pas rester au même niveau. La cassure se 
roduit à ce moment-là dans ma tête. Je veux 
retourner à Los Angeles retrouver Joan/Joni 
Mitchell, mais j'hésite. Le morceau « Jennifer 
Accles » m'a fait prendre la bonne décision. On 
ne faisait que se répéter, ça n'avait plus d'intérêt 
à mes yeux. Je pars définitivement à l'automne 
1968. Nous chantons tous les trois ensemble, 
avec David et Stephen. On découvre que, à 
l'unisson, nos voix s'accordent pleinement. 
David Crosby vient de quitter les Byrds, Stephen 
Stills Buffalo Springfield. Nous entrons en studio 
pendant l'hiver et ne savons pas ce qu'il en 
résultera. Je n'ai jamais fait de plan, je me suis 
laissé faire. Le premier album est enregistré à 
partir du début février 1969, chacun de nous 
a des chansons, et c'est très rapide. Ahmet 
Etegun nous signe, le 33 tours « Crosby, Stills 
& Nash » est un succès. Ensuite arrive Neil 
Young qui était dans Buffalo Springfield avec 
Stephen. Ce n'était pas prévu, on a peur qu'il 
déséquilibre le trio, mais pas du tout. « Déjà 
Vu » connaît à son tour le succès. J'ai toujours 
essayé de répondre aux invitations et saisir les 
opportunités qui se présentaient à moi. Ma vie 
s'est offerte ainsi. 
- Est-ce que à un moment la belle histoire s'est 
arrêtée ? À quel moment ressentez-vous un 
ralentissement ? 
- Les années 80 ont été horribles. Le disque 
« Innocent Eyes », en mars 1986, reste un 
mauvais souvenir. Je suis aujourd'hui incapable 
de l'écouter et encore moins de m'y reconnaître, 
pourquoi ai-je tenu à ce qu'il sonne un peu 
reggae ? Je ne sais pas. 
- Au début, où habitiez-vous aux Etats-Unis ? 
- La première fois que j'ai débarqué aux USA 
avec les Hollies j'ai découvert New York. Nous 
devions jouer à Times Square, au Paramount. 
Les Hollies n'avaient que deux titres à faire, mais 
nous devions les répéter plusieurs fois, c'était 
une sorte de festival avec Little Richard, Shirley 
Ellis, les Vibrations, King Curtis & The Kingpins, 
les Exciters. pour le week-end de Pâques 1965. 
A un moment, j'annonce au régisseur : Notre 
concert dure environ 45 minutes. || me répond : 
Non, deux morceaux seulement, mais plusieurs 
fois. On opte pour « Stay » et « Mickey's 
Monkey », cinq fois dans la journée, on n'avait 
jamais fait ça. 
- C'est l'anecdote avec Jimi Hendrix ce 
concert ? 
- Oui, il accompagnait Little Richard et s'est fait 
engueuler. Ce dernier lui hurlait dessus : Ne me 
refais plus jamais ça ! Jimi venait de jouer avec 
les dents et on ne regardait plus que lui. 
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- Et après ? 

- Quand je suis parti habiter aux Etats-Unis, je 
Suis allé à Los Angeles. 

- Vous parlez de cet accord parfait entre vos 
Voix, maïs pour les compositions ? 

- C'était tout aussi intense. Nous avions 
beaucoup de liberté et étions libres de faire ce 
Que nous voulions. Tous les trois nous venions 
de groupes qui avaient connu le succès. Nous 
étions tranquilles dans le sens où l'on nous faisait 
Conflance. Comme nous avions tous soif d'autre 
Chose, nous avions plusieurs compositions, 
nous étions dans les starting blocks. C'est la 
Musique qui nous guidait, on avait à peine le 
besoin de se parler. On écrivait beaucoup. 

- Vous tourniez énormément ? 

- Oui, nous avions en plus gardé une certaine 
liberté. Si deux d'entre nous désiraient enregistrer 
En parallèle du groupe à trois ou à quatre nous 
l8 pouvions. Nous avions énormément de 


titres encore une fois, quoi en faire ? Faire des 
disques. 

- On a l'impression que vous arrêtez 
d'enregistrer à un moment, pour quelle raison ? 
- J'aimais bien faire partie de ce groupe avec 
David, Stephen et Neil, mais, à une époque, 
j'en ai eu assez. C'est pour cela que je me suis 
absenté des studios, que j'ai fait d'autres choses. 
J'ai toujours beaucoup aimé la photographie et 
je me suis investi là-dedans, ayant été l'un des 
premiers à exposer des tirages à jet d'encre, et 
non par le procédé habituel. Je ne voulais pas 
me sentir prisonnier. C'est comme quand on 
me pose la question à propos de Woodstock, 
ça n'est qu'une journée dans ma vie en août 
1969, je ne sais pas quoi dire de plus. C'était 
une grande expérience, je suis content d'y avoir 
participé, mais je n'ai pas fait que ça. Combien 
de fois devrais-je encore en parler ? 

- Vous avez toujours été fan de photographie. 

- C'est un art personnel, contrairement à la 
musique, je n'ai besoin de personne d'autre pour 
m'exprimer. C'est la grande différence. 

- Sur ce nouvel album, on vous voit partir dans 
la forêt. 

- C'est pour illustrer la chanson-titre qui dit : 
Where are we going... 

- Vous vivez aux Etats-Unis depuis un demi- 
siècle, n'avez-vous jamais eu envie de revenir 
en Europe ? 

- Non. 

- Est-ce pour cette raison que vous avez perdu 
votre accent anglais ? 

- Sans doute, lorsque je reviens en Angleterre 
ils me disent que je parle comme un véritable 
yankee. 

- Vous avez pourtant dit que vous quitteriez les 
USA si Ronald Reagan était élu président. 


Le dernier album, de 2016, « This Path Tonight ». 


Graham Nash, Stephen Slls. 
David Crosby, Neil Young. À 


- Je n'ai jamais dit ça, ce sont des amis à moi 
et ça m'a été attribué. Aujourd'hui nous avons 
exactement le même problème avec Donald 
Trump. Que ce type puisse être président, c'est 
terrifiant. 
- Où habitez-vous à présent ? 
- À New York 
- J'ai lu que le manager des Hollie 
futur Alvin Stardust. 
- Bobby Elliott, notre batteur, avait joué dans le 
premier groupe d'Alvin Stardust, les Fentones. 
d'où la confusion, ses premiers disques étant 
crédités Shane Fenton & The Fentones 
Nous avions tous le même manager, Tommy 
Sanderson. 
- Allez-vous venir jouer à Paris bientôt ? 
- Oui avec Shane Fontayne, nous avons déjà 
donné une quarantaine de concerts. 
- Vous n'avez jamais joué seul ici à Paris ? 
- Non, mais plusieurs fois avec Stephen et 
David. La dernière fois c'était le 29 septembre 
2015 à l'Olympia. J'adore cette salle. La fois 
précédente, avec Shane, nous étions en pleine 
balance et avons écrit une chanson, « Olympia » 
J'y évoque l'écho de Maurice Chevalier et Edith 
Piaf, et de toute cette magnifique musique qui 
s'est tenue entre ces murs, mais aussi de ce 
théâtre chargé d'histoire. 

Propos recueillis par Christian EUDELINE 


DISCOGRAPHIE 

GRAHAM NASH SOLO 

1971 - Songs For Beginners [Allantc SD 72 
Milltary Madness/ Better Days/ Wounded Bird 
| Used To Be A King/ Be Yourself/ Simple Man 
Man In The Mirror/ There's Only One/ Sleep Song 
Chicago/ We Can Change The World 

1973 - Wild Tales (Atlantic 500 Wild Te 
Hey You (Looking At The Moon}/ Prison 
You'il Never Be The Same/ And So It Goes/ Grave 
Concern/ Oh ! Camil (The Winter Soldier} | Mi 
You/ On The Line/ Another Sleep Song 

1980 - Earth & Sky (Capitol CO62-8601 
Earth & Sky/ Love Has Come/ Out On The Istanc 
Skychild/ Helicopter Song/ Barre! Of Pain” TV 
Guide’ it's All Right/ Magical Child’ In The 80's 
1986 - Innocent Eyes (Allantic 781 633-1) 
You In Prague/ Keep Away From Me/ Innc 
Eyes/ Chippin' Away/ Over The Wall! Don't Li 
To The Rumors/ Sad Eyes/ Newday/ Glass And 
Steel | Got À Rock. 

2002 - Songs For Survivors (Artemis 508 500-2) 
Diry Little Secret/ Blizzard Of Lies/ Lost Another 
One/ The Chelsea Hotel ll Be There For You 
Nothing In The Worid/ Where Love Lies Tonight 
Pavanne/ Liar's Nightmare! Corne With Me. 

2016 - This Path Tonight (Blue Castle BCR 
1516:8) : This Path Tonight Myself At Last 
Cracks In The City/ Beneath The Waves’ Fire 
Down Bélow/ Another Broken Heart/ Target 
Golden Days/ Back Home/ Encore. 
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AVE (suite) 

En 1975, Dave sort « Mon Cœur Est Malade » 
{« Banana Rock » des Wombles) adapté par 
Patrick Loiseau qui écrit avec lui « Pleure » (CBS 
3221). Il continue avec le super tube « Dansez 
Maintenant - (- Moonlight Serenade - de Glenn 
Miller) sur des paroles françaises de Patrick Loi- 
seau qui signe « Dimanche Avec Toi » avec Guy 
Mattéoni (CBS 3476). Son premier vrai album, 
« Trop Beau - (CBS 80996), paraît à la fin de l'an- 
née avec « Du Côté De Chez Swann » de Michel 
Cywie et Patrick Loiseau qui se charge de « Fais- 
Moi L'Amour (Cette nuit c'est toi qui m'aimes) » 
avec Ghislaine Millet (CBS 3832). Pour le com- 
pléter, Patrick Loiseau écrit « Après Tout » avec 
Gilbert Slavin, « I N'Y A Pas De Honte A Etre 
Heureux - avec Cyril Assous, adapte « Ophélie » 
de Drafi Deutscher (que Dave reprend en anglais 
en tant que « Boy Fully, Girl Fully »), 
« Amoureux » {« Secret Love ») et « N'importe 
Quoi Pour Tol » de Timothy Moore, plus « Mon 
Cœur Est Malade », - Vanina », « Dansez Main- 
tenant », « Dimanche Avec Toi » et « Trop 
Beau », En 1976 il en est extrait le simple « Ophé- 
lie -/+ II N'Y À Pas De Honte A Etre Heureux » 
(CBS 4099). Dave poursuit avec « La Déci- 
sion »/« Heureux, Tant Mieux » (CBS 4308), 
« Hurievent -/« Tant Qu'il Y Aura... » (CBS 4825). 
Ce dernier morceau donne son titre à son nouvel 
album (CBS 81584) avec, outre ces deux simples, 
- Ton Départ ». - Trans Amour Express », « Der- 
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rière Un Sourire », « Je T'Offre Une Chanson - 

« L'Ouragan », « La Cigarette » (reprise de « La 
Cigarette Qui Brûle Mes Doigts » chez Riviera 
en 1971), « Et Demain » et une nouvelle version 
de « Dansez Maintenant - 

En 1977, toujours avec la même équipe, Patrick 
Loiseau, Guy Mattéoni et Jean-Jacques Souplet 
Dave aligne les simples « L'Amour Fera Le 
Reste -/ Heureusement Que La Musique Est 
Là » (CBS 5186), « Est-Ce Par Hasard » (» Let's 
Fall In Love »)/« Ton Amour Est La Rivière » 
(CBS 5469) et Raconte-Moi Des Men- 
songes »/« Plus Ça Va, Plus Je T'Aime - 
{« Loved To Be Loved By You ») (CBS 5857). En 
décembre ces deux morceaux sont au menu de 
son 33 tours « Dave -» (CBS 82394), Du 9 
décembre 1977 au 8 janvier 1978, il triomphe sur 
la scène du boulevard des Capucines, enfantant 
le 33 tours » A L'Olympia » (CBS 82072) avec ses 
tubes « L'Amour Fera Le Reste », « Tant Qu'il Y 
Aura... », » Le Marchand De Rêves », « Ton 
Départ », Mon Cœur Est Malade 

« Hurlevent », « Dansez Maintenant 

… Heureusement Que La Musique Est Là », 
« Derrière Un Sourire », « La Décision », « Du 
Côté De Chez Swann » et » Vanina », 

Puis Dave impose « Lettre À Hélène -/« Prome- 
neur Solitaire » (CBS 6136), «“ Comment Ne Pas 
Etre Amoureux De Vous » (« Can't Help Falling 
In Love » d'après Elvis Presley)/« Le Palmier Du 
Pauvre » (« Fool 1f You Think It's Over » de Chris 


Rea) (CBS 6461) ot, couplé à « Dommage = 
{« Domani, Domani »), « Pour Que Tu Me Com- 
prennes » (CBS 6966) qui donne son titre à son 
album (CBS 83222) pour les fêtes de fin d'année. 
Pilier des émissions de Maritie & Gilbert Carpen 
tier, ls consacrent un Muméro Un à Dave, En 
1979, le simple » Mieux T'Aimer » est la chanson 
du film de Jean-Pierre Blanc L'Esprit de famille 
en face B, où Il joue son propre rôle, dont il corn: 
pose la musique (CBS 7161). Il anchaïne avec 
« Allô Elisa »/» 1 Etait... I! Y À Longtemps » (CBS 
7326), et « C'Est Pas Gentil - (« O Johnny Plea- 
8e »)/« Heureux Ou Malheureux » (CBS 8053) 
Pour Noël, il présente le 33 tours » Côté Cœur » 
(CBS 84045) où Eric Palatovski mais aussi Didier 
Barbelivien et Jean-Michel Aivat succèdent à 
Patrick Loiseau, En 1980, ce dernier est de retour 
pour les 45 tours « Jure-Moi »/« Cherche Un 
Mot D'Amour (CBS 8630) et Weok- 
End »/« J'Ai Rendez-Vous Avec Mon Rôve » 
(CBS 9380). En 1981, Dave s'accroche avec le 
simple « J'Avais Révé D'Un Monde »/« Anne 
Lise », de Françoise Mallet-Joris et Marie-Paule 
Belle (CBS A1205), et apparaît à la télévision dans 
les six épisodes du feuilleton Dickie-roi d'après le 
roman de Françoise Mallet-Joris 
En juin il sort le simple et l'album » L'Année De 
L'Amour » (CBS A1272 et 85034), toujours 
orchestré par Guy Mattéoni et réalisé par Joan- 
Jacques Souplet avec Patrick Loiseau, dont est 
tiré « Avec Ou Sans Toi »/« Laissez-Moi Croo- 
ner Tranquille » (CBS À 1610). En mal 1982, il 
propose le simple et le 33 tours « Par Pudeur » 
(CBS A2340 et CBS 85805). Dave quitte ensuite 
CBS pour Pathé qui publie le simple « Elle Vou- 
lait Refaire L'Amérique » (EMI CO08-72683) et, 
en 1983, - Elisabelle » (EMI 172 748-7), en 1984 
« Mon Regret Le Plus Tendre » (« The Great 
Pretender - des Platters)« Qui D'Autre » (« it's 
Over » de Roy Orbison) (EMI 172 870-7), en 1985 
« Je Viens Du Nord - (EMI 172 962-7), En Janvier 
1986 paraît le 33 tours « Voyager » produit par 
Bernard Estardy (EMI 172 985-1). En 1987, Dave 
enregistre le simple « Avion Blanc » et, en 1988, 
« C'Est La Couleur Amour » (Avrep 888 424-7 
870 284-7). En 1989, il poursuit avec un clin d'œil 
à ses grands tubes, « Vanina, Laura, Swann Et 
Les Autres - (Avrep 876 473-7), En décembre 
1992, Dave revient avec l'album « Casablanca » 
et le simple « Instants De Toi » (AB) 
En 1995, la compilation de ses succès, “ 20 Ans 
De Carrière », fait un carton, suivie, en 1996, de 
l'album » Toujours Le Même Bleu ». On le voit 
dans le film La Cité de la peur de Les Nuls et Il 
révèle son homosexualité, étant le compagnon 
de son parolier Patrick Loiseau. || tourne une 
publicité pour le fromage de Hollande, jouant sur 
les mots : /! parait que Dave n'aime pas les 
dames! Dave aime l'Edam ! Sur TF1, Il est pré- 
sentateur de Salut les chouchous avec Sheila, la 
première année, puis seul, en 1997. || publie une 
autobiographie, Du côté de chez moi (Lattès), et, 
en juin 1998, l'album « Dave Classique » (EMI). 
En février 2001, il sort le LP « Soit Dit En Pas- 
sant » (Meys/Sony). En mai 2001 et 2002, il com- 
mente les 46° et 47° concours Eurovision avec 
Marc-Olivier Fogiel sur France 3, || co-anime 
aussi Dornino day avec Flavie Flament sur TF1. 
En 2003, il signe le livre Soit dit en passant... Mes 
années paillettes sur son statut de vedette des 
années 70 (Pré aux Clercs). En juin il chante à la 
Rose d'Or à l'Olympia avec Nicolle Croisille et 
Esther Galll. En avril 2004 || propose le CD « Doux 
Tam Tam » (East West). En 2006, on le voit au 
cinéma dans Poltergay d'Eric Lavaine. En mars, 
Il revient sous le nom de Dave Levenbach avec 
l'album « Tout Le Plaisir À Eté Pour Moi » (War- 
ner) et se produit le 1% octobre à l'Européen, En 
avril 2007 cela donne l'album live « Dave Refait 
Un Tour ». À l'été 2009, avec Aline Afanouké, il 
présente les 25 ans du Top 50 sur Europe 1, de 
14h30 à 16h. Le 30 juillet, sur Arte, Dave partici- 
pe à la rétrospective Nighting elghties où il 
reprend « Sweet Dreams » d'Eurythmics et « Take 
On Me » d'Aha sur des orchestrations d'Albin de 
la Simone, En 2010, il refait de la publicité pour 
les fromages hollandais avec la campagne Old 
Dutch Master. Le 6 avril, il retrouve l'Olympia en 
vedette. De 2010 à 20123, Dave est l'un des jurés 
de La France a un incroyable talent sur M6. 


En 2010, Il apparaît dans le clip « Coming Out » 
des Fatals Picards, et, en novembre, propose l'ai 
bum « Blue-Eyed Soul » (M6 Interactions) où || 
reprend ses succès dans l'esprit Tamla-Motown 
avec « Du Côté De Chez Swann » avec Daniel 
Auteuil, « Est-Ce Par Hasard » avec Sylvie Var 
tan, « I N'Y À Pas De Honte A Etre Heureux » 
aveo Françoise Hardy. Fin 2011 et début 2012, 
sur M6, avec Sandrine Corman, Il anime Les 
Années 80 : le retour, Les Années 90 : le retour, et 
Les Années 2000 : le retour. En 2012 || signe une 
nouvelle autoblographie, J'frais bien refaire un 
tour (Michel Lafon). En mars 2013, Il est lui-même 
dans le film Une Chanson pour ma mère de Joël 
Franka et l'album du même titre (La Bonne 
Pioche). || est alors le parrain et la vedette de la 
huitième saison de la tournée Age tendre. Le 4 
mai 2014, Dave passe à l'Olympia où il fête ses 
70 ans et, à partir de septembre, présente Du 
côté de chez Dave sur France 3 

1968 - Si Je Chante, EP Barclay 71258 

1968 - Quand On À Quelque Chose. EP Barclay 
71291 

1968 - Quand On À Quelque Chose. SP Barclay 
‘ 289 

9 - Qui Peut Dire À Nathalie ? SP Riviera 121 


1970 - L'Amour Que J'AI En Mol, SP Riviera 121 
4 


1970 - La Cigarette Qui Brûle Mes Doiqts. SP Avie 
ra 121 319 

1971 - Copain, Ami, Amour. SP Aiera 121 360 
1971 - Prepare Ye The Way Of The Lord/ + Jeanie 
Bennett, SP Riviera 121 401 

1971 - Préparez Le Chernin Du Seigneur. SP Aie 
ra 121410 
—— 


n 
DAVE & JJ 
En 1969, le duo rhythm'n'blues Dave & JJ, dans 
l'esprit de Sam & Dave, est accompagné par 
Stew, formé de Gérard Féraud (guitare, ex-New 
Urnips de Gil Now), Jean Desarmes (basse), 
René Guérin (batterie, futur Martin Circus), Jeff 
(saxo), Laurent et Gilles Pellegrini (trompettes, ex- 
Blackburds de Johnny Hallyday). Ge dernier les 
Quitte bientôt pour former son propre groupe. En 
2vril, Dave & JJ, avec justement l'orchestre de 
Ples Pellegrini, sont les vedettes du 5-7 à Saint- 
Laurent-du-Var pour le week-end de Pâques. Le 


6 décembre, Dave & JJ inter 
, De prètent « Try À Lit- 
D Tenderness » à Puisations avec Cindy's 
anu Dibango, Juanita Franklin, Gilles Sala, Alan 
Shally's Group et Lester Wilson 


FRANÇOIS DAVID 
kr > - m En 1970 le chan- 
teur suisse Fran 
| çois David présen 
| te « La Rose Et 
| L'Amour », d'An 
| dré Saivet et Peter 
Holm, sur un sim 
| ple Barclay avec en 
face B la version 
orchestrale, Plus 
| tard, il enregistre 
1 “+ Histoire D'A- 
mour »/« Pop Star 
System - de sa composition, produit par Dave 
Shosham (Out Music 270 001) enregistré à 
Londres au studio Air par Géotf Emerick François 
David poursuit avec «+ Prends-Moi Cette 
Nuit »/« Tchao | » (Out Music 270 002) toujours 
de sa création, arrangé par John Fiddy et réalisé 
par Jean-François Aimé 
1970 - La Rose Et L'Amour SP Barclay 61329 
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SYMPHONIE - IL EST PLUS FACILE 


ST BIEN OUBLIE - RIEN DE PLUS 


F.R. DAVID boy Boots) 

Né le 1% janvier 1947 à Menzel Bourguiba, en 
Tunisie, Elie Robert Fitoussi David prend le pseu- 
donyme de FA. David (chant, basse) quand il 
débute, en 1966, dans les Trèfles avec Farid Khal- 
di (guitare, chant) et Jean-Claude Barre (batterie) 
Dans le genre folk-rock, ils sortent un rare super 
45 tours chez Consul avec « Sont-ils Indé- 
cents ? », « Quand Tu Viens », « Mon Petit Bon- 
homme » et « Longtemps », de leur composition. 
Au printemps, les Trèfles se transforment en 
Boots avec l'arrivée de Joël Rive (guitare, ex-Pop- 
pies de Ronnie Bird). Ils signent chez Polydor qui 
publie le EP « Laissez Briller Le Soleil », « Le 
Cert-Volant », « Trop Tard » ét « Demain », de 
leur création. Les Boots accompagnent aussi Gil- 
bert Safrani sur son premier disque, « Les Gens 
S'En Vont Dans Le Ciel », « Mais Que Fait-Il » 
(« Dedicated Follower Of Fashion - des Kinks), 
adapté par Robert Fitoussi et Joël Rive qui écrl- 
vent « Je T'Attendrai » et « Une Fille Futile ». 
Leur deuxième EP contient « Les Gens Sont 
Méchants - d'Eric Charden et Monty, » Tout Va 
Bien », - Vingt Ans » et « Ali Baba » de leur com- 
position. Suite à un accord avec la marque de 
cosmétiques Twenty, ce disque est repressé avec 
« Twen » qui remplace + Tout Va Bien -. 

Début 1967, les Boots se séparent, Le 12 mai, 
FR. David est au Golf Drouot pour voir Long 
Chris. En Juin il se lance en solo, toujours chez 
Polydor, avec son premier disque, « Sympho- 
nie », « Alen De Plus », également publié an 
simple, réalisé et écrit par Eric Charden avec 
Frank Thomas qui adapte » Si Bien Oublié » de 
« Knight In Rusty Amour » de Mike Leander et 
Gordon Mills pour Peter & Gordon. Enfin Monty 
transcrit « Strawberry Fields Forever » des 
Beatles en »« ll Est Plus Facile ». Ce super 45 
tours est orchestré par Michel Colombier et Teddy 
Kennedy. Durant l'été, ER, David interprète à la 
guitare le fond sonore de la pièce de Picasso Le 
Désir tiré par la queue avec Soft Machine. À l'au- 


tomne, sur son deuxième EP, Ni reprend + Sir 
Geoffrey Saved The World - des Bee Goes on 
* Sir Geoffrey Le Sauveur - adapté par Jean 
Claude Paulin, avec « Fleur De Satin - et « Per- 
sonne Avant Toi - qu'il signe avec Eric Charden 
pour Machine Music, et « Le Grand Voyage - 
qu'il écrit avec Michael Haubrich fvorr ce nom), Le 
10 mars 1988, FR. David est au Petit dimanche 
Illustré. En novembre il revient avec le tube « Bat, 
Joli Bal » qu'il compose sous le nom de FR. Des 
trefle (clin d'œil à son premier groupe, les Trèfles) 
avec Jean-Michel Rivat et Frank Thomas, signant 
seu le verso, « Je Veux Mourir Un Jour Dans Un 
Monde D'Amour », toujours arrangés par Michel 
Colombier, 
En janvier 1969 Il se rend au Midem à Cannes, Le 
6 mars || passe à La Quarantaine avec Colette 
Deréal, Gilles Dreu, Claude Nougaro et Serge 
Reggiani. |! collabore avec le chef d'orchestre et 
compositeur Michel Colombier & son album 
« Capot Pointu » (La Compagnie LP 1001), fai 
sant la voix sur « Lobellia », Indicatif de l'émis- 
sion de Jacques Ourevitch sur Europe N°1 
« L'Etrange Voyage de M. Brendwood » avec 
Nicole Darde, générique de TSF 68-69 sur Fran. 
ce Inter, extraits en simple (La Compagnie S 008) 
et « Rose ». En avril il présente « Le Bonheur Est 
Un Cert-Volant », crédité à FA. Destrefle, Jean 
Michel Rivat et Frank Thomas, supervisé par 
Jean-Claude Petit, couplé à « Les Rubis « qu'il 
écrit avec Christine Fontane, dirigé par Jean- 
Claude Vannier, produit par Patrice Fabien. Le 17 
juillet, ER, David chante « Louisa, Louisa » à Ce 
sacré métier avec Gérard Lenorman, Los Machu- 
cambos, Claude Véga, David-Alexancire Winter 
et Rika Zaraï, La face B offre « L'Amour Ne 
S'Achète Pas », Ce simple est conçu par la 
même équipe, FA. Destrefle, Jean-Michel Rivat, 
Frank Thomas, Jean-Claude Vannier, Jean-Claur 
de Petit, Patrice Fabien. Le 15 novembre, FR 
David est à Samedi & Cie avec les Capresses, 
Rosalié Dubois, Philippe Lavil et Ivan Rebroff. En 
1970 il est engagé par La Compagnie qui édite 
son dernier super 45 tours. Toujours sous le nom 
de FA. Destrafle, il signe « Juste Un Peu De 
Monnaie » avec Yves Dessca, sur des arrange- 
ments vocaux de José Bartel, « La Vie C'Est 
Comme Ci, Comme Ça » avec Christine Fonta- 
ne, « Le Hors-La-Loi ! » avec Jacques Chaumel- 
le, dirigés par Jean Musy, et adapte » It's Me That 
You Need » d'Elton John en « C'Est Ma Vie », 
accompagné par Jean-Claude Petit, Norbert 
Saada assure la production 
En 1971, sur Butterfly, F.A. David revient sous le 
pseudonyme de Godfather avec le simple « Jin- 
gles On My Mind »/« Joker » qu'il écrit avec 
Michela Trovajoli. Et, en tant que Vitalis, avec 
Michael Haubrich, il sort sous le nom de Cockpit 
« Fifi »/« Father Machine » (BS 001), « Bright 
Tomorrow ens, Lona - (BS 10008) et, en 
1972, « Mister Hardy »/« Eight Days And A 
Wake Up » (BS 016) dont la réalisation est crédi- 
tée à Effer David ! Le groupe comprend FR. David 
(chant), Yves Chouard (guitare), Dominique Pe- 
rer et Alain Wisniak (claviers), Michel Assa (basse) 
et François Auger (batterie), responsables de l'al- 
bum « Cockpit » (Pink Elephant PE 877 019) avec 
les six titres des 46 tours plus « Long Way To 
Go », « Mother Jacobs », « Hide And Seek - et 
« May (ou're À Woman) » 
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Porcelain Eyes 
Gotta Get À Move -- Rock Fame 
Dream Away + Good Times 
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JOËL DAYDÉ 
Ne le 15m 1947 à Paris, 


à Joël Daydé, dès 
1988, travai 


e la quitare à l'écoute de Pour ceux 


x au z de Daniel Filipacehi et Frank 
Tènot, Dans la rue, il chante des blues pour 
gagner quelques pièces, En 1962, durant les 
vacances, Il est commis de bar au Blue Note et 


bncontre Johnny Griffin (Saxo tènor), Renè Tho: 
mas (quitare), et voit Dizzy Gillespie, Bud Powell 
monte Un groupe, les Polaris, qui, début juin 
cipe au concours la Guitare d'or à 
éparent at Joël joue avec les 
leffectue son service militaire 
l'infanterie de marine, || monte 
un orchestre qui anime les soirèes des soldats. 
à Paris, Sa grand-mère lui 

achète une Gibson SG rouge. || fonde les Tombes 


Joël Daydé 
(avec Emmanuel Boox) 


Qui, en avr 268, gagnent le tremplin du Golf 
Drouot. Joël fait la connaissance de Daniel Gar 
let qui lui demande de chanter dans sa formation 


pour la Saison d'êté au Club Méditerranée, en Ita 

nterprètent des titres de Cream, 
Jimi Hendrix, Equals, ete. En Sep- 
Daydé part en Angleterre et ren 

contre Rory Gallagher de Taste, et Roger Chap 

man de Family 

A Paris, les Balthus S'orientent vers la pop et 
deviennent La Question. Ils sont constitués de 
Pierrot Fanen (quitare solo), Michel Bonnecarrè: 

® (quitare rythmique), André Hervé (claviers), 
Michel Hervé (basse), Christian Devaux (batterie), 
Tony Canal (trompette), Michel Ripoche (Saxo), 


tembre, Joë 


S signent chez Barclay et au studio 
Hoche, le 16 avril, ils enregistrent un album. En 
novembre, il est édité sur Riviera, dans une 


double pochette orange, sous le nom de Zoo 


Lose Your Woman » et « Memphis Train ». Le 
Simple « Memphis Train »/« Rhythm And Boss » 
n est extrait, À l'automne, Zoo se produit en 

se, à Montreux, en première partie de Can- 


ned He 


et en Belgique, à Amougies, avec Alan 
Jack Civilization, East Of Eden, Pink Floyd, etc. 
Des tensions naissent et Tony Canal part, rem- 
placé par Robert Guizôn. En revanche, personne 
ne Succède à Pierrot Fanen, Michel Bonnecarrè- 
re restant Seul à la guitare. Après une tournée en 
Espagne et l'Olympia, Joël est viré ! Le 45 tours 
« Fungus »/« Valse Suisse » est réalisé pour le 
film Le Champignon de Marc Simenon avec 
Myiène Demongeot 


En avril 1970, Joël Daydé signe un contrat en solo 
chez Riviera. À Londres, il retrouve Roger Chap- 
man et Rory Gallagher. A l'automne par 
simple « Can 1 Live My Life », avec deux 
pochettes différentes, disque pop au Pop Club de 
José Artur sur Franc: uplé à « You Got 
Freedom ». ll enregk S tours « J'Aime » 
avec Claude Engel (guitare, ex-Magma), Joë 
Dugrenot (basse, ex-Lemons de Vigon) co 
Charlery (percussions, ex-Magma), Jean-Pierre 
Prévotat (batterie, Triangle). En février 197 
jours en anglais, sort l'album « J'Airne » qui débu- 
te et se clôt par « l'm Very Well Par 1 & 2) » et, 
entre les deux, « Can | Live My Life », « Confu- 
Sion », « See Here » (offert par Rory Gallagher), 
« Cocaine », « Mine Line », « The Great Love », 
« You Got Freedosn » et « You Honey », de sa 
composition, arrangés par Jean-Pierre Le: rt, 
réalisés par igor Wakhe N 


bande-oi 
dio Dec: 
Claudel, La face B 
de Joël Daydé qui pas 


Après le festival de Vai 
remonte à Paris, le 16 aoi a 
re sa version de « Mamy Blue » 


Joël devient célèbre. Ui 


promo est distribué aux Etats-Unis (Reprise 1048) 
etle couplage « Mamy Blue »/« You Got Free- 


A ! 


don » en Espagne (Riviera SN 20587). Le 27 
vier 1972, paraît le 45 
Salvet, 
devient l'indicatif du Midem à Cannes. 
figure « Them » de Boris Bergman et Guy Skor- 
nik. Ces titres sont inclus sur le LP « White Soul », 
conçu à Londres aux studios Landsdowne et 
Morgan, avec Martin Kershaw (quitare), Rick 
Wakeman (claviers, de Yes), Brian Odgers 
(basse), Mike Giles (batt: de King Crimson), 
etc., produit par Jean Fernandez. « Soul Snat- 
ching Woman », « Years Of Solitude », « Over- 
time », « Evil Lady Loving », « City People » sont 
signés Sharon Woods-Joël Daydé. « A Better 
Place » est de Paul et Michelle Williams, « The 
End ls Pretty Hard To Take » de Bergman- 
Daydé, et l'instrumental « Pipriac Song » de Joël 
seul. 

Pour la comédie musicale « Jésus-Christ Super- 
star » (LP Barclay 80459) d'Andrew Lloyd Weber 
et Tim Rice, adaptée par Pierre Delanoë, super- 
visée par Ivan Jullien, réalisée par Richard Ben- 
nett, Joël Daydé interprète « Superstar » et, avec 
Jeanie Bennett et Emmanuel Booz, « Tout Ira 
Très Bien >». || est entouré de Jeanie Bennett 
{« Dites-Moi Ce Qui Se Passe » avec Nino Fer- 
rer), Eddy Mitchell (« Chanson De Judas »), Mau- 
rice Dulac et Marianne Mille (« Le Temple »), 
Nicoletta (« Chanson De Marie-Madeleine »), les 
Poppys (« Hosanna >), Dave (« Gethsemanie »), 
Zanini (+ Chanson D'Hérode ») et Emmanuel 
Booz (« Crucifixion >). Le 20 mai il passe à Same- 
di loisirs et propose le simple « Jesahel », un 


propose 
ay To Go 


Dis-Moi Dis-Moi » de 
ra 12014). En 1975, il passe à la télé 
Sllbert, Guy Lux et 
à Lyon sur FRS pour les 
le Jacques Soiness. Doré- 
par Léo Missir, il présente la ver- 


créditée à Joël Daydé et Richard Simon, et en 
face B « Tu Peux Faire Tes Prières », de Joël seul 
(Riviera 12025). | se l'a tation anglaise de 
telen Banks, asso- 


(Riviera 12028). 
Du 17 décembre 1975 au 10 février 1976, il enre- 


gistre « Ballades » (Barclay 422 002), son dernier 
album pour cette marque, réalisé par Richard 
Simon. Tous les morceaux sont de lui, sauf « After. 
Midnight » de J.J. Cale traduit en « Après 
Minuit ». Joël Daydé tient la guitare, la basse, les 
claviers, les percussions, accompagné par Jan- 
nick Top (basse) et Jean-Pierre Prévotat (batterie, 
ex-Triangle). On y découvre « Les Matins De 
Pluie », « J'Ai Le Temps De Penser A Toi », 
« Tant Mieux Pour Moi », « La Maison Des 
Quatre Vents », « Les Petits Trains », « Tu Avais 
Les Cheveux Blancs Grand-Père », « Aide-Toi 
Le Ciel T'Aidera >, « Blues Du Crassier » et l'ins- 
trumental « Gnaooua ». Le 45 tours « Les Matins 
De Pluie » en est extrait avec « J'Ai Le Temps De 
Penser A Toi », dans une version différente de 
celle de 1974 (Barclay 62218 + promo). De mai à 
août 1976, Joël Daydé passe souvent à la télé 
dont une émission en direct à Lalleste-en-Giron- 
de, proposée par Gérard Holtz sur Antenne 2. En 
1977, « Tu Avais Les Cheveux Blancs Grand- 
Père » paraît en simple avec « On Apprend 
Chaque Jour » (Barclay 62254). Puis Joël Daydé 
quitte Barclay et signe chez Philips. 

Fin juillet sort le 33 tours « HLM Blues » supervi- 
sé par Gérard Baqué (Philips 9101 154). Il écrit 


Joël Daydé © 


paroles et musiques, accompagné par Eric Sirkel 
(guitare), Dominique Blanc-Francard (basse), 
Roger Secco (batterie), Koko Ameziane (percus- 
sions, chœurs) et une section de quatre cuivres. 
« HLM Blues » est une in 
clée que celle du simple Rivier se laisse aussi 
aller à un reggae, « Histoire De Petites Bulles » 
Deux simples en sont tirés, « HLM Blues » avec 
« J'Ai Pas Le Moral », cosigné Joël Daydé/Don 
Nix (Phikips 6172 051 + promo 6837 465), et 
« J'En Ai Marre Du Quotidien »/« Histoire De 
Petites Bulles », basket d'argent à Basket de 
Jean-Loup Lafont sur Europe 1 (Philips 6172 
052). On y trouve encore « Reeseem Blues », 
« Day After Day », « Tous Les Jours Moi J'Ai 
Les Moules », « Le Rythme Des Indiens », « Bal- 
lades A Médor », « Marie Bléno » et « La Fête 
Est Finie ». ante également « Les Zonards » 
sur le double album « Le Rêve De Mai » (Philips 
6641 813) avec Armande Altaï, Jean-Michel Cara- 
dec, Georges & Michel Costa, Sabrina Lory, Nico- 
las Peyrac, Nicole Rieu, etc. En 1978, il sort « Tout 
Craque », de Simon Monceau et Joël Daydé, et 
« Dingue De T'Aï é seul (Philips 
6172 169). On le voit à Blue Jean de Jean-Loup 
Lafont sur Antenne 2, avec Little Bob Story, 
Higelin, Bijou, Téléphone, etc. 

x ans, il parcourt l'Amérique du Sud, 
au Brésil d'où il revient en 
1980 avec le 45 tours « Mamaé » (maman en bré- 
sien)/« Paris La Nuit » (Philips 6172 302), enre- 
gistré avec Guy Delacroix (basse), Joël jouant gui- 
tare et batterie, plus les choristes Yvonne Jones 
et Carole Frederiks. À La Défense, Daydé est à 
l'affiche de l'Opération RTL. En 1981, il quitte Phi- 
ps pour Vogue où Hubert Wayaffe, d'Europe 1, 
produit le simple « Qu'Est-Ce Que Tu Fais Par 
Amour » (« Watcha Doing For Love » de Vivien- 
ne Savoie, Jack Robinson et James Bolden) 
adapté par Joël Daydé qui écrit le tube « Les 
Petits Roberts » (Vogue 10153-7). Cela lui per- 
met de passer à la télé et de tourner en Italie et en 
Espagne. Il repart ensuite au Brésil. ll revient en 
France et travaille sur des publicités radio-télé 
(Miko, Dim, Agfa). En 1983, il prépare un disque 
au profit de Solidarnosc, en Pologne, mais le pro- 
jet n'aboutit pas. Recyclé pour l'Unicef, cela 
donne « Donne Donne »/« Six Cordes » (hom- 
mage à Jimi Hendrix) en 45 tours promo mais, au 
final, la sortie est stoppée (Polydor 811 594), II fait 
une pause discographique, jouant en Allemagne, 
Espagne, Brésil, son second pays, eten France. 
En 1990 paraît « Mamy Blue (dance mix 90 & 
extended mix) »/« Bâton De Rouge » (NTII566). 
En septembre 1995, il revient avec le CD « Spleen 
Blues » (Musique Marketing Europe 300 031-2) 
qui contient six classiques (« l'm A King Bee », 
« St. James Infirmary », « Come On In My Kit- 
chen », « Little Red Rooster », « Who's Been 
Talking », «Roll And Thumble ») et six originaux 
(« Peau De Couleur », « Six Cordes », «Bâton 
De Rouge », « Saturday Night », « Ecoute Mon 
Train Arrive », « | Don't Want You »). |l est invité 
par François Jouffa à Vinyl fraise sur Europe 1: Sur 
France 2, au Cercle de minuit, il interprète 
« Come On In My Kitchen ». En 1997, Boris 
Bergman écrit de nouvelles adaptations des stan- 
dards de Buddy Holly pour « Hollydays » (Odeon 
856 760-2). Joël chante « J'T'Aïm'rai Encore 
Tout A L'Heure » (« l!m Gonna Love You Too >) 
aux côtés de Philippe Lafontaine, Paul Personne, 
Vincent Palmer, Lio, Nanette Workman, Maxime 
le Forestier, Arno, Eddy Mitchell, etc. Depuis, Joël 
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Daydé nous rend régulièrement visite au CIDISC. 

1969 - Zoo : Memphis Train, SP Riviera 121 275 

1969 - Zoo. LP Riviera 521 118 

1970 - Zoo : Fungus (BOF Le Champignon). SP. 
Riviera 121 296 

1970 - Can | Live My Life. SP Riviera 121 348 | 
1971 -J'Aime. LP Riviera 521 160 

1971 - Only À Man. SP Riviera 121 377 | 


thème italien d'Oscar Prudente et Ivano Fossati 
traduit par Sharon Woods, orchestré par Claude 
Engel, couplé à « A Better Place », arrangé par 
Ivan Jullien. Réalisé par Jean Fernandez, il tente 
de renouveler le coup de « Mamy Blue », « Jesa- 
hel » étant repris par Nicoletta, Dynastie Crisis, 
etc. Début 1973, alors qu'il a toujours chanté en 
anglais, Joël enregistre en français « Jamais 
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à l'ordre de JACQUES LEBLANC EDITIONS, 54, rue Saint-Lazare, 


OURRIER al | 
MOUSTIQUE & ÉTOILES | 
En 1963, je découvre Moustique, 
libre insecte qui danse au milieu des | 
rayons du soleil, sur les transatlan: 
tiques installés en première classe. Un 
jour, je lis dans Juke Box Magazine | 
qu'il existe un Mister Gene Vincent. | 
Un vrai mystère pour moi, ce titre, | 
dans ma Suisse primitive. Comme lui 
cherchait Donna, j'ai cherché et le 
voici en ma possession, grâce à 
Jacques Leblanc (CD Moustique- 
Jean-Claude Berthon). Merci. La se- | 
conde version de Je Suis Comme Ça 
est déjantée, accélérée, et ça fait du 
bien. Alors si monsieur Michel Gré- 
goire voulait décrocher sa quitare, si 
Monsieur Moustique voulait nous fai- 
re un cadeau chic, il y a plein de titres 
de Little Richard, il en reste quelques- 
uns d'Eddie Cochran et pas mal de | 
Ritchie Valens à adapter. Il faudrait 
qu'une piqûre de rappel le démange. 
Couac d'étoiles qui dérapent. 
Couards sur les tapis rouges. Ça 
manque de glamour. Sophia et Gina, 
revenez jouer de vos plongeants dé- 
colletés sur l'écran de ma vie. J'aimais 
tant mater vos jolis atours. J'en ai 
marre des selfies, miroir sans tains, et 
de ces stars qui ne brillent que par leur 
égo. Ziggv et Roxy, ça vaut pas Jerry 
Lee ! ... même si j'ai aimé Roxy Mu- 
sic en son temps. La pluie rince la fa- 
çade, et j'ai besoin de vraie musique, 
de Johnny Winter trop souvent ou- 
blié, de Joe Bonamassa, superbe qui- 
tariste et chanteur. Là-haut, dans l'ex- 
trême contrée, pays trop lointain 
pour porter Un nom sur une quel- 
conque carte céleste, Eddie Cochran 
doit s'amuser à jeter des fleurs et des 
couronnes à ceux qui passent derriè- 
re son corbillard. Brigitte Bardot et 
Jean Gabin étaient des vedettes de ci- | 
néma, Johnny Hallyday était l'idole 
des jeunes, déjà pas mal en soi, même 
s'il calquait sa jeune carrière sur celle 
d'Elvis Presley, soutenu par ce per- 
sonnage ambiqu, le Colonel Parker, 
qui aurait pu faire entrer Elvis dans 
une secte, Johnny avait son imprésa- 
rio, Un peu véreux, par essence, 
Johnny Stark. Maïs ce n'est pas lui 
qui a fait de Johnny une star. Le seul, 
à mon avis, qui ait droit à ce titre en 
France. Aujourd'hui, tout n'est qu'ar- 
tifice, songe creux à la langue de gre- 
lots. Il faut laver nos regards de toutes | 
les images fausses qui s'y vautrent. 
Comme quand j'étais môme chan- 
tait Eddy, il y avait La Piste aux 
étoiles présentée par Roger Lanzac. 
Essayez de dire La Piste aux stars, ça 
ne sonne pas bien ! 
Pierre VERDAN-CHABRAY 
5 Ch.des Vers, 
1228 Plan-les-Ouates 


DICK DALE 

Suite à l'article sur le surf dans JBM 
N°354, je peux apporter deux préci- 
sions. Dick Dale est venu à Paris le 15 
juillet 1995 dans cette salle proche du 
boulevard Voltaire. C'était l'avant-der- 
nière étape de sa tournée commen- 
cée le 22 juin à Madrid qui s'achevait 
le 16 à Eindhoven. Dick s'est montré 
très accessible, sympathique et sur- 
tout talentueux sur scène. Quant à 
Wipe Out, outre Scorpio Rising dont 
parle John Mac Elhone, ce titre a été 
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| Dirty Dancing en 1987, La Dispa- | 


maintes fois utilisé dans le 7° Art, no- 
tamment dans The Wanderers (Les 
Seigneurs) en 1979, Hollywood 
Knights en 1980, Get Crazy en 
1983, One Crazy Summer en 1986, 


rue et Le Gang des champions en 
1993, Why Do Fools Fall In Love | 
en 1998, Meet The Parents (Monk| | 
père et mol) en 2000, La Coccinel- 
le revient en 2005. Rémi GOSSE | 
6 rue des Mésanges, 
49070 Beaucozé | 


BOB LONDON, LEIBER 

& STOLLER 

En furetant dans mes trésors disco- 
philes, j'ai retrouvé un 45 tours Festi- 
val (DN 45-56 S) de Bob London ac- 
compagné par Mike Stoller et son | 
orchestre. Ces deux morceaux, Lola! | 
et Reckless, sont signés du fameux 
duo Jerry Leiber & Mike Stoller. Je 
me souviens que, en 1956, ces deux 
titres cartonnaient en Belgique sur le 
label Ronnex. Que ce soit sur les 
plages ou du côté du Manneken Piss 
bruxellois outbien entreles tours de 
Bruges et Gand (si chères à l'ami 
Jacques Brel), on n'entendait que ça, 
c'était le tube absolu ! En revanche, 
en France, ce simple aretentit... d'un 
silence assourdissant | Bob London 
avait une voix puissante et belle (du 
type de Frankie Laine), Qui était-il 2 
Leiber & Stoller travaillaient-ils déjà 
pour Elvis Presley? Alain SPIRET 
32 Av.de Gorghemetz, 59510 Hem 


MORE EDDIE COCHRAN 
Excellent N°353 avec Eddie Cochran 
en couverture. Excellent article consa- 
cré à Eddie, mais je voudrais faire les 
petites remarques suivantes, Il n'ya 
évidemment rien à dire de plus sur le 
retracé de la carrière de ce quitariste 
génial, tout est rapporté avec préci- 
sion et respect. Peut-être un peutrop 
technique par endroit pour les non- 
musiciens qui liront et qui doivent se 
demander ce qu'est un début en 
doubles stops syncopés où encore 
une descente surle5° degré avec Mi 
joué... Croyez-vous vraiment que les 
lecteurs de JBMsoient musiciens à ce 
point pour y comprendre quoi que ce 
soit ! J'aurais aimé retrouver au fil des 
lignes l'évidence de la formidable ca- 
pacité de cet artiste de génie à pou- 
voir tout toucher avec un talent que 
peu ont eu avant ou après lui! Bien | 
sûr, Eddie Cochran c'est Summerti- 
me Blues, Twenty Flight Rock, 
C'mon Everybody et tous ces rocks 
purs qui resteront pour des années 
encore au Panthéon de cette musique 
que nous aimons. 

Dommage que Teenage Cutie ne soit 
pas cité. Bien sûr Eddie c'était aussi le 


blues au bout des doigts et l'article 


souligne combien Eddie!s Blues est 
et restera pour longtemps un monu- 
ment du genre. Mais Eddie c'était aus 
si ce crooner à la voix magiquement 
suave par moment et j'aurais aimé 
que soit cité ce qui est pour moi un de 
ses plus beaux enregistrements, 
That's My Desire, jazzy à souhait. Et 
Eddie Cochran en showman, telle- 
ment à l'aise avec le big band quand 
il chante / Don't Like You No More, 
percutant et swingant comme peu 
d'autres ont su le faire, aspect oublié 
ici: C'est comme pour Johnny, jamais 
on ne cite dans son palmarès ce qui 
est pour mol une de ses plus belles 
réalisations, Je Te Reverrai, adapta: 
tion du grand standard [1 Be Seeing 
You: Grand Bravo à toute l'équipe. 
Sincèrement. Jacques RAILLARD 
2 carrefour de La Folie 

77370 Vanville 

JBM.: D'accord'avec vous, Eddie 


| Cochran était un chanteur de bal- 


lades attachant, mais l'article, com- 
me son titre l'indique, se focalise 


|Lsurle guitariste. La (petite) partie 


technique décrit de manière imagée 
certains procédés pouvant être vi: 
sualisés par des non:musiciens.T.M! 


MORE MORE COCHRAN 
Après les études très techniques sur. 
les guitar heros que sont Scotty Moo- 
re, BilllBlack (saint:patron dela s/ap- 
pin! bass), Carl Perkins, Buddy Hol- 
1; Danny Cedrone (Comets de Bill 
Haley), Tony Marlownous dresse à 
nouveau un portrait hors ducom- 
mun: Celui d'Eddie Cochran, puisqu'il 
analyse surtout ses qualités de quita- 
riste, non seulement dans ses propres 
chansons (Summertime Blues...) et 
celles plus anciennes du duo Hank & 
Eddie (Fools Paradise), maïs aussi 
dans tout son travail de musicien de 
studio sans compter son importante 
production d'instrumentaux. En plus 
de ceux analysés par Tony Marlow, je 
mentionnerais Pushin! et Song Of 
New Orleans (Rockstar JGR 1001, 
1974), Drum City (UNR 29163, 
1971), version batterie de Guybo: S'il 
fait référence au LP anglais My Way 
qui, en 1964, a fait découvrir quatre 
instrumentaux, je ne peux mlempê- 
cherde citersonalter ego français, le 
superbe album Inédits (Liberty LBY 
1209) avec la magnifique photo d'Ed- 
die en pull rouge, gilet argenté et...le 
téléphone vert lIl faut noter que le 
contenuides titres diffère complète- 
ment du 33/tours anglais, Suite aux 
explications très approfondies de 
Tony Marlow, je revisite le répertoire 
d'Eddie Cochran avec une nouvelle 
approche. Merci également à JBM 
pour la photo de couverture et celle 
encore plus super àillintérieur.! 
Daniel DETHIOUX 


MORE MORE MORE... 

A la lecture du courrier de Daniel Le- 
sueur, illme semble bon de rectifier 
certaines erreurs. Et non, Sharon 
Sheeley n'est pas sortie indemne de 
l'äccident du 16 "avril 1960, Au 
contraire, c'est elle qui atété la plus sé- 
rieusement blessée, col du fémur cas- 
sé, dos, cou et jambes abimés. Elle est 
restée plusieurs semaines au Saint 
Martin Hospital de Bristol. La quitare 
d'Eddie Cochran était dans le coffre 
de la Ford Consul, au vu des photos, 
le véhicule n'était pas un amas de fer- 


raille, l'habitacle étant touché sur le 
côté, la partie arrière restant presque 
intacte, Cette auitare a bien été récu- 
pérée par un agent de police (futur 
musicien), mais elle à été renvoyée à 
madame Alice Cochran le 26 avril 
1960 via un vol Pan Am: Il aurait fal- 
lu que ce policier soit sacrément cos- 
taud pour apprendre la quitare en 
neuf jours, Le chauffeur de la voiture 
de location, un certain George Mar. 
tin, a été condamné à six mois de pri- 
son et 15 ans d'interdiction de 
conduite 
En ce qui concerne la quitare Gretsch, 
j'airété étonné de lire dans l'excellent 
papier de Tony Marlow l'appellation 
61-20/alors que c'est 6120! Cet ins- 
trument a fait llobjet de trois réédi- 
tions, une première fois à la fin des 
années 90 non autorisée par la famil: 
le Cochran, vite retirée de la vente car 
elle comportait des erreurs dont un 
bigsby couleur aluminium et.non 
doré. Une deuxième version fabri- 
quée parle custom shop de Gretsch, 
reprenant toutes les caractéristiques 
de la vraie guitare diEddie (pets, 
rayures el traces d'usure), a été fabri- 
quée à 50 exemplaires (tous vendus) 
pour la somme de 12000 dollars avec 
en cadeaulun véritable autographe 
d'Eddie, la famille enlayant conservé 
Un certain nombre. Quant au dernier 
modèle sorti, c'est une Gretsch por- 
tant la signature d'Eddie sur latête de 
manche et quitest plus/abordable! à 
3300 €. Voilà, tout Eddie ou presque. 
Didier DELCOURT 


HENDRIX 
Merci à JBM d'avoir porté. àla 
connaissance des lecteurs l'informa- 
tion de Yazid Manouet de connaître 
enfin le N°6 des pochettes-dessin de 
la réédition Barclay des albums de 
Jimi Hendrix. Collectionneur.de vi- 
nyle et notamment de Hendrix, je suis 
à la recherche de réponse concernant 
un tirage officiel (?) de Electric Lady- 
land mexicain de 1969 (Polydorsté= 
réo 220 100/01). L'énigme de la po- 
chette-ouvrante est celle de Axis: 
Bold As Love. Malgré mes“re- 
cherches je n'ai toujours pas de ré- 
ponse. Merci à l'équipe et à tous ceux 
qui participent au magazine 
Jean-Luc LE CALVEZ 
jean-luc.le-calvez@orange.fr 


VENTIONS DE DISQUES | 
Toutes collections | 


(sous réserves, TC 
18 juin: Champigny, Le Belvédère 
26 juin : Le Havre, Le Tétris 
2 juillet : Amboise, place du Château 
10 juillet: Vienne, Salle des Fêtes 
211et 22 juillet: Aix-en-Provence, 
place de la Rotonde 
23'et 24 juillet: Menton, 
place du Cap 
6et 7 août : Vence, 
place dulGrand-Jardin 
10'et 11 août : Saint-Raphaël, 
promenade René-Coty 
13 et 14 août: Menton, 
place du Cap 
16 et 17/août: Nice, cours Saleva 
19et 20 août : Aix-en-Provence, 
place de la Rotonde 
10 & 11 septembre: Vire, 
Salle du Vaudeville 
24 & 25/septembre Perpignan, 
Eglise des Dominicains 
8 & 9/octobre : Paris CIDISC, 
Espace Champerret (01 55 07 81.07) 
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MADE IN AMERICA 1961-67 
Paris Sisters : All Throught The Night/ Dream Lover x 
Kittens : 1 Love You So/ Don't Let It Happen # Babs 
Tino: Too Late To Worry/ Forgive Me x Angels : My 
Boyfriend's Back/ Wow Wow Wee x Raindrops : That 
Boy John/BookOfLove x Betty Everett : You're No 
Good/ Hands Off Ramona King : It's In Kiss/It 
Couldn't Happen To À Nicer Guy x Taylor Tones : Too 
Young To Love/ My Heart Went Zing x Lollipops : 
BusySignal/Big Brother x Cake : Stand By Me/ 
What'd1 Say x Pussycats : | Want Your Love x Earl 
Jean: l'm Into Something Good x Hedy Sontag : He 
Never Come Back x Valentine & The Sweethearts : 
Lipstick’ And High-Heel Shoes. 
(BM) 


SALUT LES COPAINS 

IL A Tout Pour Lui/ Je Suis Seule/ La Vie C'Est 
Bon/ Non Plus Comme Avant/ Le Dimanche E@ 
Le Jeudi/ J'Ai Changé De Pays/ Il Sera A Moi/ 
Pourquoi/ Les Garçons/ Où Serons-Nous De- 
main ?/ La La La La La/ Oui J'Ai Peur/ Le Ciel 

Ne Lui A Rien Donné/ On Prétend Que J'Al 
Pleuré/ Quelqu'un D'Autre/ Elle Me L'A Volé, 

Exodus. 

Nitty Gritty/ J'Avais Un Grand Ami/ A La Fin Tu 
Gagneras/ Chaque Fois Que Je Rève/ Oui Je 
Crois A La Vie/ Tu N'As Pas De Cœur/ C'Est Lel 
Moment/ Regarde-Moï/ Mais Ça Valaït La Pei- 
ne/ Moi Je Veux Croire A L'Amour/ Et Je T'Al 


CD ÉDITION SPÉCIALE - 
NOUVELLE VOGUE 
Souvenirs, Souvenirs (version inédite)/ 
Je Cherche Une Fille/ J'Suis Mordu/ Le 
P'tit Clown De Ton Cœur/ Kili Watch/ Ce 
S'rait Bien/ Une Boum Chez John/ Oui 


Mon Cher/ À New Orleans/ Vu/ Chantons Plus Fort/ J'Ai Oublié/ Reviendrai 
Douce Violence (version inédite). T-Il Encore ?/ Allez Pleurer Sans Moi/ Le Grand} 
(livret 8 pages promo exclusif Départ. 
JBM-Vogue) (Polydor/Universal) 


| OFFRE SPÉCIALE D'ABONNEMENT 
OU DE RÉABONNEMENT À JUKE BOX MAGAZINE mm 
ee copeo  |'| 


x 12 N°+ 4 hors séries + cadeaux : France : 109 € [1 Etranger : Europe : 135 €[1 
bar cor 
£ 
VU 


DOM/TOM, Afrique, Amérique & Asie : 175 EC] 
(port compris) 


O12N°-Je désire m'abonner [x où me réabonnerL 1x à JUKE BOX MAGAZINE pour un an, au prix de 75 € au lieu de 140€, 
… 0e 


soit 12 numéros (120 €) + 1/CD (20 €), à partir du prochain numéro, soit une économie de 65 €. 
* Abonnement 12 N°+ cadeau: France :75 €) Etranger: Europe :95 EL] 
VOTRE QE 
ÉCONOMIE Î£ 


DOM/TOM, Afrique, Amérique & Asie : 125 €[] 
Vous payez (0£ 
seulement QE 


= Je choisis en cadeau le CD HEY GIRLS ! [x ou le CD JOHNNY HALLYDAY Nouvelle Vogue C3 ou le CD JOCELYNE L 


+ Abonnement 16 N°:1/CD surprise. 


x cocherles options de votre choix: 
Ces offres concement exclusivement les cadeaux de cette page (x ou un cadeau de remplacement à épuisement des stocks disponibles) 
Tout bulletin reçu après le 30 juin 2016 donnera lieu à un début d'abonnement automatiquement décalé d'un mois. 
Je verse la somme de .. € France : chèque [] ou mandat [] Etranger : mandat international [_] 
ou virement bancaire L\ BPRIVES MONTPARNASSE IBAN FR76 1020 7000 2204 0220 2489 780 CCBPFRPPMTG 
à l'ordre de JACQUES LEBLANC EDITIONS, 54, rue Saint-Lazare, 75009 PARIS 


NOM... . PRENOM ADRESSE 
CODE POSTAL VILLE PAYS 


| 
| x Offre valable jusqu'à parution du prochain numéro (dans la limite des stocks disponibles). Le cadeau est expédié sous pli séparé. 
| 


Haley, L Hendrix, 
B. Hoi, Jefferson 
Arplane, Kinks. 


LES IMMORTELS 
DU Fes 


1 


3 
-&È 


ul RaB ANGLAIS | LE ROCK ANGLAIS Ever sr van | VINCE TAYLOR 


par. 


Pour tou sn VINCE TAYLOR | They PPT 
R&B anis et 26 lesenfeld : 
Serre je Mahé 
 Vait 380/pages » 
100 pages (relié, (224 p. 
21x30/cm) 25x26 cm, 
cartonné) 
40€ 
ou 50 € 
port compris 25€ 
ou 30 € 
port compris 


Je désire commander le livre entouré 
NOM 
CODE POSTAL. VILLE. . den PAYS éstisrieunes nonesrectsreant 
Je verse la somme de e France : chèque O1 ou mandat où 

où virement bancaire D! BPRIVES MONTPARNASSE IBAN FR76 1020 7000 22040220 2489 780 CCBPFRPPMTG 
À l'ordre de JACQUES LEBLANC EDITIONS, 54, rue Saint-Lazare, 75009 PARIS (9h30/18h30). VENTE EXCLUSIVE PAR CORRESPONDANCE OU A JUKEBOX 


Etranger: mandat international © 


présente 


ANNÉES RADIO 


x 


MYLENE FARMER 


| 84 pages (21x30 cm) 
couleurs | 
| 


OLYMPIA 


l'ReB ANGLAIS 2 | EDDY NTCHEL BEATL 


Se = À CÉGOUPE TOCOPIET OÙ E PHONE ne uin | 
mmandé : + 8 € (forfait) 


Je désire commander au prix de 10 € le hors série entouré [Pl -É r ; +5 € - Envoi 
NOM... ADRESSE... 


CODE POSTAL: PAYS. = = Email. 
Je verse la somme de |France : chèque D ou mandat D Etranger : mandat international 1 


où virement bancaire 1 BPRIVES MONTPARNASSE IBAN FR76 1020 7000 22040220 2489,780 CCBPFRPPMTG 
A l'ordre de JACQUES LEBLANC EDITIONS, 54, rue Saint-Lazare, 75009 PARIS (9h30/1 8h30). VENTE EXCLUSIVE PAR CORRESPONDANCE OÙ À JUKEBOX 


69 


dé poche 
dry Miller (24 


Surstire Ho Me cc 
posé par Cergy Wing Se 
reprises de Socttjs Child 


œŒ 


Jarvs ler. oo WMerf 
Mthinq Dfan por Peter, Pi 2 
Mary. 1567) ete 
Celle de Fobecco Poe (ich D 
= Alcarte 
Abrect (guitare 


Mike Harsoe 2oure la 
sue, Gers Wii cle sie less fans 
férence est moins nette qiavec les 


c v où 2 lon Qqfa latre per ere sorte de pmétiane 2 mc 
MITCHEL er à ; ‘ À : .,° sosrert coraizté 2 sein d'en goe Une once 4 Eles fre 

EU EE ; s +1 : ectre de The West Een. O1/E2 sort em dencle fe Mme Ports 

— CNP, tzrés qe Soroy USE tourre en Era 

et ax USA 

Spock To CNED act Chrirement le forme 

ton gèce 2 ds moreas paatemert éfatrrés 


ze Be 


War For The Wa, Better Oy Vos, Better Then 
Me et son fé partie. etc Des magie 


El Morran ect ecpraté à Gesy Carl (VET) 2 mous 

es Ve Los Pants (VF) Cage de l2 gérioce, 

Spock Pro Et Viet de cafficies rééciiocs et Were Srchue ic We 

demeure lex cute de vaste. Les aus eve Te Mec lire, Fc 

Wow, Le Cocher (hrs rs Fer Paz 

Care Mason (gatzre pour The Yes Org ester 2 

re son pes chés 25 Écs de le porhetie T2 

const des erçemets Geg Fidey gai go 

Fertie Pre Gery Wifi s'en ve fn VÆ2, trarcille 

are Joy Miller. joe en Go (ich by éoy lence de ce écart. mic et mer at 2 
Peter Framçpton, foncée Wonéermieei_ Et er desr-Wiliar TAISPT 


BAD COMPANY 
Live 1977 & 1979 


s 


NEW ORLEANS ROOT 
SOUL 1941-1962 … 
= 2 se Le Fa A es te CSA) 
Pit Coun De Ton Cæur/ Ce S'rit  Celes Dans La Feu L2 Jarte Ce re 
Bien) V9 Fares op. Éd re péri 
Face 8 : Pony Sosveries, L'ancs Fos Lens À La Eoscre 
Eee Lee Lire honorer y 88 Facs & : La Cigée Et La Fourmi Ce Wenne 
Orezra) | 2er Les Filles. Lise ar rider enr 
: rar Ades JM Lis 
Facseih À cm japonais Fa Le Façon Des Lis 


[ee PSENCM ADFESSE 
CODE POSTAL MALE Pars Eat 
Port et emballage renéorcé : 1 dsque: 6 2h3:1€/4h1:2e/88 11:09 € 128 15: 11 €) 08 à 29 : 12 €, soi : 
France : cheque Jos mare L- Eranqer : mandat rteratcral jus prement tarcaire - Corte votre amande De Cr 


à l'orérs de JMOIES LEBLAME EDITIONS, S4, run Saint 4zz2re, 1500 Paris Varcte sh Der CRC ENCA Le 3 ER 


Man » et « Live For The Music » 
puisés dans «* Run With The Pack » 
Considérés par les fans comme 
indispensables, « Ready For Love », 
« Shooting Star », « Movin' On », 
* Good Lovin Gone Bad », « Feel 
Like Makin' Love = emportent l'ad: 
hésion. Le second volet présente 
Bad Co à l'Empire Pool de Wem- 
bley le 9 mars 1979, au cours de la 
tournée britannique qui appuie la 
publication de « Desolation Angels » 
De cet album sont présentés des ti- 
tres crédités aux quatre musiciens, 
Paul Rodgers (« Rock’n'Roll Fan 
tasy », « She Brings Me Love » 
= Evil Wind »), Mick Ralphs (« Oh, 
Atlanta »), Boz Burrell («+ Gone. 


NEUVILLE 


qu'elle gagne grâce à « Une Guitare, 
Une Vie », Engagée par Pathé, elle | 
Gone, Gone +), Boz Burrell & enregistre ce titre et trois autres 
Simon Kirke (+ Rhythm Machine +) également de sa plume, “ Johnny 
Signé par les quatre, « Honey | Boy », « Gentil Camarade », « Les 
Child = furet dans « Run With The | Petites Pestes ». Les thèmes liés à 
Pack ». Pour éviter toute confusion, l'enfance, la sobriété de l'accompa- 
«* Honey Child » n'a rien à Voir avec | gnement, une simple guitare, 
celui de Peter Case ; « Gone, Gone, | évoque l'innocence. Même l'angois- 
Gone » n'a aucun rapport avec les se qui perce dans « Une Guitare, 
Everly Brothers : et = Oh, Atlanta », Une Vie » est conjurée par la chute : 
qui sera repris par Alison Krauss, Mais je n'ai pas 20 ans/ Et j'ai un 
ne doit pas être confondu avec celui cœur léger. Cette clarté d'âme trou- 
de Little Feat (1974) repris par | ve un écho dans la photo de 
Emmylou Harris. Comme en 1977, pochette, celle d'une jeune fille dont 
Simon Kirke effectue un solo de | les nattes sont comme un symbole 
batterie, un peu plus long cette fois. de sagesse. On lui trouve un sur- 
Seuls « Shooting Star » et « Feel nom, La Collégienne de la chan- 
Like Makin! Love » sont présents | son. (En 1962, l'idée sera reprise 
dans les deux CD. Une version de pour Sylvie Vartan, la Collégienne 
= Hey Joe » se glisse là bien que | du twist.) S'amusant de sa réputa- 
captée à Washington DC le 26 juin tion de sainte-nitouche, pour son 
1979, Fan avoué de Jimi Hendrix, | deuxième disque Marie-Josée 
Paul Rodgers se charge du solo. Le Neuville écrit « Le Monsieur Du 
répertoire de 1979 inclut « Run | Métro» où elle affirme que cet indi- 
With The Pack », le toujours subli- vidu, un nonagénaire ressemblant à 
me « Bad Company » (hymne joué | Victor Hugo, lui tient des propos 
d'entrée) et deux autres extraits du pornographiques auxquels elle ne 
premier album, «+ Rock Steady » comprend rien. Pour éviter sa main 
« Can't Get Enough ». Bien mixés, baladeuse, elle s'esquive mais une 
les documents n'ont pas été trafi- | dame l'accuse d'être provocatrice 
qués, refaits ou corrigés en quoique | On trouve là, sur un ton badin, les 
ce soit, ce que peut se permettre un problèmes de harcèlement si ce 
quatuor exceptionnel dont le réper- | n'est de viol. En 1956 quand Marie- 
toire et chaque musicien sont d'une | Josée passe à l'Olympia, 
magnifique solidité. 

Jean-Williäm THOURY 


MARIE-JOSÉE NEUVILLE 
Sur Deux Nattes 

EPM 986 930, 2 CD 

Née Josée Françoise Deneuville le 
10 janvier 1938 à Paris, à 17 ans 
Marie-Josée Neuville se présente au 
crochet de la Kermesse aux Etoiles 


petit scandale — de la part de celle 
dont on s'y attendait le moins ! 
Dans « Nativité », elle fait aussi fron- 
cer des sourcils car, à la question 
Comment fait-on pour avoir des 
enfants ?, les adultes répondent par 
des mensonges tandis qu'un cama- 
rade de classe propose de débarras- 
ser Marie-Josée de sa naïveté. Elle 
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| trouve huit chansons captées à 


| cheveux courts, Marie-Josée Neu- 


« Le | 
Monsieur Du Métro » provoque un | 


seul avec sa quitare restituent tout le 
talent et la puissance émotionnelle 
de l'artiste. Il se réapproprie totale- 
ment « Just Like A Woman » (Dy- 
lan), « Everyday People » (Sly & The 
Family Stone), « Don’ Let The Sun 
Catch You Cryin! » (Louis Jordan) 
« Calling You » (Jevetta Steele dans 
Bagdad Café), « The Boy With The 
Horn In His Side » et « l Know It's 
Over » (Smiths), « Poor Boy Long 
Way From Home » (Bukka White) et 
“ Night Flight » (Led Zeppelin), 
démontrant un bel éclectisme tou: 
jours au service de sa démarche 
Ses compositions Grace » et « Dream 
Of You And l» ne dépareillent pas 
et annoncent son premier album, 
«“ Grace », enregistré en 1994. Jeff 
Buckley disparaît tragiquement par 
novade à Memphis le 29 mai 1997 
Supervisée par sa mère Mary 
Guibert, la sortie de cet album de- 
vrait combler ses fans. 

Tony MARLOW 


fait la une de Paris-Match, se pro: 
duit en première partie de Charles | 
Aznavour, des Platters, etc. Elle | 
mûrit et coupe les fameuses nattes, 
Ses orchestrations s'étoffent. Elle 
épouse un homme de radio, Gérard 
Herzoq (1920-2003), alpiniste et 
écrivain comme son frère Maurice 
Après huit EP, quatre 25 cm et un 
30 cm malicieusement intitulé « Sur 
Deux Nattes », elle quitte Pathé 
pour Barclay (1965), puis continue 
comme comédienne et animatrice 
Sa période Pathé est rééditée par 
Marianne Mélodie (49titres, 2011), 
puis ici en CD double (54 titres). On 


l'Olympia en 1958. Présentée par 
Suzanne Gabriello, accompagnée | 
par l'orchestre de Paul Méry, les 


ville y fête ses vingt ans. 
Jean-Wiliam THOURY. 


JEFF BUCKLEY 

You And I 

Sony Legacy 7586 | 
Fils de Tim Buckley dont les albums | 
* Goodbye And Hello et « Happy 
Sad.» comptent parmi les chefs- 
d'œuvre des années 60, Jeff 
Buckleynaîtle 17 novembre 1966 
Après des années passées à Los 
Angeles comme quitariste de studio 
il tente sa chance à New York 
comme chanteur où l'intensité de 
son chant et de ses prestations le 
font remarquer dans le circuit folk. 
Signé sur Columbia, label de nom- 
bre de ses héros, il entre en studio 
en février 1993 pour ses séances 
restées inédites jusqu'à aujourd'hui 
Perdues à l'époque, ces dix chan- 
sons interprétées par Jeff Buckley 


FRANCIS BLANCHE 

Chante Et Fait Chanter.. 

1942-1962 

Frémeaux FA 5625, 4 CD 
| Né le 20 juillet 1921 à Paris, 
Francis Blanche, à l'image de son 
père et son grand-père, comédiens, 
est attiré par le spectacle. Il! débute 
en 1938 comme. chansonnier. 
Récitant ses fables-express, il se 
produit en première partie. de 
Charles Trenet (1942), pour qui il 
écrit « Sur Le Fil » puis « Débit De 
L'Eau, Débit De Lait ». Il place des 
paroles sur des musiques de Django 
Reinhardt, « Crépuscule » et «Fleur 
D'ennui» chantès par Lys Gauty et 
Guy Berry. Il signe « Stop!» 
(Raymond Legrand), « Au Hasard» 
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Désir, Daft Punk, Jean:LoutseMürat 
Indochine, Daniel Darc, Naast, "BB 
Brunes, etc 
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FRANCIS BLANCHE 
Chante et fait chanter. 
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ox Magazine vous pro) support, des fabuleux disques des années ET 
es seuls premiers ouvrages de ce type en France (format 21 x 30). Leur i téré est triple : ® Rides 
om Br JS) M Ci Ch devenus rares et recherchés avec le t 
r fre alpl ique et chronologique la production discographique des riches années 50/60, mentionnant tous les titres des chansons. 
présente les pochettes originales (avec leurs différences éventuelles), souvent mythiques, de ces disques qui ont fait l'histoire de la musique. 
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{Fred Hébert), « Ça S'Fait Pas + (Alix | Blanc », Jean Sablon), « Polly Wolly | Henri Leca Gérard Calvi, Francis | Luis Mariano, Dario Moreno, Edith 
Combelle).. 1 adapte des succès | Doodle » ( Le Gros Bill », Jacques | Lopez, etc. Ses œuvres sont inter Piaf, 4 Barbus, Tino Rossi, Cora 
étrangers, + Besame Mucho Hélian), « Jingle Bells » (« Vive Le | prétées par Rita Cadillac (+ Ne Vaucaire, etc. Francis Blanche 
ñe-Jo: Jacques Hé- | Vent », Lisette Jambell, « Yankee | Comptez Pas Sur Moi Pour Me | poursuit d'autres activités au théâtre 
lan. Vi Long Ago | Doodle * (+ Le Dindon Digne », les | Montrer Toute Nue ») les Com {avec les Branquignols dont Louis 
And Far Away Loin Dans | Pinsons/Joyeux Cow-boys), « Dawy | pagnons de la Chanson, Pierre | de Funès est pianiste), au cinéma, à 
L'Ombre Du Passé », Renée Lebas) Crockett » (« La Ballade De Dawy | Dudan, Edith Fontaine (qu'il épouse | la radio (mis en ondes par Pierre 

Rhum Et Coca-Cola » (Jean | Crockett », Serge Singer), « Stran en 1943), Jacqueline François, les | Arnaud de Chassy-Poulay) ou au 
Seblon!, « You Bélong To My Heart» | ger In Paradise » (« L'Etrangère Au | Frères Jacques (+ La Truite », « La | cabaret. Il se lie avec Pierre Dac 
. La Chanson Du Bonheur », Roland | Paradis », June Richmond), ete. Il | Pince A Linge »), Yvette Giraud, | (1893-1975) qu il admire depuis 
Gerbeau), + White Christmas | lonatemps (on se souvient de leur 


Noël ! collabore avec les compositeurs | Georges Guétary, Gloria Lasso 


MOVE 


clavecin, flûte, cordes, etc., sous l'influence de 
Eleanor Rigby des Bealles, Après (Here We Go 
Round) The Lemon Tree, le thème de la folie 
revient sous la plume de Roy Wood dans Cherry 
Blossom Clinic 
L'album MOVE est ici réédité de manière exhausti- 
ve (Esoteric 32536, 3 CD, 65 plages, digipak 5 
volets, affichette, livret 20 p.). On y trouve un 
mixage stéréo récent, le mono d'origine (de loin 
supérieur), les faces de simples, maquettes, prises 
différentes, interviews et jee radio. Invités 
à Saturday Club, Easybeat où Top Gear, les Move 
jouent leurs morceaux ainsi que You Better Believe 
Ît Baby (Joe Tex, repris par Tee-Set, Pourquoi As- 
Tu Peur De La Vie par Johnny Hallyday) ; Stop And 
et À Hold Of Myself (Gladys Knight & The Pips) ; 
ing Dew (Bonnie Dobson, Grateful Dead, Tim 
Rose, etc.) où on sent poindre une influence 
Spooky Tooth ; St nie Knows Who (Love) : So 
You Want To Be À Rock'n'Roll Star (Byrds), {fl Be 


F° 1985, à Birmingham puis Londres, les Move 
- Carl Wayne (chant}, Roy Wood, Trevor Burton 
(guitares), Chris Ace Kefford (basse), Bev Bevan 
(batterie) - secouent la planète beat grâce à une 
énergie folle, une présentation choc, la faculté 
d'harmoniser les voix et un répertoire brillant en 
grande partie RCD PES Roy Wood. Première 
maquette, You're The One | , chanté par Ace 
Kefford Ganvier 1966), constitue un bel exemple 
de pop psyché à la Small Faces que l'on peut 
déguster ici tout comme d'autres archives pas- 
sionnantes. Invités par une radio de Birmingham, 
les Move interprètent {s it True (Brenda Lee, Oui 
J'Ai Peur par Jocelyne), Too Many Fish In The 
Sea (Marvelettes, repris en 1967 par les Young 
Rascals puis Mitch Ryder, Tremeloes), Respectable 
Îsiey Brothers puis Fourmost, Cheynes, Yardbirds), 
Don't Hang Me Up (Orions, Ne Raccroche Pas 
par Sheila) 
Puiser dans le répertoire de Betty Everett (1939- 
2001} a porté chance aux Swinging Bluejeans Me (IL Lewis). 
{You're No Good) et aux Hollies (Fne Shoop Shoop Ce choix souligne les sources des Move, rock'n'- 
Songl. Les Move choisissent { Can't Hear You écrit par Gerry Goffin & | roll, soul et les groupes contemporains. Ceci est en évidence quand 
Carole King. repris par Lulu puis Dusty Springfield (J'Aj Oui par est édité le EP en public Something Else From The Move (21/06/68). 
Jocelyne). Ensuite, Tony Secunda, manager des Moody Blues, prend Les cinq titres sont captés au Marquee en février et mai 1968, pui- 
les Move sous son aile. lis sont engagés par l'agence du Marquee sés chez les Byrds, Love, Eddie Cochran, Jerry Lee Lewis et 
(avril 1266) et se produisent dans la fameuse salle du 90 Wardour Spooky Tooth ts ne figurent pas dans les bonus de ces rééditions). 
Street. Shirley Scott-James dessine un logo que les Move vont utili- Une succession de 45 tours brillants - Wild Tiger Woman/Omnibus 
ser sur tous les supports, remarqué pour le tiret placé sous la lettre 30/08/68) : Blackberry Way/A Certain Something (29/11/68, N°1) ; 
a. Le photographe Bobby Davidson les suit, Leur allure évolue de urty{This Time Tomorrow Heo7 169, N°12) - maintient les Move 
mods à gangsters, chemise sombre et cravate claire (avant d'opter dans le peloton de tête des groupes anglais. 
pour le bariolé psyche) On sait les tensions internes vêcues par de nombreuses formations, 
Le 22 octobre, au studio Advision, en quatre pistes, les Move enre- de manière parfois spectaculaires (cf. Kinks, Who). Les Move aussi 
gstrent Moht Of Fear'Disturbance. imprévisible et brillant, ce premier connaissent de violents conflits. Rien ne va plus. Denny Cordell 
Simple (09/12/66), écrit par Roy Wood, produit par Denny Cordell, quitte le studio en plein milieu de la réalisation de Wi/d Tiger Woman 
présente bien les caractéristiques du groupe. Publié en décembre par | laissant Glyn Johns terminer cette merveille (avec Ney Hopkins au 
Deram (étiquette pop-rock créée par ca), il se classe 2* piano). Denny Cordell s'occupe désormais de Joe Cocker. Tony 
Encouragés, les Move multiplient les actions spectaculaires dont la Secunda démissionne, provisoirement remplacé par Don Arden puis 
presse se Lg Maigré un emploi du temps surchargé, entre deux Peter Walsh de Starlite Entertainments. Carl Wayne et Trevor Burton 
concerts les Move enregistrent / Can Hear The Grass w/Wave The fondent leurs éditions. Au printemps 1968, Ace Kefford, depuis 
Flag And Stop The Tran (51/04/67, 5°). L'intensité, l'originalité des 
paroles at des structures, d'étonnantes ponctuations de guitare, les de la basse. Ce dernier s'en va en février 1969. Roy Wood propose 
coups de sifflet, tout fonctionne à merveille le poste à Jeff Lynne, qui décline. Les Move recrutent Rick Price 
Comme les Who. les Move donnent la priorité aux 45 tours. Les deux | (ex-Sight & Sound) dont on découvre la voix dans This Time Tomorrow. 
premiers simples constituent un EP français d'une force incroyable Les péripéties internes ralentissent le processus et le deuxième 
Démarré le 6 juillet 1967, Flowers in The Rain est laissé de côté jus- album, SHAZAM, terminé au studio Advision, n'arrive que le 26 
qu'à ce qu'on lui ajoute des bruits d'orage et une orchestration due à | février 1970 (Regal Zonophone 1012). Les morceaux sont plus longs 
Tony Visconti. C'est un succès, N°2, couplé à {Here We Go Round) et encore très denses, plus heavy comme on dit, à la fois hard et 
The Lemon Tree (25/08/67). C'est le premier disque diffusé par la ga Le premier titre, Hello Suske, signé Roy Wood, a valu un succès 
nouvelle radio BBC1, Pour avoir porté atteinte à l'honneur du Premier Amen Corner (06/69, N°4). La version des Move est plus musclée 
ministre Harold Wilson, les Move sont condamnés à verser les royal- et enthousiasmante, Les cordes de Tony Visconti donnent une 
tes de ce titre à une œuvre caritative (encore aujourd'hui). En studio, noblesse supplémentaire à Beautiful! Daughter. Une nouvelle version 
= reprennent 7he Frice Of Love des Everty Brothers, dont il manque de Chery Blossom Clinic montre leur évolution vers un rock plus 
hélas les pistes de voix, et l'original Vote For Me qui est finalement contemporain de plus en plus puissant, Les Move reprennent Fields 
délaiccé Les Move partent en tournée avec Amen Corner, Pink Floyd | Of People {Ars Nova) qu'ils enrichissent d'un passage au sitar à la 
et Ji Hendrix. Avec l'aide de Matthew Fisher (Procol Harum) au Ravi Shankar. Enregistrés sur le trottoir en face du studio par Carl 
pano. Fire terminé le 25 décembre 1967 à De Lane Lea, Wayne, des passants parlent entre les titres, Une version de Don't 
adossé à Wek Upon The Water (26/01/68). se classe 3°. Dans cette N My Baby Blue (Mann-Weil pour Frankie Laine, repris par 
chanson se situant dans le noble hérit du rock'n'roll, le goût des Lonnie Mack puis les Shadows) donne à Carl Wayne l'occasion de 
Move pour les notes graves de guitare fait des merveilles. se frotter à une mélodie grandiose tandis que les arrangements lais- 
Le temps est venu de taire paraître un premier album. Sous une sent entrevoir ce que vont bientôt faire David Bowie ou T-Rex. 
pochette peinte par le collectif psychédélique Fool, Move sort en avril | Pour conciure le 33 tours, The Last Thing On My Mind (Tom Paxton) 
1968 (Flegal Zonophons 1002). Outre les dix originaux signés Roy est traité à la manière des Byrds. En bonus de la réédition (Esoteric 
Wood font trois G8là parus) permettant au groupe de naviguer entre | 22538, 43 plages, CD double, digipak 4 volets, affichette, Ilvret 20 
pop, psyché et rock avec des touches de folk, Motown ou musique p. par Mark Paytress) sont ajoutées les prestations des Move à la 
classique, le disque recèle trois reprises. Weekend BEC, jouant Higher And Higher (Jackie Wilson), 
(Cochwran) porté par Trevor Burton, Hey Grandma Kentucky Woman (Neil Diamond), Long Black 
dont l'onginale Ge Moby Grape vient de paraître) Weil (Lefñty Frizzell), Piece Of My Heart (Erma 
et Zing Went The Strings Of My Heart chanson Franklin), Goin' Back (Goldie puis Dusty 
des années 1930 enr trée par les Coasters en Springfield, Byrds), California Giris (Beach Boys), 
1958 PJ Probv en 1965). Placé en ouverture Christian Life (Louvin Brothers), Con Out'Ot My 
Yellow Ranbow est interprété par Ace Kefford Head (Little Anthony & The Imperials), Evil 
Le diversité des voix reste leur point tort. Ceci est Woman (Larry Weiss, Spooky Tooth), The Sound 
en évicence dans Walk Upon The Water au cours Of Silence (Simon & Garfunkel), Abraham, Martin 
duquel chacun se trouve successivement derrière And John (Dion), Walk Right Back (Everty). Après 
le mor pour les couplets puis ensemble au la DÉS de Shazam, Carl Wayne s'en va et 
retrain. Une passion pour Eddie Cochran explique Jeff Lynne arrive, ce qui marque un bouleverse- 
la bonne utiksation des Qquitares sèches en ryth- ment profond, une rupture dans la carrière des 
mique. par exemple dans Ussiess information. Les Move. Les deux 
prémices d'Electnc Lignt Orchestra - groupe premiers albums de ce groupe captivant sont ici 
formé par Roy Wood en 1970 - sont en évidence proposés d'excellente manière. 
ans le beau Mist On À Monday Moming, enregis- Jean-William THOURY 
tré à Otympic par Giyn Johns (prise de son) avec 


longtemps le plus instable, part, laissant Trevor Burton se charger 
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feuilleton radio Signé Furax ou du 
célèbre sketch Sär Rabindranath | 
Duval). En 1955, il enregistre ses | 
chansons dont « Ça Tourne Pas 
Rond » (créé par Edith Fontaine 
popularisé par Odette Laure), Gé 
néral À Vendre », etc. En 1957, | 
sortent ses versions de » La Pince À | 
Linge », * Le Complexe De La | 
Truite ».… Francis Blanche meurt le | 
6 juillet 1974 à Paris. On retrouve 
ses titres, par lui où par d'autres, 
dans cette généreuse sélection (4 
CD, 96 plages, livret 36 p. français 
anglais par Jean Buzin et Marc 
Monneraye) 


Jean-Willlam THOURY 


ELVIS PRESLEY 
Le Retour D'Elvis 
VPI, 2 LP | 
La conception est originale ; une 
réédition presque à l'identique 

Démobilisé, Elvis Presley grave un 
album en tout point exceptionnel 
« Elvis Is Back ». Pour la France, 
RCA en change la pochette 
L'édition originale de mai 1960 est 
devenue d'une extrême rareté. En 
1998, le club Elvis My Happiness 
en fait tirer un fac-similé, La 
pochette du présent pressage re 
prend la maquette française avec 


LE 
RETOUR 


(] 
ELVIS 


| quatre photos en couleurs du chan 


| Subtile. Une politique similaire est 


| Thornton, Presley), * Souvenirs » | Muddy Waters, il monte le Paul | 


Butterfield Blues Band (1963) avec 
OHNNY Elin Bishop (quitare) et deux must 


HALLYDAY LABS | ciens de Howlin Wolf, Jerome 


Arnold (basse) et Sam Lay (batte 


teur disposées sur un fond blanc, 
mais ce sont quatre clichés diffé: | 
rents quoique dans le même esprit 


* rie). Rejoint par Mike Bloomfield 
€ CA AIRE | (auitare), le groupe est engagé 


Hits 


adoptée pour les 12 chansons dont | 
ont été retenues d'autres prises | 
avec faux-départs, etc. Vocalement | - (1965), il accompagne Bob Dylan 
et musicalement, Elis Presley est | ee | 20cc Al Kooper et Barry Goldberg 
au sommet de son art. « Make Me PALYOAY Après divers essais, un premier 
Know It », « Fever », « The Girl Of | 3 ES | album, « The Paul Butterfield Blues 
My Best Friend », « Dirty, Dirty Fee- | à LR Band » (09/65), est enregistré avec 
ling », « Such À Night », « Recon- | Mark Naftalin (claviers). Le suivant 
sider Baby ».… Que de l'excellent ! | « East-West » (09/66), fait entendre 
La pochette intérieure indique les | | un nouveau batteur, Billy Davenport 
détails d'enregistrement, Comme à | Sur une base de blues électrique, La 
l'époque, elle inclut la réimpression | (Barbara Evans), « Blueberry Hill * | musique s'étend au rock, ragge et 
d'un encart publicitaire annonçant | (Fats Domino) Maybellene jazz, un cocktail apprécié du côté de 
« GI. Blues ». « Le Retour D'Elis » | (Berry), « Tütti Frutti » (Little Ri | San Francisco, Champions du blues 
{vinyle bleu) est associé à « His | chard). Johnny n'est jamais aussi | blanc, Paul Butterfield et John 
Hand In Mine » (vinyle blanc), 12 | bon que dans sa langue maternelle Mayall gravent un EP commun 
gospels réalisés cinq mois plus tard. | comme ici avec des créations — | (01/67). Le personnel du groupe 
La photo est identique mais, là « Laisse Les Filles », « Depuis Qu'Ma | change, le style évolue vers le R&B 
aussi, les prises choisies ne sont pas | Môme », « Une Boum Chez John » | dans « The Resurrection Of Pigboy 
celles figurant dans l'original. Ainsi ou adaptations, Souvenirs, | Crabshaw » (1967) puis « In My 
jumelés, les deux disques forment | Souvenirs » (« Souvenirs »), « Le P'tit | Own Dream » (1968). Paul Butter 
si album double tiré à 1000 exem Clown De Ton Cœur » (« Cathy's | field participe à « Fathers And Sons » 
plaires numérotés own » e Je Veux Me | de Muddy Waters, |l est programmé 
Jean-Willam THOURY | Piomener : €! Want To Walk You | à Woodstock (1969) t, produit par 
ins Fe Ce Sr Jerry Ragovoy, enregistre + Keep 
JOHNNY HALLYDAY De PS UN CES TE LG Magie » avec ing fornétion 9 
Rock'n'Roll Hits Vol.2 Lee), Pour ce florilège, les mixages | Comprenant plus aucun membre 
Big Beat 048, 25 cm + CD pe Et t été choisis, ce qui | Original. Un » Live + double est 
oBEbes ire o Er) en stéréo ont été choisis, ce qui 


Quand Johnny Hallyday, pas enco =. 
PAUL BUTTORFIQLD | 


Elektra, Au festival folk de 


explique qu'on ne retrouve pas tou 
jours l'impact des disques d'époque 
Selon la politique du label, le vinyle 
s'accompagne d'un CD (21 titres) 
Jean-William THOURY 


re 17 ans, sort chez Voque son pre 
mier disque (mars 1960), Il pro 
voque une onde de choc dont on 
ressent encore les effets aujourd 

hui. Au grand catalyseur du rock en = 
France, Big Beat voue le 25 cm | PAUL BUTTERFIELD 
« Rock'n'Roll Hits » (047) dont voici | Live New York 1970 | 
le « Vol. 2 ». Bien que le fait de | Floating 6261, 2 CD 

chanter en français fasse en partie | Chanteur et harmoniciste, Paul 
la spécificité de l'artiste, la sélection | Butterfield (1942-1987), originaire | 
laisse la part belle aux enregistre: de Chicago, se passionne pour le | 
ments en anglais, + Not Get Out » | blues comme Nick Gravenites (qui 
(Hallyday), « Hound Dog » (Big Mama | tare, claviers), Encouragé par 
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84 pages (format 21X30 cm) 
TOUT COULEURS - 10 € 


HORS SERIE 


JACQUES BARSAMIAN présente 


Pour tout savoir sur le rock'n'roll et 
le rhythm'n'blues noir américain par 
Jacques Barsamian. 
LME ee som Cale Larry 
son émule La 
Williams. sb 
- Son Rock'n'Roll Hall of Fame visite 
aussi bien l'un des meilleurs groupes 
doo-wop, les Coasters,  — les mai- 
tres du blues, Howlin' Wolf, Mud- 
gd justes John Lee Hooker’ et BB 
- Les maestros de la soul, Wilson 
Pickett, chez Atlantic, Ike & Tina 
Turner ou deux piliers de l'écurie 
Tamla-Motown, les Four Tops et 
Stevie Wonder sont salués avec les 
honneurs. 
- Le renouveau du rock et du R&B 
nous amène à Chuck Berry seconde 
riode, le héros de la guitare Jimi 
endrix, le roi de la pop Michael 
Jackson et son successeur Prince. 
Une belle virée au paradis Du 


Rock'n'Roll au Rhythm'n'Blues. 

ee ne en (à découper, recopier ou photocoplar) Lai 

Je désire commander au prix de 10 € Le N° hors série DU ROCK'N'ROLL AU RHYTHM'N'BLUES. | 
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capté au Troubadour de Hollywood 
en mars 1970. En décembre, Paul 
Butterfield se produit à New York, 


au studio A&R, pour une émission | 


de la radio WLRJ parrainée par 
Singer. Cette compagnie assure la 
distribution du « Live » dans ses 
magasins. La prestation pour la 
radio est retranserite ici en CD dou 
ble sous l'autorité de Gabriel 
Butterfield, fils de Paul. Le groupe 
comprend Ralph Walsh (quitare), 
David Sanborn, Gene Dinwiddie 
Trevor Lawrence (saxos), Steve 
Madaio (trompette), Rod Hicks 
(basse), Dennis Whitted (batterie) 
Le répertoire inclut des originaux et 
reprises, » Born Under A Bad 
Sign » (Albert King), + Drifting Blues » 
(Johnny Moore), 
Gonna Be Alright » (Little Walter) 
La prépondérance est laissée aux 
instruments avec de longs solos, en 
particulier de la part de Ralph 
Walsh et, bien sûr, de Paul 
Butterfield, exceptionnel à l'harmo 
nica Jean-William THOURY 


SCRATCHMYBACK! 


SCRATCH MY BACK ! 
Pye Beat Girls 1963-1968 
Ace 1472 


A Londres au milieu des années 
1960, le label Pye/Piccadilly est 
idéalement placé pour diffuser une 
musique pop reflétant l'excitation 
qui fait vibrer l'Angleterre et le reste 
du monde. Le catalogue abrite d'ex- 
cellents groupes, Kinks, Searchers 
A Band Of Angels, Status Quo, etc 
et une pléiade de chanteuses aux- 
quelles est voué ce séduisant florilè- 
ge (24 titres 1963-68, sélection et 
livret 24 p. par Mick Patrick). Le 
rythme appuyé par une cloche, des 
cuivres, des chœurs à l'américaine 
et une quitare fuzz fournissent à 
« Scratch My Back » de Jan Panter 
de bonnes armes pour ouvrir le bal 
Le nom de Billie Davis est souvent 
associé à celui de Jet Harris aux 
côtés de qui elle a eu un malheu 
reux accident de voiture. Un temps 
managée par Robert Stigwood, elle 
lisse une discographie intéressante 
comme ici « Ev'ry Day » qu'elle écrit. 
Un bon tempo et un orgue ultra 
performant tirent la pièce vers le 
haut. Chanteuse des Kinetics, Kim 
D: interprète « Come On Baby », 
signé Charles Blackwell Pour ce 
simple bien charpenté, on la nom- 
me Kim D. On LB retrouvera dans 
Eruption peu avant son décès en 
1980. Val McKenna se produit 
avec les Animals, Yardbirds, 
Kinks… Elle grave des reprises mais 
compose « Now That You've Made 
Up Your Mind », Les Breakaways — 
HE Quantrell, Vicki Haseman, 

Jean Ryder — sont les choristes que 
tous les producteurs préfèrent Elles 
chantent derriére les stars et enre- 
gistrent aussi sous leur nom. « He 
Doesn't Love Me » respecte le style 


Everything's | 


girl group. Adapté en anglais, « Le 
Cœur Qui Bat » de Petula Clark 
devient « Heart », repris par Kenny 
Chandler, Beverly Williams, Lynne 
Randell, Liverpool Five, Remnains, 2 
Of Club, etc. Il est difficile de pren 
dre au sérieux les paroles contesta 
taires de » It's Hard To Believe » par 
Glenda Collins, dues à Joe Meek, 
responsable d'une production qui 
pälit comparée à celle placée juste 
après, » Run », réalisé par Chris 
Andrews pour Sandie Shaw (vue au 
recto du livret) 
Avant de s'établir en Italie, d'où sa 
famille est originaire, Nita Rossi 
chante des airs fournis par Gordon 
Mills dont « Something To Give » 
Ex-Three Bells, les Satin Bells sont 
formées des trois sœurs Bell, Carol 
et Sue, jumelles, et Jean. Elles 
reprennent Da-Di-Da-Da » de 
France Gall, signé Michel 
Colombier, indicatif de Dim Dam 
Dom. Enfant prodige, actrice et 
chanteuse, Sandra Alfred allas 
Sandra Barry se produit avec les 
Boys (futurs Action) puis les 
Jetblacks, Produite par Tony Hatch, 
soutenue par les Breakaways, elle 
enregistre « We Were Lovers (When 
The Party Began) » d'après les 
Exciters. À 17 ans, Tawny Reed 
grave quatre titres chez Pye dont « 1 
Got À Feeling » (Baby Washington) 
qui sort également chez Red Bird 
Marie-Antoinette Daly dite Antoi- 
nette se penche sur # Why Don't I 
Run Away From You » (Bert Berns 
pour Tarmi Lynn) avec autorité 
Peut-être trop jeune, Tammy St 
John s'attaque à « Nobody Knows 
What's Goin' On (In My Mind But 
Me) » des Chiffons de manière peu 
convaincante. Dans Episode Six, le 
micro est confié à lan Gillan, excep- 
tion faite pour « Incense » (Anglos) 
chanté par leur organiste, Sheila 
Carter. « Pay You Back With 
Interest » des Hollies connaît une 
seconde vie grâce à Dana Gillespie 
Ecrit et interprété par Barbara 
Ruskin, How Does It Feel » 
évoque Bob Dylan mais est traité en 
pop par Johnny Harris (arrange- 
ments) et John Schroeder (produc- 
tion). Originaire d'Afrique du Sud 
Sharon Finkelstein devient Sharon 
Tandy quand elle arrive à Londres 
avec les Couriers à qui elle doit 
l've Found Love », pas son 
meilleur moment. Secrétaire du fan- 
club Iwy League, Diane King enre- 
gistre « It's So Fine » de John Carter 
& Ken Lewis (deux des trois lw 
League) en tant que Dee King, 
unique disque de la future comé- 
dienne. 
Arrangeur, Ivor Raymonde repro- 
duit le style américain de belle 
manière pour Glo Macari dans « He 
Knows 1 Love Him Too Much » 
{(Goffin-King pour les Paris Sisters), 
qui sort aussi aux USA chez 
Capitol. Plus souvent devant une 
caméra que derrière un micro, les 
charmantes jumelles Bakers Twins 
prêtent leurs voix à « He's No 
Good » conçu par Tony Hatch. 
Avec à leur tête Rita Hughes, les 
Pacemakers, ne voulant plus être 
confondus avec le groupe de Gerry 
Marsden, changent leur nom en 
Four Hits & A Miss, Mais « Don't 
Lie To Me », d'obédience mersey- 
beat, marque un nouvel avatar, 
Jeannie & The Big Guys. Malgré 
ses tentatives répétées, Tony Hatch 
n'a jamais pu imposer Julie Grant 


« | Only Care About You » fera-til 


de nouveaux convertis ? Pat Harris | 


& The Blackjacks jouent de mal 
chance. Leur version de « Hippy 
Hippy Shake » (Chan Romero puis 
Litle Tony, 1959) sort deux mois 
avant celle, irrésistible, des 
Swinging Blue Jeans (12/63, N°2) 
Elle fait l'objet d'un EP Voque, col 
lection Spécial teenagers, apprécié 
des collectionneurs, et d'une mou 
ture en allemand, « Hully Gully 
Shake », créditée à Pat Harris und 
die Dimensions 

Jean-William THOURY 


Héro 


ELVIS PRE 
Rocks The 
Big Beat 049, 25 cm + CD 
(www.bigbeatrecords. fr) 

Il est de notoriété publique qu'Elvis 
Presley (1935-1977) a su puiser 
avec autant de bonheur dans les 
musiques dites blanche où noire 
Par cette sélection (13 titres), Big 
Beat souligne l'importance du blues 
et du R&B dans la musique du | 
King. L'influence est mise en évi- 
dence par le choix des reprises. Les 
morceaux sont pris chez Vikki 
Nelson (« Like A Baby »), Arthur 
Crudup (* So Glad You're Mine », | 


« My Baby Left Me »}, Ray Charles 
{ 1 Got À Woman 
{« Lawdy Miss Clawdy »), Joe Turner 
(« Shake, Rattle And Roll +}, Drifters 
{« Money Honey », « Such À Night ») 
Lowell Fulson (« Reconsider Baby ») 
Fort de cette culture et de ce fee 
ling, Elvis Presley crée des pièces 
dans le même esprit, » Hearibreak 
Hotel », « Stuck On You », « A Mess 
Of Blues ». Les prises présentées ne 
sont parfois pas celles originale 
ment publiées. Au 25 em est joint 
un CD des mêmes morceaux 


Jean-William THOURY 


ONE TRACK MIND ! 

More Motown Guys 

Kent Dance 446 

Avec » Satisfaction Guaranteed 
Motown Guys 1961-69 » (Kent 
424), le label anglais à fait le bon 
heur des amoureux du style 
Motoun. Dans ce second volet (24 ti 
tres sélectionnés par Keith Hughes 
et Mick Patrick) consacré aux voix 
masculines, quasiment toutes les 
plages sont ites (sans 
compte des téléchargements), dé- 
couvertes récemment où rarissimes 
Chez Motown, souvent certaines 
orchestrations peuvent être utilisées 
par différents chanteurs où groupes 
mais toutes les versions ne sont pas 
commercialisées à l'époque. Dans 
la plupart des cas, il a fallu faire spé: 
cialement, quatre décennies plus 
tard, un mixage pour ces éditions 
Dans le livret (16 p.) de Keith 
Hughes, chaque plage fait l'objet 
d'une présentation avec nom de 
l'artiste, auteurs, producteur, date et 
lieu d'enregistrement et notule 


explicative. En dehors de « l'il Be | 


Satisfied » par Frank Wilson et de 
« The Touch Of Venus » par Marvin 
Gave, réalisés à Los Angeles, tous 
les morceaux l'ont été à Detroit 


+), Llayd Price | 


tenir | 


chez Hitsuille, 
Motoun. Une reprise de « The ‘In’ 
Crowd » (Dobie Gray) par Jimmy 
Ruffin constitue une découverte sur 


nom que se donnait 


prenante. Ce qui ne surprendra 
personne, c'est de constater que 
toutes les rythmiques sont propices 
à la danse. Sur ces tempos invitant 
au déhanchement, les voix - Marvin 
Gaye, Edwin Starr, Jimmy Ruffin 
Four Tops, Temp-tations, Miracles, 
etc. — sont impeccables tout comme 
les arrangements de cuivres ou de 
cordes. Un équilibre entre le beau et 
l'efficace que, dans les années 
1960, Motown élève en une forme 
d'art Jean-William THOURY 


DOUG SAHM & THE 

SIR DOUGLAS QUINTET 
Hell Of A Spell + Nuevo 

Wave Live + Texas Hero 
Floating World 6260, 2 CD 

Dans ce CD double de Doug Sahm 
(né le 6 novembre 1941 à San 
Antonio, Texas, mort le 18 novem 
bre 1999 à Taos, Nouveau 
Mexique) sont réunis les albums 
«* Hell Of A Spell » (11 titres), 
« Nuevo Wave Live » (10 titres) et la 
compilation « Texas Hero - The 


| marque durablement 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


Early Years « (25 titres). Comme le 
rappelle Alan Robinson dans le li 
vret (8 p.), Doug Sahm montre très 


tôt des dispositions pour ln 
musique, Enfant, il est fasciné par 
les disques de blues d'un voisin 
Après avoir assisté à un concert de 
Bob Wills, Il se met au violon. A 


onze ans, il joue de la country au 
Barn. En face de sa maison, un club 
programme Bobby Blue Bland 
Junior Parker, James Brown, Hank 
Ballard, etc. T-Bone Walker le 
Au lycée 
Doug mène différents groupes. On 
entend ici les Pharaohs en 1958 


dans «+ Crazy Daisy »/« | Can't 
Believe You Want To Leave » (Little 
Richard). Les Markays (1960) 
jouent « Why, Why, Why », »* Baby 
Tell Me » et « Sapphire » (Jack 


Harmmer pour Danny Oliver), La 
même année, Doug Sshm chante 
* Slow Doun » (Larry Williams) et 
* More And More » avec les Dell 
Kings. En 1961, Il enregistre « Just 
À Moment » avec le Spot Barnett 
Band. Six litres sont crédités 4 
Doug Sahm solo, onze outres à des 
collaborations avec Freddy Fender 
Ernest Tubb et T-Bone Walker. En 
1964, les Markays jouent en pre- 
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Il présente les pochettes 
originales en couleurs, avec leur année de 
parution, souvent mythiques, 
disques qui ont fait l'histoire de la musique. 
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Argus du Disque déjà édités par Juke 8ox Magazine. 
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Dave Clark Five. A 


mière partie du 
les Goldens ont 


la mème affiche 
pour organiste Augie Mevers (né en 
1941) que Doug Sahm recrute | 
quand il transforme les Markays en | 
Sir Douglas Quintet, un nom desti- 
né à laisser penser qu'ils sont 
anglais ! Produit par Huey P. 
Meaux, « She’s About À Mover » 
(01/65) cartonne (Tribe, N°13). En | 
mars 1966, Doug Sahm s'établit 
pour cinq ans à San Francisco et 
enregistre pour Mercury (Smash, 
Philips), dont # Mendocino » (N°27) 
Il passe chez Atlantic — « Doug 
Sahm And Band » produit par Jerry 
Wexler avec Bob Dylan - puis | 
Warner (* Groover's Paradise 
1974) avant de trouver refuge chez 
Sonet | 
Le label suédois publie « Hell Of A | 
Spell » (1980), premier des albums 
présentés ici. En l'absence d'Augie 
Mevers, l'orgue est tenu par Kelly 
Dunn. Dès le premier morceau, 
« Tunnel Vision », rocking blues cui- 
vré, Doug Sahm est en pleine 
forme. « Hangin' On By À Thread » 
est réjouissant. « All The Way To 
Nothing » flirte avec le jazz. Le 
disque est dédié à Guitar Slim à qui | 
est emprunté « The Things That | 
Used To Do » et » You Give Me | 
Nothing But The Blues ». Doug | 
Sahm interprète aussi « l'Il Take | 
Care Of You » (Brook Bentony, « Next | 
Time You See Me » (Little Junior 
Parker). Auparavant intitulé « Live | 
Texas Tornado » (1983), l'album 
* Nuevo Wave », crédité au Sir | 
Douglas Quintet, n'a rien de new 
wave. Humoristique, le titre se rap 
porte à une nouvelle vague de mor. 
ceaux anciens | C'est la fière affir 
mation de tout ce qui constitue l'u- 
nivers de ces artistes, captée en 
public à Los Angeles et Austin 
Retrouvant Augie Mevers (orque) et 
Johnny Perez (batterie), ainsi qu'un 
autre musicien texan, Alvin Crow 
(Violon, quitare), Doug Sahm chan- 
te ses classiques, « Who Were You 
Thinkin! Of » (avec accordéon cajun, 
tex-mex à la Joe King Carasco), 
« Texas Tornado », * Mendocino » 
» She’s About À Mover », Le groupe 


Fanon (1929-1991) fait partie de 
ces artistes rive qgauche-à texte 
con/finés, un peu maudit, qui n'au 
ront pas le destin de Jean Ferrat où 
Léo Ferré. S'il démarre dès la fin 
des années 50, c'est fin 1963 qu'il 
publie son premier disque, un 25 
cm chez CBS (avant de passer chez 
Barclay). Ces débuts sont contenus 
dans ce CD (24 titres), dont » Jean 
Marie De Pantin » (créé par Pia 
Colombo) et « L'Echarpe », sa chan 
son la plus connue, d'une voix 
grave, récitative, mettant bien en 


valeur les textes. Pierre LAYANI 


| DEAT GIRLS 


= 1962-1970 


LL 


LOVE HIT ME ! 

Decca Beat Girls 1962-1970 
Ace 1456 

Les années 1960 sont fastes pour 
le label anglais Decca dans le cata- 
loque duquel Mick Patrick choisit 
24 titres interprétés par des voix 
féminines. Chaque artiste fait l'objet 
d'une notule de Sheila Burgel dans 
le livret (20 p.). Derrière les chan- 
teuses, des compositeurs, produc- 
teurs, arrangeurs et managers am- 
bitieux et talentueux — Shel Talmy, 
Charles Blackwell, Andrew Old- 
ham, Mike Leander, Tony Meehan, 
Tony Hatch, etc. — ont chez Decca 
l'opportunité de montrer de quoi ils 
sont capables, On entend Twinkle 
(* Golden Lights », repris par les 
Smiths), Louise Cordet (* So Hard 
To Be Good » du film Just For Fun), 
Beryl Marsden (future Shotgun 
Express) dans une chanson écrite 
| par Lesley Duncan et son frère 


reprend « The Rains Came » (Biq 
Sambo, produit par Huey Meaux 
en 1962), « Wooly Bully » (Sam The 
Sham)}, « Is Anvbody Goin' To San 
Antone » (Charley Pride), « Oh 
Boy ! » (Holly), + Just Like Tom 
Thumb's Blues » (Dylan), « T-Bone 
Shuffle » (T-Bone Walker) 


Jean-William THOURY | 


MAURICE FANON 
L'Anticonformisme Libertaire 
EPM 986 929 
Auteur-compositeur-interprète 
chanté par Pia Colombo (son ex 
épouse), Juliette Gréco (tout un 
album en 1972), Isabelle Aubret 
Joe Dassin, Félix Leclerc, Maurice 


Es 


Jimmy, « Love Is Going To Happen 
To Me ». La version anglaise de « La 
Poupée Qui Fait Non » (Polnareff), 
| « No ! No ! No | s, provient du pre- 
mier album de Dana Gillespie 
(1968), réalisée par Wayne 
Bickerton avec Jimmy Page (quita- 
re). Mike Vickers (claviers) et John 
Paul Jones (basse). Aux côtés de 
Nicky Hopkins, Page et Jones par 
ticipent à “ Where The Good Times 
Are » de Beverley Kutner (ensuite 
partenaire de John Martyn) enrichi 
d'un bon solo de quitare. Jimmy 
Page est en évidence derrière Lulu 
dans » l'1l Come Running Over » de 
Bert Berns. Irrésistible de féminité 
| gracieuse, Marianne Faithfull chan 
te « That's Right Baby » et « Hier Ou 
Denain » (Serge Gainsbourg pour 
Anna). Réponse anglaise aux 
Crystals, les Orchids gravent un 
simple en tant qu'Exceptions. Autre 
groupe vocal, les sexy Satin Bells 
(ex-Three Bells) reprennent « | 
Stand Accused (Of Loving You) » 
des Glories, Leur fascination pour 
| les succès américains est bien 
partagée et Truly Smith s'essaie à 
* | Wanna Go Back There Again » 
(Chris Clark), Billie Davis à » ! Want 
You To Be My Baby » (Louis Jor 
dan), Adrienne Poster à = Some 
thing Beautiful + (Margaret Man 


dolph}, Barry St John à “ Hey 

Boy » (« Hey Girl » de Gerry Goffin 

& Carole King pour Freddie Scott), 

Elkie Brooks à « The Way You Do | 
The Things You Do » (Temptations), 

Jean Martin à * Save The Last 

Dance For Me » (Drifters), Babbity | 
Blue au tendre « Don't Make Me 
(Fall In Love With You) » (Jean 
Thomas). Voix des Vernon Girls 
réduites à un trio, Jean Owen (pas 
encore Samantha Jones) interprète 
“ Dat's Love », aria de l'opéra 
Carmen. Américaines venues à 
Londres à la demande des Animals, 
Goldie & The Gingerbreads s'atta- 
quent à » Oh Little Boy (What Did 
You Do To Me) » de Mary Wells 
Certains musiciens de Sandra Barry 
& The Boys deviendront Action. 
Dans » Really Gonna Shake », ils 
supplient leur brune chanteuse de 
shaker (remuer) ce qu'elle accepte ! 
Grâce à youtube, ce morceau en 
tout point excellent se déguste aussi 
en clip. Tourné dans le magasin 
Sound City, on y voit beaucoup de 


belles quitares. 
Jean-William THOURY 


RICK DANKO & 

PAUL BUTTERFIELD 

Live From The Blue Note, 
Boulder Co., 1979 

Floating 6262 

Membre des Starliners puis des 
Hawks de Ronnie Hawkins, Rick 
Danko (1943-1999) se fait connat- 
tre comme bassiste du Band. La for- 
mation dissoute, il enregistre « Rick 
Danko » (1977). Le 13 décembre 
1979, au Blue Note de Boulder, 
Colorado, il se produit avec Paul 
Butterfield (1942-1987). Comme le 
Band, le Paul Butterfield Blues 
Band a aussi accompagné Bob 
Dylan, mais les points communs 
entre les deux musiciens vont bien 
au-delà, dans leur amour des 
musiques américaines, blues, rock, 
country. La conjugaison de leurs 
talents promet une soirée excep 
tionnelle. Ce que cet enregistre- 
ment confirme amplement ! Rick 
Danko (basse, chant) et Paul 
Butterfield (harmonica) sont entou- 
rés de Blondie Chaplin, Rick Belke 
{quitares), Tom Stevenson (claviers), 
Ron McRory (batterie). Ils emprun 
tent « Crazy Mara » à J.J. Cale 
Blondie Chaplin chante « Sail On 
Sailor » des Beach Boys (dont il a 
été membre) et « Semolina ». En 
dehors de ses parties d'harmonica, 
brillantes, Paul Butterfield donne de 
la voix pour « Lost My Best Friend » 
De son album, Rick Danko choisit 
« Java Blues », de la discographie du 
Band, il retient « Stage Fright », 
« Unfaithful Servant » et (ainsi que 
l'a fait le groupe dans « Moondog 
Matinee ») reprend « Mystery Train » 


(Little Junior, 1953), Comme au 
temps du Paul Butterfield Blues | 


Band, sont joués « Born In Chi 
cago » (original signé Nick Grave 
nites, 1965) et « Sick And Tired » 
(Chris Kenner, 1967). Le CD (12 
titres, livret 8 p. par Alan Robinson) 
déborde d'un blues-rock dense, 
énergique, joué avec expérience et 
sentiment. Rick Danko & Paul 
Butterfield se sont produits en 
concerts pendant un an environ 
sans enregistrer en studio, Ce docu 
ment en public perpétue le souvenir 


de leur aventure 
Jean-William THOURY 


KNOXVILLE SESSIONS 
Knox County Stomp 


Knox Cours Syéur 


APE The Bristol Sessions et 
e Johnson City Sessions, 
Bear Family Pousue son fabu- 
leux travail ethno-musicologique 
avec le coffret 4 CD THE KNOX- 
VILLE SESSIONS 1929-1930 
(Bear Family BCD 16097) qui 
complète l'éventail des premiers 
enregistrements réalisés dans le 
Tennessee à la fin des années 
20. Ces séances ont lieu au St. 
James Hotel pour les disques 
Brunswick. Ces morceaux cou- 
vrent tout le spectre de la 
musique populaire appalachien- 
ne : orchestres à cordes old 
time, country, gospel, blues, 
jazz, musique de danse, ragti- 
me. Dans la tradition de Bessie 
Smith, la chanteuse de blues 
Leola Manning est éblouissante 
dans Satan /s Busy In Knoxville 
(quel titre !)}, Laying In The 
Graveyard, The Blues Is All 
Wrong, He Cares For Me. Les 
Tennessee Ramblers (Garbage 
Can Blues, Tennessee Traveler), 
Southern Moonlight Entertainers 
(Lost John), Ridgel's Foutain 
Citians (Free Little Bird), Wise 
String Orchestra (Yellow Dog 
Blues), Will Bennett (Railroad 
Bill) rythment la vie quotidienne 
du peuple du Sud, instantanés 
saisissants d'une époque où la 
musique enregistrée n'était pas 
encore un business générant de 
fortes sommes d'argent. Inutile 
de dire qu'on retrouve dans les 
textes, les mélodies et les struc- 
tures RER ici les fonda- 


tions des décennies futures, de 
Hank Williams à Bob Dylan, de 
Chuck Berry à Johnny Cash, de 


Bo Diddiey à Creedence Clear- 
water Revival. Le Senior Chapel 
Quartette interprète /n My Sa- 
viour's Care a cappella, Cal 
West est proche de Jimmie 
Rodgers avec Cal West's Yodel 
Blues, Part 1 & 2, quant à 
Maynard Baird & His Southern 
Serenaders ils pratiquent le jazz 
hot né à la Nouvelle-Orléans. Un 
beau livre (160 p.) contient tout 
ce qu'on veut savoir sur le 
Knoxville de 1930. Une plongée 
passionnante dans la diversité 
de la musique populaire améri- 
caine du début du 20° siècle. 
Tony MARLOW 


SINATRA 100 
Charles Pignone (Fonds Mercator) 
Pour les cent ans de la naissance de 


Frank Sinatra, il y a eu un déluge | ABC) 


médiatique en décembre 2015 
Surnommé The Voice, il exerce à 
jamais un impact délivré de toutes 
contraintes temporaires. Sinatra est 
l'étoile la plus brillante de l'ère qui a 
précédé le rock, tirant encore son 
épingle du jeu en 1966 avec 
« Strangers In The Night », 1967 
“ Somethin' Stupid » avec sa fille 
Nancy, 1969 « My Way ». Il existe 
de nombreux ponts entre les chan- 
teurs de jazz et crooners dont 
Sinatra est devenu le patron, Ce 
somptueux album a été réalisé par 
le gardien du temple Frank Sinatra 
depuis trente ans, Charles Pignone, 
avec la collaboration de sa famille 
dont ses filles Nancy et Tina. Il ne 
s'agit pas d'une biographie fouillée, 
mais d'une évocation de sa fabuleu- 
se carrière. L'accent est mis sur son 
intégrité, sa persévérance et sa 
générosité. Les préfaces de Tony 
Bennett et du magnat de Las Vegas 
Steve Wynn sont édifiantes, avec 
des anecdotes révélatrices sur sa 
grande humanité malgré son côté 
dur voire impitoyable, ici un peu 
gommé. Si comme toute star, 
Francis Albert Sinatra a affronté des 
torrents de calomnies, il reste 
l'homme et sa musique, Les photos 
font suivre sa carrière qui débute en 
juillet 1939 avec l'orchestre d'Harry 
James, puis de Tommy Dorsey, 
avant d'entamer un parcours 
éblouissant en solo en 1943 chez 
Columbia. Avec ses hauts et ses 


télévisuelles (deux séries éphémères 


du Frank Sinatra Show 
| 1950 chez CBS puis 1957 chez 
Sans oublier le fabuleux 
| armistice télévisuel de cet adversai 
re du rock, Welcome Home Eluis, le 
12 mai 1960, qui donne lieu à deux 


octobre | 


| belles pages de photos dont une | 


montrant The Voice et The King 
ensemble. Une union de circonstan 
ce = ces deux géants n'étant pas du 
même bord — au résultat exception 
nel, battant tous les records d'au 
dience. Là est l'attrait de ce somp 


documents haut de gamme, des cli- 
chés de la star sous toutes ses cou- 
tures, y compris en enregistrement 
Et avec d'autres légendes : les inévi 
tables Dean Martin, Sammy Davis 
Jr..., mais aussi Duke Ellinaton, Ella 
Fitzgerald, Count Basie, etc. Pas de 
discographie ni de filmographie, 
mais les pochettes de tous ses 
albums et les affiches des films. Cet 
ouvrage n'est pas exhaustif, mais il 
représente un magnifique souvenir 
sur Frank Sinatra grâce au très beau 
travail des éditions de luxe belges du 
Fonds Mercator qui en ont obtenu 


les droits francophones 
Christian NAUWELAERS 


TEPPAZ, SLC & Co 
Chroniques En Chansons 

René Trouin (Sous la Cape) 
{delorme.pierre@numericable, fr) 
Mort le 9 janvier 2016, René 
Trouin est un des principaux anima- 
teurs de Crapauds et Rossignols, 
site consacré à la chanson créé en 
septembre 2013. En son honneur, 


bas, ses disques, films, tentatives 


ses amis, Pierre Delorme et Floréal 


tueux livre avec une profusion de | 


| Melgar, ont réur le 
| ses articles dans 
titre reprend 
rédigée par René Trouin, Teppaz & 
SEC rier article évoque ji 
tement l'électrophone Rer 
Trouin à reçu à Noël 1964 et dont 
il a pu retrouver un modèle un jour 
au CIDISC. Dans ses 
jours brefs, il évoque Jocelyne 
Cinq Gentlemen, le magazine SLC 
Stella, les Surfs, Danny 
Christophe, Agnès Loti 
Yong... Il partage des impressior 


commentaires que lui inspirent la 
transmission intergénérationnelle 


les paroles passant d'un genre à 


l'autre ; les regrets exprimés suite 
au décès d'artistes ; la ch mn 
Avec Les Juifs » de Pierre S 

| la chanson du siècle (qui n'est 
jamais la même) ; Jean-Roger 


| Caussimon ; une discussion animée 
entre Voisins à propos de Johnny 
Hallyday (sous forme de théâtre) 
un échange en classe : Bob Dylan 
contre les Kinks, texte proposé en 
| anglais et en français ! 


Jean-William THOURY 


| ROLLING STONES 

Un Art Total 

Michel Arouami (Camion Blanc) 
L'impact des Rolling Stones dans 
les années 60 et 70 est énorme et 
dépasse largement le strict côté 
musical pour devenir un véritable 
| phénomène de société. L'apparence 
physique (coupe de cheveux, vête: 
ments), l'exigence artistique appor 
tée aux photos et pochettes de 
disque qui transmettent visuelle 
ment leur musique, les déclarations 
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stylistes 


nt cor 


se dilue un peu dans les nnies 
suivantes, les Rolling Stones sont 
toujours à la pointe de l'actualité 
médiatique dès qu'ils sortent un 


u entament une tournée 


Tony MARLOW 
RAY DAVIES 


Americana - Les Kinks, 

La Route, Le Riff Parfait 
(Castor Music) 

Une plume comme celle de Ray 
Davies, douée pour écrire des chan 
sons, se montre à l'aise sur de plus 
longues distances. Un talent s'expri 
me sur scène dans des spectacles 
où Ray Davies raconte moult anec 
dotes bien sur papier, dans des 
livres. Après X-Ray (Unautozized 
Autobiography) (1994), le recueil 
de nouvelles Waterloo Sunset 
(1997), Americana - À Work In 
Progress (2008), voici Americana 
Kinks 
Perfect Riff (novembre 2013) 
Depuis l'époque des Kinks (1964) 
Ray Davies entretient avec les Etats- 
Unis des relations allant du beau 
fixe à l'orage. Il considère la 
Nouvelle-Orléans comme le ber- 
ceau des musiques qu'il aime et qu'il 
pratique. D'où son désir d'y séjour 
ner. Hélas ! Un dimanche soir de 
janvier 2004, dans Burgundy 
Street, courant après celui qui vient 
d'agresser sa compagne, il reçoit 
une balle dans la jambe. Au Charity 
Hospital, on lui administre de puis 
sanis antidouleurs, Il écrit des chan- 
sons dont « Morphine Song ». Tout 
ceci est conté avec élégance, la 
mêgalomanie de l'artiste compen- 
sée par son humour habituel dans 
ce livre (320 p., traduction par Ariel 
& Marjorie Yerusami), écrit comme 
une sorte de journal enrichi de 
retours en arrière et de rencontre 
avec des personnages réels (Alex 
Chilton, par exemple) ou fictifs 
Une lecture intéressante, même si 
le mystère Ray Davies demeure 
presqu entier 


Jean-William THOURY 
ROCK & LITTÉRATURE 


Là Où Le Rock Rencontre 

Les Mots 

Rafael Panza (Camion Blanc) 

La France entretient depuis les 
années 60 et Bob Dylan un rapport 
particulier à la dimension littéraire 


disque 


The 


du rock, une approche plus intellec 
tuelle que dans les pays anglo 
saxons. C'est la démarche de cet 
80 


The Road And The 


DUKE 
ELLINGTON 


MUSIC 1s 
Mess 


ouvrage 
parallèles entre des romans ou poë 

mes et des artistes rock, démontre 
nt les mots swinquent avec 
du sens, caché ou non, À tout sei 
gneur tout honneur bien 
entendu Bob Dylan qui ouvre le bal 
avec * Like À Rolling Stone 
influences des poètes de la beat 
generation, Jack Kerouac et Allen 
Ginsberg. Plusieurs chapitres sont 
consacrés à Noir Désir et à la poë 
tesse sous emprise _rimbaldiennc 
Patti Smith. La marque de 1984 de 
George Onwell sur * Animals » de 
Pink Floyd et de Venus In Furs de 
Leopold Von Sacher Masoch sur le 
Velvet Underground est également 
analysée 
le rock peut ètre aussi un moteur lit 

tèraire comme le prouve Les Coins 
coupés de Philippe Garnier, Rue 
des Martyrs de Patrick Eudeline et 
n spirit de Virginie Despentes, 
cités par l'auteur. Un livre exigeant 


qui, à travers quelques 


com: 


c'est 


et les 


Juste retour des choses 


qui trouvera plus d'échos vers la | 


Sorbonne qu'aux Puces de Saint 
Ouen. Quoique. Tony MARLOW 


FANTAISIE PICTURALE 
Jacques Toni (Presses du Midi 
tonl.jacques@orange.fr) 

Jacques Toni, connu des lecteurs de 
Juke Box Magazine pour ses arti 
cles (groupes progressifs, pochettes 
sexy), son livre Le Rock cuivré (for 
mations rock avant intégré les cui- 
vres dans leurs compositions), est 
illustrateur de bandes dessinées. 
Après un premier album, Julie 
Belnana, qui voyait sa sexy héroïne 
parcourir les USA depuis New York 
jusqu'à la Côte Ouest dans une 
trame humoristico-policière, riche 


en clins d'œil au cinéma américain, | 


le présent recueil, Fantaisie pictura 
le (64 p.), guide Julie à la recherche 
de la démarche des artistes. Pour ce 
faire elle doit plonger dans les œu: 
vres des grands peintres, de la 
Renaissance (Léonard de Vinci...) à 
l'ère moderne (Monet, Picasso...) et, 
en final, dans l'iconographie psy- 
chédélique (Warhol, Avedon...) 
focalisée sur le graphisme des uni- 
vers musicaux des années 60 et 70 
La postface détaille les emprunts de 
dessinateur dans la construction de 
son récit Mick RICHARDS 


MICHEL DELPECH 

C'Etait Chouette 

Pascal Louvrier (L'Archipel) 
Chanteur éminemment populaire 
des années 60 et surtout 70, Michel 
Delpech a quitté la piste au tout 
début 2016. Voici l'édition complé- 
tée de Michel Delpech, Mise à nu 
(2006), par un auteur de biogra- 
phies et proche de l'artiste, et pré- 
facée par un ami, Michel Drucker 
(264 p.). Une décennie pied à l'é- 
trier (60), une de triomphe (70), la 
suite de vécu sur le passé, tel a été 
le parcours de cet artiste à la voix 
chaleureuse, proche, aux textes 
bien vus, qui a laissé dans le disque 
dur de chacun au moins plusieurs 


airs indéracinables, Pierre LAYANI 


MUSIC IS MY MISTRESS 

Duke Ellington (Slatkine & Cie) 

Avec Louis Armstrong, Duke 
Ellington est la figure la plus connue 
et emblématique du jazz, celui qui 
en à êté l'ambassadeur aux quatre 
coins du monde. Sa musique, swin- 
gante, originale, fusion des cultures 
européennes et africaines, sophisti- 
quée mais qui savait déménager 


quand il le fallait, fait partie du patri 
moine musical du 20 siècle, Un an 
avant sa mort à New York, en 
1974, il livre ses mémoires qui sont 


traduites ici en français pour la pre 
mière fois. Nè en 1899 à Washing 
ton, il est un pur produit du nou 
commence, Les 
nombreux thèmes qu'il a composés 
(« Caravan Mood Indigo 
Take The À Train », « It Don't 
Mean À Thing If It Ain't Got That 
Swing », = Solitude », tous mille fois 
repris) se bousculent dans les têtes, 


veau siècle qui 


alors que défilent les images du 
Cotton Club de Harlem qui le fait 
accéder à la gloire, du Paris de 
1933 où il fait sa première visite qui 
marque Une génération de must 
ciens et de fans, de la tournée amë 
ricaine qu'il organise pour Django 
Reinhardt en 1946 et de tous les 
géants immortels qui ont croisé sa 
route. Ces 600 pages racontent un 
destin hors du commun à travers 60 
ans de l'histoire de l'humanité que 
l'on revisite grâce à l'universalité de 
sa musique. Une somme monu 
mentale, indispensable, on touche 


ici au sublime Tony MARLOW 


STEVIE WONDER 
Frédéric Adrian (Castor Music) 
Amateur de musique afro-américai: 
ne, Frédéric Adrian écrit Otis 
Redding (2013), puis Marvin Gaye 
(2014), avant de se consacrer à un 
autre géant, Stevie Wonder. Il 
explique pourquoi il est compliqué 
d'affirmer quel est le véritable 
patronyme de l'artiste, né le 13 mai 
1950 à Saginaw, Michigan. Pré- 
mature, Stevie est aveudle. Enfant 
prodige, il chante, joue de l'harmo- 
nica, des bongos, de la batterie, un 
peu de piano. Grâce à Ronnie 
White, le 26 septembre 1961, 
Stevie, et son ami John avec qui il 
forme un duo, passe une audition 
chez Motown devant Brian Holland 
qui alerte Smokey Robinson qui 
alerte Berry Gordy. La carrière flo- 
rissante de Little Stevie Wonder 
(comme on l'appelle à ses débuts) 
est ensuite passée au crible dans ce 
livre méticuleux (394 p.) 
dean-William THOURY 


PETIT DICTIONNAIRE 
DES CHANSONS ROCK 
Tome 2 
François Grimpret (Camion Blanc) 
Toujours dans l'esprit de la rubrique 
Ces disques ont une histoire de 
JBM, François Grimpret donne 
une suite à son dictionnaire, afin de 
faire découvrir une nouvelle four- 
née d'anecdotes croustillantes se 
cachant derrière la façade parfois 
lisse des tubes mineurs ou majeurs. 
L'éclectisme du choix se traduit par 
les photos des pochettes ornant la 
couverture : Lynyrd Skynvrd, Mon- 
kees, Who, Procol Harum côtoient 
Offspring, Dire Straits, Mano 
Negra et Aretha Franklin. Des pa- 
rallèles amusants agrémentent l'ou- 
vrage comme la comparaison des 
tubes rock repris et générant 
d'autres succès comme * With A 
Little Help From My Friends » 
(Beatles/Joe Cocker), « Dancing In 
The Street » (Martha Reeves/Van 
Halen), « All Along The Watch- 
tower » (Bob Dylan/Jimi Hendrix), 
«“ Hallelujah » (Leonard Cohen/Jeff 
Buckley). À quand un tome 3 ? 
Tony MARLOW 
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